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ONSEIGNEOR; 



Us Hini ^iif eut firmi tBut de 
SkiUà'dtNiifUs, nffclltmmt ut, 
turclltmcnt Hdci dt vîfixe ftrfiant : 
Jl depuis flujkars annits t9uu fEu- 
rtft n'iviit Mjt Us jtux àttiuhm 
îij 
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^vkui é'^U'itt feut ffterâJ trm 

|jL«Hf j^iM 4t'=f»féfî fut VMS «n avez* 

m^afypafcc^fft-cti^ÇfinquirA^ font 
au^ibien ^ue vous là ^toiré imitù- 
vinS, '4a»s {dqàeJleil/^fti fë^iaif- 

famé i ils en fir^i^ Uya^ustUfix 
cens ms n' êtmt encsre ^uèfimplts Gett- 
tSs-^iîafi» -• 4» lie» f »« éUs-l^ & 
depfàsU temps ^es^fumiers, Dftfs, U 
mm ^ ffjimUrt hoir fiwïffant dans 
U NffrriUÂdiè, té U^ to^oOrs juf 
qtià^^éftnt cçitfèwé Jàjflea^ur. 

Je ne prétens fas icy i MoïTsEi- 
c N E u K, faire l'extrait de ces amples 
volumes » ^ui rapportent avec tant d'é- 
xaÛii^Ja, los^fitite dfi_ vos i^u- 

fhés '^^iitj "^ îears aUiknÉts ofvec lesL 
premières maifons •> e/ii monde ; ilfuffit 

•'Hiffehï'-âÉIa iUïiftàiieAaraifin parBafnagc; 

b JjM»infcrfu£iliS8.Pppihiçi} .CaftjHc lî^OrBouç-y 
bM','iî7^. Siôatriîoieoiy.'.flandresi Btew^nei'- 
làt^^Kttmt ■-■-■■■ "C V . -- ■■ > "•' .-' 
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E'PiljSïrRIE"; 

veut é» vau^fi U»r réfutât^ m fm. 
égaler ceSe dii Fo»à*tevrs4u Xtymmt 
drskile, ta vijhe ftittfemttmr «eSe 
tkt vm ^ des amref^ 

tjtiefiuch éttti tes PntHxtJîfkmtuxi 
dwf ^VBMS nr fmmi^et.' dts étitm- 
fUi tnan fim figmî^z, ? Dfs i^o^ 
fin fims $endre jtOHtffe i'anuitr de ù 
^^ùrift vont fit ticfifir <^nni€ eux « 
Mtx fU$t tvtdint kazanis de l* ffier- 
m ijutU férils f^^yâtes-vêtfs f^m 
Âa»s ^vtfire première i^anfugne imx 
(ûméétt de Zeimxxim , de J. Pian^ . 
fnf,.if'^Ti»i€mf par «^ikn 
ÂMutftS'a'v^L^o^iisfa^y avAnt^ de 
ftrvtnir ^ thtmeitr qui 'v*ut dvet, 
€M ér cvumÀnder « chtf des srmées 
Promût àernme imrreid^ifiH n^nt' 
«w jwer tmdmfe fias A JI»y itAt^ 
*erre,ieSe f^on <v*uMt fiire pé^ 
dâssfis états : & de remfUr untd'etn- 
pUis importa ffï qmfi^Ùmmt attMéee. 
àla première di^ité de l'épée^^ui 
aij 
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EPÏ5-TRE- 
Jh^ofiient toufel'txperience é' Mtte 
fÂahi/efé qu'on y doit, avoir. 

C'efi aujft^ Monseigneur , ce qtd 
vous à attiré dejuftes hUanges desflm 
grandi Uaifires dans Cart militaire f 
ils fçavent relever mieux quepeifonm 
la manière dont vous voJts o^fofàus 
aux troupes liguées d'A&magne , qiU 
venaient fondre dans vofire gouveme- 
•deLmero- meni*,é' qui furent entièrement dé- 
**^- faites à OurteviUe , ou leur General* 
mejme n«,Jàu>ua fa vie qu'en demeu" 
rant vofire frijonnier ; il faut les en-F 
tendre quand ils fodent de cette beU. 
le retraite de Renfels , foUr laquelle 
Sa Majefté vons avoit exffis choijî, 
& que vous f fies f fins que les enne- 
mis heaucouf plus forts en nombre , 
êfaffènt jamais rien entreprendre! et^n 
ils font les premiers a faire valoir la 
diligence admirable, dont vous ufâtes 
pour mener vos troupes à Nervindes, 
à la tefie defquelles vons combattîtes 
àvee le fuccés qtfon a t'ant pnèUé: 

* Le CooiM 3e Veflet. 
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E PI s TîRE. 
«fmntf Jt vtus tiiffiiz, tMt 4 etuf rt- 
farépAr (e («muge qut Itur donmé v§- 
fin exemfltt UfttigMt £imt mârcht 
txctffwt q%e ce jour. lÀ mejmt U leur 
avifit ffllH faire. 

21 éfiaifé de reconnatfire à ces traits 
le carv&ére qui vtus difiingue parmi 
9ci Capitainet i cette vi^lance & cette 
Activité qui vous rendent prifimt À 
touti ces mejkres fi bien f ri/es » . qui 
V0US furent les évenemvts j cette 
pttdérâtitn & cette deuctitr qui Vêfis 
gâtent le aeur des tr»ufes j à'fi'r 
tff ut cette déterminatiff» qui vous fait 
a^rfifrêuiftement, é'néamnùnsfi 
Àfrtifos .- d« fine que u qui dunit 
faru quelquefiiî f récif itation «u fré- 
jimftJon dans le cemufuu. des O^cterst 
iefi tnuvé dans va/is le vra/ talent 
ttum General ctn/mmé» é" quijfait 
prendre Jùr le champ un parti égale- 
ment it^e é- heureux. 

Avec ces qualitex. éifùnentes , faut- 
il s'étonner, que le plus g^and d" i^ 
flus fitge Monarque du monde , ait 
a iiij 
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f»'^// tu »mf thri tkt ù«M)«^ 

tùiM^ tiKt dt fini tutjyérMt 
encore dans U faix f ii m J'ç/f jM» 
mn^é M Hfn'i/ /énitfn»» i Utile 
idFrana, »»« l'E/fagnt ,.'»/ « «/i 
ylimdijpnit e«WJ .TOJsi <mm<S-tfif^ 
fnmiOam Wjfrt junéafii/e, U ni- 
. gHtali,»Jtfûiik.Uumiultégnili 
fH» ^«ritlKlifmiiMétii FnUKe *; 
fit GihfimigDt, M mejfnêiieftii 
itfiadatit» ^ it miUKite. ■ 

t)»^rvite! lb «m MttUt M M*. 

•f.mmfKi makjO&éitnimf.lKir »■ 
tm^tifi, li- f«<Vtfàacri kjMf 
fjyerfarttuMvOt^lAl^lltiHvKt 
i/lis ni>i/h:Hifyii ritH liifikvi 

^w & veut fté^t M va» W^m 
ftmma. 

Mais ijHtl^ie mie»! i^ijUmla 
•ùrxx du f Mit fin/ te fuint, prnnet- 
Kt-tait)) dtteiùfe, MoïreticMEURi 
»V» w vat ftr emttt jt^fyi vtnt 
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E P î s t R E. 
■Us mitnî i M «w />(^' foitr les fir^ 
mer ^a.'vôir été élevé dans ime Fi/le 
fiù, f^a fù^ .fpét Pe iét'iâaJètnitêeHs 
^utu refpeSfiieufe ttndreffe four t»ns 
€emc'Âe 'ûofhtiàvfon: C'tfjkiqn>f 
j*mt fiatte 'fut ■witS' ViHtdm, iù» 
M^er le Uvte '^*fi a tt Hùithewr de 
'fnfùifire ic^_ fous ^ejlre Hijti, <fr ^ù 
me doime Coaaficn de fuh/ier le ^r#- 



xMÔlfSSiaNEtJ'It» 



VoÂte tres-liunble & tns-olxàfr 
iâi«Sernnew,B.J. 
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AVERTISSEMENT. 

LA plâpan' des chotës qui fenc la ma- 
dère oie t'Hiâpite <}ae je donne as 
piblic (oat adèz fîneuliércs potu mécitet 
qu'on fîpiche d'où elles font tirées ; c'cft 
des Aareurs corïcemponîns, dont le témoi- 
gnage ne peut eftre fûfpeâ:. Les pluscon- 
Adérables (ont Guillaume de la Poiiillci 
Geo&oy Malaterrai la Piinccflè Anne 
Commenc> & L^n Evefque d'Oftte. 

Guillaume de la Potîille, tapponc en 
vers Latins peu élc^ns à la vérité j mais 
alTez bons pour le ftile de fon fîécle, les 
cxploitsdes Normands en CaUbte. Il écrie, 
non pas comme un Poëte , mais comme 
un Hiflorien , qui veut lêulement donner 
de la cadence i une narration âdelte, 8c 
Jliivie. Il conduit la fiennc )ulqu'à la mort 
de l'illuftre Roben Guiicard j arrivée vers 
l'an io8<. Il publia Ces vers quelque temps 
après à la Sollicitation du PapeTJtbaia II. 
qui fut élevé au lôuverain Poniificac en 
Xo88. & il les dédia a Roger fils 2: fiw- 
çe0èur de Robert Guifciid. 

Geofinjr Malatem eft unsantt encoire 
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JtF ERT î s s E ME^NT. - 

plas digne de fby ; il a écrit en proie illèz 
au loi^ l'Hiftoire des conqueftes qu'onc 
fait les Normands en Italie i & cela par 
l'ordtc raeûnc de Roger Duc de Sicile Se 
de Calabre , frère de Roben Guifcard. Cet 
ouvrtge cfl: demeuré long-ccmps inctHina. 
Le manufcric n'en fiit trouvé à SatragoÛc 
ponni rHiûoitc des Rois d'Arragon, que 
l'an 1578. par Jérôme Zurira, qui le mit 
en lunùére } & Baronius parle de cette dé- 
a^ivcrte comme d'un vtay iréfor. Cerne 
qui ont écrit l'Hiftoire de Sicile l'ont laif- 
fce fort dc&âueufc pour n'avoir pas lu cet 
auteur. 

La Ptinceflê Aane Comn&ne , fille de 
l'Empereur Grec Alexis Comn^, a qui 
Robert Gui^rd fit la guêtre ires-vive- 
meut j manque quelquefois ^on la cojî- 
mmc de iâ nation, a dire éxaâonent U 
vérité ; mais elle doit au moins eftte crue 
en ce qu'Ole dit de bien de Rob«t Guir. 
card, qu'elle hai'flbit fijrt. 

LeonEvc&ued'OlHe, étoitRdïgtem 
du Mont Caiun , quand il écrivit la Chro- 
nique de ce Monôfiére, un peu après le 
temps dont nom parlons ; & cette Chro- 
nique eft regardée àts Sçavaas, com^ne 
une des meilleures & des pkis'Âres, qui 
p^Iè autotiicE l'Hiâoice. 



V 
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JirÊÂTÎS SEMENT, 

' Outre ces anciens Auteurs, )'ay lu en* 
vore les Auttun modernes , comtoc f afe- 
1», l>e ntits Jîadtt, Buoti%lio, fiifiorià 

5 SieHia, Sarasaotae, HifiorU Je/Ucitri 
■f^ Xfgnt liiN-itfoli, Inregesa -Ann^iU Ji 
■PaUrmë ; Biiûnius > fie (^ques aotici 
Êtnbfables : nuis cet ^niets ne iii'oiiC 
'guère lènri ^e pout certaines paiôaiU* 
riccz cirées des mémoires qu'ils aient , Sc 
■^le je n'ay pas veôs -, & pour me faire 
«ppciccvoic des fautes où ils fiwit tomtieXi 

6 que )'ay tâché d'éviter. 

Les Auteurs anciens Se modernes qab 

£ viens de nommer, s'accordent en^R-eux 
r les fxits pritidpatnc , Se Semblent ie 
contrarier dans qudqifcs circonftances, fic 
-&r tout datis quelques points de Chrono- 
4pgie. On a toTché de le Ëiii% jour antant 
1^ il a efté polEbte , au travers de ces pe^ 
^itcs obffciinieKqui n'empêchent pas 4'3ii~ 
-îcors , que lés feits les plus impoctaW ne 
ibienc véritables ; Ou bien il £iudcoit W 
moquer en dcnite tes chofes qui fe p»âènt 
•de nos jours , & preique (but nos yeox^ 
parce qu'elles lÔm r;^)portées, avec des 
-orconUaiKes qui ne s'socordeni pat. 

Ce lèioii une é^le injuftice de oe 
vouloir poiiK croire dos dofes appoyies', 
néanmoins Gii- de bons t^cigiuiges dés 



:,-,zf--„GoOglc 



^'dles fonblent cftiaudinaiFcs .& Stt^ 
pteoaotes. Les manicies de £iicc U ^tcr^ 
», ofitées au tenws dont j'ay à parlcc,* 
(bat. .de ce genrc-U i il n y avoii alat^ 
pieCcfac imdw ligte ni poux, auaquer. 
fti-pQut (k défendre i une année cotïeic fe 
irauvoit déÊùcei.jqMi^ue&isi Jâns ^*o(i 
VQ]^ trop comment, ni pouc^uoy. La play 
ctândc naUleoÈ confiftoit > ou dans imç 
îocce de cotps , pW grande incotnpata- 
hUntenc que cetlede nos jouts, parce qu'oa 
pnitquoit (^vaobge les exercices qui Ter- 
vent a l'acquérir j ou dans une bravcniiç 

EiShe à l'excéaj l.tquel{e înipiroit d'ail^ 
ra lant de conBance aux o^bâtiaiu, 
qu'çUe «voit fouvent des fuccés mervcil- 
lotX^^ <Hi enlia dans cercaines çaiteftù 
&t iiftxaties Si «itiâcieu&s , doni la oaar 
dntte ne |è julliiîe guercs que paE l'évciiO:'- 
mont. C'eft.ce qui pioduiibit toutes cet 
Avamutes que nous ifeaidons connue Ro 
tnancfquesi mus qui la plupart n'ont été 
dass.Ies Kpnytn^ qu'après avoit été aupa- 
fsvHU.cD effet. 

Voilà ce que j'avoiï à dire fur Ic&ki4 
de mon %ot. Pour U manière de Ictraî* 
ICC* f'ay .iuivt celle que m otu prelêrit k 
gouA & k fcintiment 1 plûtoft que ks pié^ 
o^ .t>Edta»it«t> qupiquq ^ n« les ayc 
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■Jt r ERT ï s s É M ENT; 
pas ncm plus négligez. J'ay tâdic en gé- 
nctal d'avoit une narration libre Se aiâ- 
* mée ; de palier lue ce qui la i(»»tt languir, 
& d'inlîllxr fur ce <]ui pourroit davantage 
|itcquer la curioUrc ; de lict les Ëttcs les uns 
avec les autres , pouf atBicheE Se £»Kenic 
toujours l'imagînati(Hi du Icâetir : enfin, 
de mettre dansla {uite des chofcs, l'atran- 
ecment qiû a coutume de TatisËtire auunt 
1 clprit que de fixet & de lbul;^er la iné« 
moire ', le partage des lix livres de ce vo* 
lume pourra contribuer à cet effet. Lcpro. 
mier livre, qui marque l'arrivée des Nor- 
mands , & leurs premiers exploits en Ita- 
lie , contîpit la conqucfte qu'ils firent de 
la Poiiilie : le iccond* la conqu^e de U 
Calabre: letroifiéme, U conqucftcdc U 
Sicile : le quatrième, la manière dont ils 
■ affcnnirentleurs conqucftes par divers évc- 
nemcns : le cinquième, les guerres de Ro- 
bert Gutfcard en Orient , contre l'Empe- 
reur Alexis Comnéne, Sc ea Occîdeiu , 
contre l'Empereur Henry i & le fixi^ 
me , contient le r^ne heureux de Roger, 
Comte de Sicile &c de Calabrc , qui par là 
fiipetiorité fiir fc* neveux eo&ns du Duc 
Robert, devient propremem le FondaieUE 
de cet Etat % t'cftere qu'on en vétra THi- 
Itoire avec plaifii; : puilque dans La fiuv 
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UrERT i s SEMENT. 
non préfcnce de l'Euic^ , on ne pou c£w 
ne trop inftruit de rout ce. qui louche le 
Royaoïnc de Sicile &c de NÎ^fet. 



jfffribatit». 

J'A Y lù , pat ordre de Monlètgoeor to 
Chancellicr , le manufcrit i^tn a pour ti- 
tre, rOrioine du Royaume de Sicile ér de 
Naples.contenani les ^vanturei & iesCoa~ 
Quetts des Prùxes Nomumis ^tà I^eitt isa- 
ili. Se il m'a paru que l'imptdllon en ië^ 
toit mile, s'il plailoic-à Mendie (èi^ieuc 
d'en accorder la permiifion. A, Paris Iç 
i. Sepiembte 1700. 

De t'iLiB. 
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Pia letttB Patentes do Roy AKméeï i Ver- 
làilksle 14. jour d'Oftobre 1700. fignéw 
Il CoMTif ,. Sitcdl^M^timndrccaudeciEe 
«mc:ileftpctmis àJcanAniffoa Direfteur de 
.'Imprimerie Royale , d'imprimer un tiwe intt- 
il)té t'inffit in Kfyumt 4* Sicdê (^ d* Ndflet, 

K»miani! ^ni f «nf /rd^îi , Se ce pendint le cemps 
de trois ana^ conrécutiws, à commencer do foUr 
qu'il »ura ^ acheirë d'iinprînwt pont la pre. 
niocfôis : avec de&nfb , lie. 

BtfffirhiJurUtivtti*UC»mmHn4MUd»t 

J70I. Signé , B AI L A R py Syndic 

^cliev^ d'impiimci pont la picmicR ioii le 50. 
ff Avril 1701. 
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HISTOIRE 

DE L'ORIGINE 

DU ROYAUME 

DE 

SICILE ET DE NAPLES. 

LtrRE PREMIER. 

i£ COUS les £cacs qui {c font 
clcvez dans l'Europe de- 
puis l'Etiipire R<»nain , il 
lï'y^a^crcs dont IHiftoire fout- 
iiiil»^4s$^cverf«ncns fi extraordi» 
nairéâ^'^é celle du Royaume de 
Sicile i:'de Naplcs. Pour peu qu'on 
jette les yeux fiir la fuite des faits 
doncdie ell remplie, rien ne paroift 
A 
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iK^vaÔKsora^^X'VBBBfi, On en 
^gen. par iovsm^ a^ ^c^cmoe 
ici , qui contient la naîflance fi£ 
tDmsc les prémices dq Royaamc 
•èovx. je parle j car -au heu flue les 
ïLucro» Ëcftcs it'wit fiw d'ocâinaire 
dans leurs commencêmens que de 
rebnoant ïfc d'dbfcwr^ l'ongine de 
iccluicy n'a rien au contraire qui n'in- 
térefle , &c quiaieWillc cgalemenr. 
•C'eli uae pcûgnéc -de gens (j[ui 
viennent de la *rance par mfllc 
AvaseuFCS fe^-ondrc-mniftrrs du fliîs 
beau païs.du mondeif'cÛ: unç feule 
famille de Gentïl^ommes de Nor- 
smndie -, qui ïlwtaBws â'ao penc 
«BDnbcc -Àc lcucs<itpnof«f;tiotos , s*c- 
tabbflènc daosilos oonfinsderEm- 
fôce d'OTi{:ct,&'dpi'£nafke d'-Oc? 
ciâeiu, &r%nc d'âb9nl'I)U»>&: Tau*- 
ercukE fiEDpgrQucs., ,& -peu -a^u^f 
mmfQoomit )&r ooc-lâS'p^ .«kibio^ 
calilies «iâx^ires i déHvHtnt :rk(4ie 
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de SuHe tr ^' Nd^tS. s 
jtôcs^iSfa^ilëntcoûioars confiam.. 
mène en 'Uwour <ics ^Apos , juiqu'Jl 
icur faire violence pour les &ire 
entrer dans jeurs vrais .ivuiu^Sf 
en m œoc, ce font <nn(]^ ou fix Ca* 
valicis, cnfàns ^^ melnie pcrej 
apÀ mcn^enc fi heureusement leur« 
propres incétefts avec les int^cefts 
de i'Egliic, qu'ils (ievienneM ainû 
les Princes ^une flori^&nte Monar- 
duc, Sfxa. ils laiflonc k iTuptéme 
dominacton an Saine &ége. Tel eft 
• Vin^sA\£kvaem, du régne des Nor- 
mands en Italie , Foodacews dtt 
Royaume de Sicile & de ï^aples, ce. 
-qui làic, £ je ncmccoompe^un vnpt* 
ccau d'Hiftoiredcs.pJusongageans. 
La France 6^ 4'ltailic y doivent 
Jùr caiv |tt«uke paor. La Franc^. 
puù.<)u'ieUe a produit les Héro^ «fià. 
ontfomKccC'Ecat j'iroqucl elle a 
demiié -depiiâs 4cs^ois de {bnjâfi^. 
dans les oeux 'branches d'Anjou, fie. 
fur^uoic^eaconïcnné des droits oui 
ctte iènUc xenizn; aujoutd'iwi en U 
Aij 
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4 ffifioire du Royaume 
{>er(bnne d'un aucte Duc d'Anjou; 
qui dcvcnanc Roy d'Efpagne , de* 
vient auifî Roy de Sicile & de Na* 
pies. L'Italie , puis qu'elle a été 
le Théacce de cane d'ovencmens ft 
dignes d'eftre rapponez dans une '■ 
juAe écenduif , ce qui n'a point en* j 
cote été Ëiic par les Italiens meC^ 
mes } quelque admirable talent qu'- I 
ih aient d'ailleurs pour écrite l'Hi-* 
ftoite. Mais a6n de commencer | 
celle>cy d'une manière qui donno 
du jour à toute la fuite de la narra-t 
ôon , il eft à propos de tracer d'a^ 
bord Un plui de ce qu'éioù l'Ita- 
lie, quand les Normands y vînienc 
la première fois, 

Charlemagne ayant été couron-* 
tic Empereur d'Occident après a* 
voir pouflje Tes conqucftes jufques 
vers la Calabre*; la mmtié de rira- 
is, qui eftentreRomea^lesAlpcs, 
ciclneura à cet Empire -, &: l'autre 
moitié à l'Empire d'Orient, excepté 
Its envitpns dç Rome du cofté d« 
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Je Sicile &dtNdl>!es. j 
£enevent (]u'on laïâbîc à l'^Uiè 
comme fon Domaine. Depuis ce 
temps-là les Empereurs foucenoient 
leur Souveraineté chacun de leur 
coftc , & s'écendoienc dans l'occa- 
£dn fur les terres de l'autre Em- 
pire. D'ailleurs y comme ils ne d&- 
meuroient pas dans le pais , ils 
avoient une pcihe extrême à remc 
en bride les Italiens , qui tachoienc 
à s'affi-anchir du joug tie robc'inàn*> 
ce , &^ui croient les peuples le$ 
plus malaifez ilu monde à gouver* 
ner. La plupart étoient des reftes 
de ces Lombards , qui plus de qua* 
tre fiécles auparavant avoient încm? 
dé ricalie : bien que leur Royauroç 
euft été aboH par Oiarlemagnc » 
divers Seigneurs de leur nation s'y 
étoienc comeryc (à l'ombre de queU 
que hommage qu'ils reodoient à 
l'un des deux Empereurs) l'autorité 
abfoluë en 4es contrées , &.des fot- 
tercfles particulières. Au, rcfte ils 
avoient coÔJQiks. quelque chofe à 
A iij 
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«Sémâlec encr'ctxtyou avec lesEin* 
pcxeurs dbnr 'û$ televoieac j car ^ 
xoùpjiifoh. Ir paï» de guettes y os 
ptûtoA de perjicnids bir^ndagcs.' 
- Ia Parue krUr^bofale de Mt»- 
he que noas devons ccvifîdercr da- 

jbcte \ toates fdnes dff noabtes, 
XesGrccs y Toutoienc abfoïninenc 
dominer felon leors anciens dmir^s 
ffiàîs les Habirans , & les pinces 
iximbards ne voulotem K^ de lent 
^nihtauon qu'i Is regardoient: com- 
me écrangérrc , ic meime confine 
ctTîRimqor. Les en» & tes imtes. 
ne nouvanc Tcnirè boot decc qn'ila 
prctendotenc , fe fitenc mutaelle* 
jnenc aflèz de fàr\e pisir attifer 
]cs Sartafins leurs conanims eane-^ 
inis , quf régnoicnc atoFs en Afri- 
que , &: qai s'écotenc emparez de ta 
Sicile. Ce fat à peu prés dans, ces 
conjonâutes que fc firenc tes pre- 
mières courfês des Normands en 
Italie au commencem^n de 1*oik 
ziémc lîécle. 
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La dévockn à kt lœdc étoit ' 

tiioa , te far wn les Nomûiiidsr c<0:/. j. 
étotem pIas£aicepdblc&qDe IcsH»* 'jj^ 
ncs dr ccoefôcnie iturlinacton. }i$ ord. y'iul. 
ùmotenc munririknttiit z quictn cmiuim. 
leac paiii, â? ^ Hè lépaocbc de en» ^^^^'ùi. 
CÔCC2 ; il» ^loioK par nmipcs £iice utrm. 
Icnrs pélerimges, 2ercvet»oicK da 
SDcfaie pour va^ger pbis fensc-* 
ment. D^aiUnBscinniueiisccoient 
bico^s, gtandïj roboftes ,. aigner* 
FIS, Taiftam, en quelque petit m»»* 
brc qa'iU fuient ik v;^ienc uae 
armée «oàkK, £n ^ïèc qaacance^ 
oa cour aa pies , IcAcwt d'awies Aha 
tcnrs, ocsc de car Pélccws mmnc 
m d^otue de* nilliess- de £ubfr>> 
rcs. 

£n menaarpar mer de la Ter- 
çe-SaJOEie, ils avvient ivliché à Ssh 
leme , on ils Samnx nes-fcica reçâf. 
Gaaimarc tjoi en croit k- Prince, 
les aDoitiafinzà y dancaicr pain: 
A iiij 
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t Hifioin du Hpyaume 
fe délaflk des facigues du voyage 
& pour tcfpirer un peu la douceur 
du païs : il fut b^ paye de ces 
avances. Les Sarraims, qui venoi<mt 
{buvenc d'Airiquc, &:de Sicile mec- 
ne les peuples d'Iulie à concribu- 
non , s'actachcreni ^ Saleme , Se 
vinrent avec une flotte considéra- 
ble à la hauteur de cette place, me- 
naçant de la minet fi elle ne Ce ta- . 
chetoit par une fort grofle fonunr. 
Le Prince , qui ne voyoit aucun 
moyen de fè défoidre. Ce dîrpdle 
à payer. Pendant qu'il écoît occu- - 
pc avec Tes Officiers à faire concri- 
buct fes fujcts , les Sarraiîns forcî- 
xenc de leurs vmilèaux y mitent pied 
à terre , & remplirait l'cfpace qui 
, cil entre la mer & la ville : c*étoit 
une plaine couvene d'herbe ; ils 
en firent un lieu de repos & de di- 
vertiflfimcnt , & s'y livtcrent à la 
joyc&à la bonne chère. Les Nor- 
mands qui les virent en furent in- 
dignez, & ne le furent guère moins 



de Sicile & de Inaptes. y\ 
àz h txanqulilicé. du Prince & des. 
Habicans de Salenic ; ils en firent 
d'obligeans reproches à leurs bien- 
^âeurs,& leur repréfencéi'cnc quel 
opprobre c'ctoit de fouffiir leurs 
ennemis rriompher avec tant d'in^ 
{blence , & de \Cc dirpcfer encore à 
payer cux-^mcrmes les frais du tri- . 
omphe. Quoy, leur dirent-ils , vous 
ne penfez qu'à donner voftre ran- 
çon comme feroient des jènimes, 
& non pas à vous défendre comme 
ledoiToitdevaillans hommes? lis 
n'en demeiirérenc pas ^ la fimple 
exhortation : ils donnèrent en mef- 
mc-temps l'exemple , prirent les 
armes fur le champ , & counirenç 
hors de la ville fondre inopinément 
fur les Barbares , qui ne s'accen- 
doient à rien rmâns , Se. qui Te te- 
noicnt au contraire fort en feurctc, 
comprant fur la lâcheté des gens 
du pa'is. Ils commencèrent à les 
charger , en tuèrent un nombre 
oonÛcrablc , icdrcnt tous les mj- 
Av 
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lo Hifioire du Royaume 
très en fiiice. Se les contraignirent 3t 
rentrer dans leun vdiiTcanx beau- 
coup plus ptompcetnenc qu'iU n'en 
étoient fortîs ; au lieu du butin 
que les Sarrafîns s*étoient ikcté do 
nire, ils en laiflerenc un cres-am-* 
pie dans la plaînc. Cxoùtm iU y 
-etoient defcendus pour y faire un 
régal plûtoft qn'un liège de ville^ 
ils y avoicnt des vafes d'or Se d'ar- 
gent , Se quantité de meubles pré- 
tieux ; mais n'ayant pas eu le loi-* 
fit de les emporter, les Normands 
le firent pour eux ,& rcTinrent cKar-J 
gex de ces riches dépoiiillês. 

On peut juger combien cette 
expédition czuÙl d'admiration HC 
de joye dans la ville. Tout y re- 
femiflôit des loipnges des Pèlerin:^ 
èc des béncdtLÏitms qu'on leur don- 
nott. Le Prince en particulier ne 
içavoit de qoelle manière leur téwj 
moigner fa reconnoiâàncc, il vou- 
lut leur faire de Tuperbes pTcfaâ^ 
il les conjua de demeurer dans lé 
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de Sidie ^ ie Nésftes. n 
fais, & leur y propofa \c% cnbË£. 
femens les plus honorables ; nuis 
ih proteâétcnt tfa'ils b avoienc agi 
par aucon incere Jl , & qu'ils ne vou- 
loient point d'autre récompenfê 
que le plaifir d'avoir fstis&ït a leur 
pieté encombacrantpaBr IcsChré^ 
tiens coDcrc des infiacll«. Cepei» 
danr^ pour correfpondre aux hon* 
ncftctcx. de Gnaunare , & au de* 
fir qu'il témoigncùt d'avoir auprès 
de ioy des hon>inc$ fi briTcs , Hs 
biy pronÙEcnt ou de revenir eux-* 
mefmes ^ ou de luy envoyer de 
)runes gens de leur narios ^ (^ 
ks vanoroient bien. Ils fe miieni 
donc en état de rerournet dans leur 
patrie, qu'ih bralOTeru d'en'wie de 
revoir , ne fût-ce que pour y racctfiv 
cer les Kcuieufes avancurcs de kmt 
Topge, Le Prince ne pouTant plui 
les arreftec chercha par mcltnacioo^ 
& par interdit les moyens d'artiré» 
feurs compatriotes en Italie. Dans 
cette veu< il ^c jnille nouveaux 
A vj 
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11 Hifioire du Royaume 
honneurs à fes généreux AcfenCeatSt 
lorfqu'ils fe rembarquoient pour la. 
Normandie i il lesiÎE accompagner 
jufquc dans leur pais de pluHeurs 
de fes Officiers } avec des barques 
chargées des finies les plus exquis, 
il y ajouta aufli des veitcmens pré-^ 
ôeux d'or & de foye , &: de riches 
hamois de cheval capables de don- 
ner dans les yeux d une nacion qu'il 
reconnoinbic aimer l'éclac & la gloi- 
re. Les projette Guaimareeurcnc 
leur eâcc , & cet air de libéralité SC 
de magnificence futnon-fculemenc 
une invitation i mais encore un at- 
trait à la nation Normande pour 
venir dans la Poiiille. 

Une afiàire d'éclat, qui écoic fiir- 
venuë à la Cour de Robert Duc de 
6iiric.y%- Normandie } contribua beaucoup à 
t'U- s- faire prendre cette route àun grand 
cÙ^'cig. nombre de perfonnes , & mefnic 
ibid. d'une qualité diAinguéc. Un Sc{~ 

Gmtt.Gm- gneur nommé Guillaume Repoftcl 
t.3ê. -j'ccoic vanté publiqucmçnt d'avoix 
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de Sicile &deNapUs. 13 
reçu des faveurs de la fiUc d'un au- 
Itc Seigneur nommé Ofmont-Drcn- 
goc qui ourré de cette injure, cher- 
cha à s'en, venger j &l trouvant Ton 
ennemy dans un bois , il luy pafla 
fa lance au travers^ du corps, pro- 
che mcfmc du Duc Robert qui 
prcnoit avec iâ Cour le plaifir de 
la chaflê. Il &llut échapper à Tip- 
dignacion du Souverain % ù pour cet 
efict, Ofmont fe fauva d'anord en 
Angleterre, puis en Bretagne, & 
ennn voyant une lî belle porte ou- 
verte en Iralie , réfolut de s'y re- 
tirer I il y alla effeâivcmenr fuivi 
de fes frères , de fes fils , de fes ne- 
veux, & de plufieurs de fes amis. 
Chacune de ces circonftances ne fe 
trouvent pas les mcfmes par tout, 
■non plus que les noms de ces Sei- 
gneurs , car divers Auteurs les rap- 
portent diverfemencjmais il eft tou- 
jours certain qu'une grande trou- ■ 
|)e d'illuftrcs Normands arrivèrent 
yers ce temps-là dans la PoUtUe, 
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T4 fftjhke au 1{(y^umt 
où le fouvenir de ce qu'avoicni &!r 
leurs compatriotes à Salcrnc tes fit 
rcccToir avec beanconp de joyc , 5e 
avec de grandes marqocs «Teftimc- 
Quelques-uns dïfenc qa'its allèrent 
d'abord à Bcneveni j. d'autres qu'il*- 
ftirent encore au fervicc An Prince 
de Saleme , & d'aotres qu'ils vin- 
rent à Capo«i(. - Tootes ees choies 
peuvent cftre vrayes ; car ces nou^ 
veaux Normands , on peu moins 
deiîntere^èz que ceux qui aTcwenr 
combatro 2 Salcrrw, écoicnr prefi» 
de le donner à ceux qui payeroient 
mieux leurs fcrviccs v & les Princes 
de la PoiiiUe ayant également à fe 
dcrtcndre contre les SarraGns > SC 
contre les Grecs , avmeBt auffi m^ 
Kreft chacun de leur cofté à s'ac- 
eachct le pins quils pouvoient dou- 
ces braves gens, dcmt ils erpéroient 
tirer un fi grand avantage. 

En eiïec , les Normands rer>dîrent 
<À°k\' feien-tôt d^imporcans fetviees à \'l-> 
i. jf. ' (abe en général, (ovt^ Iftcofidw» 
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de Siàle ^r Je Inaptes. if 
(Tnn Grand-Seigneur du païs ap^ 
pelle Meïus hoimnc illuâre & dont 
il cft à profos de domier icy qoel- 
qoe idce. Il écoicdcBaFy,&^étoic 
ditlinguc par fon mérite, fon adref- 
iè , & fa pmdetKc extraordinaire. 
Comme fcs Compatriotes foaf- 
froient fcrt împatienirDent la do- 
mination des Grcts , qu'un Officicç 
général nouTelIemenr établi Tous 
le nom deCatapati rcndoitplasin- 
fuportable qœ jamais s il entra dan» 
le reflfentiment des g«is de Ion pais, 
Zc les tFouvant drfpofei aune ré- 
volte, il fciTiit à leur teftc avec un 
ancre brave homme nommé Dac- 
nis qui ét«Ht fon cotrfin r fe voyant 
ainû fomctMy il fc promit de met- 
tre cent te pats en liberté. Mais 
que fert41 de compter fur des peu- 
ples lâches ?its netardentgtiércs à 
devenir infidèles. Ceux de Bary,; 
voyant que fatmée des Grecs ap- 
prochait de leiu- Ville, an lieu de- 
peo&r à ft de£:adie>ne penftrenc 
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U Hijhfife du Roydume 
qu'à faite la paix aux dépens âa 
Mclus » Su offrirent à Ces ennemis 
de le leur livter. Comiue il arppric 
qu'on le trahifToitj il s'enfuie ie- 
creccfflnent avec Dattus à Afcoii > 
&ne s'y croyant pas a{lezen(èurccé 
il Ce retira encore plus, loin ^ tandis 
que Cçs perfides citoyens , pour ga-f 
^er les bonnes grâces des Grecsy 
envoyèrent à Conftantineple Ma- 
ranthe fa femn^e, Se (on fils Argyre^ 
Il (c confola d'un traitteiïient fi 
cruel par l'efpérance de Ce vanger, 
&laconçeiit en arrivant àCapouë 
où il trouva les Normands qui y 
étoient venus depuis peu. Il avoit 
déjà connu leur cataire , ayanc 
xencontrc daps Tes cour fes quelque»' 
uns d'eux, qui alloient vifiter Je 
Mont-CafÏÏn , 6c il les avoit con- 
jurez d'attirer en Italie le plusqu*ils 
pourroienc de leurs compatriotes 
pour &ire la guerre jfous fa con- 
duite. Les trouvant donc tres'pro- 
près ï Tes dciTeins , il Cs les accachft 
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de Sicile 0* de Napy. 17 
par de grandes promeflês , & ayanc 
encore levé d'autres troupes chez 
les Princes Lombards dont il folli- 
citoit le fccoun , il £t une armée 
qu'il mena incontinent contre les 
Grecs. 11 les attaqua , les défit en 
trois batailles confécutive^, & fc 
rendit maiftte de pluGeurs Villes 
de la Poliille 1 mais il perdit tout 
le fruit de (es viâoires dans un qua- 
trième combat qui fe donna auprès 
de Cannes, Heu déjà fameux par 
l'ancienne défaite des Romains. Il 

Ifiit vaincu plutoft néanmoins par 
a trahifon dun des fiens, que par 
la force des Grecs. Les Normande ~ 
luy demeurèrent fidèles, U fc bat- 
tirent avec une extrême valeur , ce 
qui ne les empefcha pas de perdre 
un grand nombre de leurs gens. 
Melus voyant fon parti trop affai- 
bli pour le pouvoir foiitenir fans un 
fccours confidérable , recomman- 
da tous les Normands qui luy re- 
ftoicnt à Pandolphe de Sainte Aga- 
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the Prince dte Capouë , & a Guai- 
ttiare Pridce db Satemc ^ & partie 
iBcdrammeïir afin d'aWet en AIFe- 
magne crouvcr l'Empereur Henry, 
lï luy reprefenta te déplorable état 
rfcFItaïic, laqucHeétoîtcBifengct 
d'eftrc enfc«ç x FEmpirc dX>ceî- 
dent, & Toakit Fcncagcr aitifi par (èï 
intcreftyrespJtiseflfentiels d'envoyer 
onc graflê armée contre I« Grecs, 
on mcfme de venir la coimnandef 
enpcrfonBe-. II fit deux fors potir ce 
fcjec le voyage d'A?temagne , Se 
mourut dams Tes négociations au* 
prés de Henry. 

Qoelqoe pcrre tjac fiflcnt Ici 
Normands ^ hc raorc de M^s , ïh 
- ne demeurèrent pas (ans employa 
AthenoîpheAbbcdu Mont-Caffirt 
fe ftivit d'eux pour défendre les 
biens de TAbbayc, ctwitre les vio- 
Jcnccs des Comtes d'Aqum , qui 
en ufoient comme s'ils aroient eii 
droit de vivre aux dépens du Mo- 
naûéte. Les Normands les rangé-* 
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itSkili(;yieNiifUi. rj 
loitàla làtbn, Ktifanc affidWiiùm 
la garde dai» un bourg lammt 
Viakcxmc où ifs avoicn» efti poAcil 
& s'acquiitai» de la commifBoB 
«pi'oti leur awjit donnée avec toutt 
[a v%uciB- & roule ta «délité po* 
oie, > 

D'un antiB câté «me trowpc de 
leurs cranpagpoBS a»oic fuivi Dat- 
nis, qui i'itoa retiré awc fa fc- 
œille foos les aaCàcts du Pape 
BoKift VIII. dans Ja ToOT de G* 
rigliane,kqurikétoit do Domaine 
de r^life. Il y femblbit eflre en 
loirete puilquc la ville dcCapouê 
*vmt le mettre J coaven de Ht»- 
hlcc des Grecî i mais Pandorphe 
oc Sainte Agathe trahit la caufc de 
«ni »att par om! négociation oè 
Abbé du Mont-CaiSn Ton ftere, 
l»oit ftit entrer. Bogâno nou- 
»6«i Carapan ayant fiit une gra». 
™ donation ^ ce Monaftére, avoic- 
™' par a dans f« interefts Athe- 
'*'piie, qui y avait aKiié Sainte 
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40 Hifioin dtt RûyauMe 
Agathe i celuy-cy mefmc ■venoit 
tout récemment d'envoyer à TÊm- 
pereur de Conftantinoplc des clei% 
d*ot pour marque de fon dévoue- 
ment , ain^ il ne^ouvoit pas mari' 
quec de donnet paflage à Bogano, 
qui vint avec ron armée attaquct 
Dattus à Guigliane^ 

Les affiégez Ce deffendircnt avec 
beaucoup décourage pendantdeux 
jours V mais il &llut enfin que Ja 
valeur cédât à la force/ Bogano 
prit ta place , &c tsaitta avec une 
extrême rigueur tous ceux qu'il y 
trouva : il épargna feulement lei 
Normands à la prcfiance follicita- 
tion de l'Abbé du Mont-Caflinj 
mais il ne voulut jamais fe teJàchn 
à l'égard de Dattus , & ce Capi* 
taine infortuné fucmenéaBary,oà 
il Coaffx'ii le fupplice des parricides, 
étant jette à la mer dans un fac. 

C'cft vers ce tcmps-cy qu'il faut 
placer l'expédition particulière d'un 
Seigneur dont parle un Hiftoiico 
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lie Sicile ^T «/f Naples. u 
François , fi pounant elle eft diffê- 
rente de celles i^e nous avons déjà 
rapportées y car la rcflcmblancc du 
aom â£ des avamures pourrotent 
en feire doucer. Quoy qu'il en foir, 
voilà comme Glaber y l'Auteur que 
nous venons de citer , raconte la 
choTe. Un Cavalier de Normandie 
affilé Rodolphe ayant encouru 
la di(grace de Ion Prince, il ne dé- 
libéra pas lone-cemps fut ce qu'il 
avoir à &îre dans cette conjonâu- 
re. L'exemple d'Ofmond le luy 
moncroic fufnfamment lil vint donc 
en Italie trouver le Pape Benoiil 
Vin. il iuyexpofa toutes fesavan- 
tures , Se le charma par fbn air 
vaillant MAclibéré. Le Pape luy 
narqua l'Slime qu'il ùiCoit de ik 
personne , Si. qu'il auroit une extrê- 
me paiOon d'oppofer un Guerriet 
comme luy à l'infolencedes Grecs. 
Rodolphe confentit avec joye à co 
qu'on Aiuhaitcoic de luy. Il deman* 
oa reniement du Tecouis, & le Pa* 
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j>e luy en donna psuit û\tt joindcë 
les Setgnwrs LombârcU,qui «toieiM: 
à BcBcvenç t&i i^'Us Je (Hi0enc 
àJa tefljc de toiwwoupes. On fui* 
vie le( incpncioos <b Pjfie , & l'on 
c'en ixottv^ bien- Rot^ipfacmicim 
piccesime bonne iitarcieiicsjGEecsi 
Jcs autres ^gai^oiait daxw le refte 
de la Pisuille aU^rmez lâe ce defaftre 
i^ jïéHntrew tous «afeiBbde pour 
imf C9naK Itfy : il ^ vatoqjuccjuw 
cprc. A: ks^ 'Obligea d'aban^ooncc 
b«»uçpup de Idurs places 4 ils Se 
vira» OKfroc fi «fe>ibiis, qu'ils iù- 
mm (Obligez d'envoyer en diligenoc 
à -Opftîtrrôicfdc , pourfune Mémit 
W^feis pJi» et nroupes, qu'ils n'en 

»V0iWEÇU''4'^b«]£d, d|| 

Gepcsdacit ie ibroit d» cgcploi» 
<|!)'4IK «KÛgnoe ide 'Neonands £û- 
Vtimï ddnsèafïcâiiHc i£e aépWoic 
<)r«Mèi> câKE; j&âaicà S fvuit t'eTprici 
de Ifws rconfuxrimes « (|ii!tis yc^ 
nfMnt lîQHSMr bandes de leurs pais 
Iv Dit! >paas ies^juoi , frondis 
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Âe Sicile ^ de fiîafks. ij 
p^ts. à la glcdte que le»r jtucian ac- 
queroic en Italie. Le Duc ilidiancl 
■en 6» iuy-meiÏBefoufhé -, tK»».&u- 
.lemenc iJ ae Eecenotcplus ki £ûjets 
£omiTie il avoic £ait aiqiaravant, 
^ais encQce i! les exfaorix^jc lu^ 
.^Kfme à pa£Ûi-. Il cia vioc beau- 
coup par cecEc qui (c tconvc^reiv 
fa^mble 4 un dcurok des Alpqs 
^peUé le béont^^ovc. Jl écoic gae- 
^ par les Jiabiuns ^ «'y laiU 

.£|erjHiieJoattac.d'a^gBOC. i,esN«s- 
jnands n'en avoicnt ,pcuBC à^on- 
iKr, ficd^ailleufS^nlécoicociiaE^cns 
^ (è laiflecarFeûert iJ iâlloiciebW' 
■lïe , ils jf futeat UeiHâc réroli». 
JUvchac^etic lesCacdes, & iotcc- 
j%u touc -ce qu'A)!! leur |)uc opixv 
icr.; après qucw jls vincenc av^ I» 
mefyaç ■rapiftice {buccnir l'-araiéc^ 
Jt^xtt^pbC' MâisceC^icaUiC vQr 
jyaot.quc -Le .nenibEe^k /« compas 
icrïMes -dinwi^ait jpw à peu * d; 
9u'ii j^e h\W p«s«^ei; de^r»». 
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14 Hifloire du Royaume 
des conquefles avec les foldacs Hu 
Pais , alla en pcrfonnc comme Mc- 
lus l'avoic ùHz , trouver l'Empereur 
Henry , Se luy rendre compte de la 
iituaiion des affaires d'Italie. L'Em- 
pereur luy donna , par mille catellès 
& par de riches préfcns , des mar- 
ques d'une* très -haute cftime , & 
(ulvit exaâemcnt fes confeils , ve- 
nant faire dans la PoUille une fa- 
. meufe expédition où les Normands 

lo». eurent beaucoup de part : Rodol- 
phe avec pluficurs des fiens retour- 
na enfuite couvert de' lauriers en 
fe patrie. Le t)uc Richard luy fit un 
très- bon accueil » ne paroiflant plus 
'{e fouvenir de la faute qu'ii avoic 
iàîte autrefois, & qu'il avoit effc- ' 
"ûivement bien efficce par la gloi- 
re qu'il avoit acquife à fa Nation. 
Cependant il étoit demeuré encore 
en' Italie un allez bon nombre de 
Normands; l'Empereur les employa 
pour y maintenit fbn autorité qu il 
Tcnoit d'affermir par Ces armes, 
ayanc 
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de SkiU ^ de Nades, t^ 
ayant dé&it les Grecs, & are miibii ' 
^s deux Princes Lombards qui luy^ 
avoienc manqué de fidélité \ car 
l'Abbé Athcnolphe avoit été con- 
traint de s'enftiir à Conibntinople , 
& Ton frère Pandolphe de Capoiie 
ayoic été mis aux rets , & envoyé 
en Allemagne. Henry étoit oblige 
d'y ramener auffi fi)n armée à cau- 
iê que les Allemands, dont cUc é- 
Eoit comporée , ne pouvoïenc plus 
ibutemr les chaleurs cxceflÎTes de 
ta PoûiLle. Il confia donc aux Nor- 
mands les dépeins qu'il âvoit fut 
rit^icîilleurrccommandaen par- 
ticulicr.defecoutir,s'iren étoit be- 
soin, les deux neveux du grand Me» 
Àis qu'il venoit de faîte Comtes, fie 
Pandolphe de Theane qu'il avoic 
fait Prince de Capoue à la place 
de Pandolphe de faînte A^the. 
Queltpie obligation qu'euflcnt aux ^i,'^' 
Normands lès Princes Lombards 
dont ils s'étoicnt fî bien fervis contre 
Jcs Grecs, ils comiscncerent à les - 
B 
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%6 Histoire ^ ^(^aurne . 
méprifer^ foie qu'ils crudènc pou^. 
voir fe pailcr d*cùx, où- qu'ils euf<- 
font un ctugcin feçrcc de les voiz 
ftcrachra aii fcrvice de Hency. Ils 
Içs laiflbicxic ctisr.dans les bois, S£ 
dans les. montàgndsi uns leuc don*, 
nier feulement un lieu de retraite , ■ 
& ils en vinrent jufqu'à refurocde 
leur payer la iblde. accoikuniéct. 
Une d l^che ùigtatltudc Qe nuifit 
qu'aux ingrats ; car les Normands 
n'étant pas d'humeur à {ouf&ii 
cette injuHice , priroit les arme$ 
centre les habitans du pays : ils 
vinrent bientôt \ bout de les tan? 
ger l^ la raifon , & pour obtenic 
plus fcurementce qu'ils vouloient, 
ils fe firent un Chef de leur Na- 
tion. LePrenùer qu'ils fe choîfîrent 
étoit fbrc propre à foucaùr leurs 
ff«tf/.0«». inicrcfts. Il s'appclloit Turftin hom* 
i<t9rtbm, tne d'un mérke accompli pour le 
''*• '• pc^ auqriel on l'clcvoiti il avoitfuc 
tout une force de corps prcfque mv 
rftcukuCe v 911 »ffPMe àc iuy qii'ç? 
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tant encore en Npfi|>fu^diè , il atta- 
cha ur^ç Chcvtei de Ja guople d'ui^ 
Loup, & que ce Loup encrant en 
Êireiu; , parce q)i'on luy ôtoic fa 
proyeiTçu[{|i^ le pHç à pleipes^ain» 
& le jecra cf^CFdupipuf ^flî îïfé^ 
oienc qup û ç'eûc été UQ pe^c chien S: 
un homipç •(le' ^ ciaraâcr« .devok- 
^cro fort redoucè 'des- habit^ps de, 
^ pooillci auffi içc, çhprçh9içint-tUst 
qu'à'lefaiceixiiQUFiti* La craji>£e JpUc 
^ ^urGwe'cach(?-l£i]r.imàav«isr 
delletn fous de:g^ad;es apparences 
4'^nHtié ; ils ^Qgagoiont 9 une 
pârcie de prcMnecadÇ:, op il.arrî?^ 
va URC el¥ïftau>rîjï«ri9ijE ppine » 
^oire^ fiélt q é^roj^^-t^pp^cée p4t' 
ijn AwfÇitt çïc^Meligie^K.: On pre- auUtd: 
«ttid dgnc qu'jjj Je; çcmdioifiEqatçn Ç'w»^ ^ 
un lieu.pH fo çc|çie4»t un Dragon "''■^^ 
d'une !gtSand«»fr.ésornie;;«atoôt 
qu'ils apercieoîPrtK.delei^vçtjirCct^ 
animal: jïfFret^> il^ipÔxmt.VmshL 
fuite, &. abandonoerct» Turflini, 
iMïfîRs.dç^ccjwpréçipitatifti} il ob> 
Bi) 
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iJ -Hifloîre du Royaume ■ 
demandoic le fujét à Ton Ecùyérquf 
écoit à fes c&tcz , lorfqu'il vie prés 
de luy le Dragon, dont les yeux 
écincdans fembloicnt jcttcr des fla-^ 
mes de toutes, parcs, & dontU gueu- 
le béantfr mcnaçoÙ d'ei^loucir \v 
tête de •ton therat i mais (ans s'é- 
tonner, il tira fôn fabrc & en de* 
chargea fur là béte uti Côùf fi 
eerribldj qu'il la jecta pat teiw. Il 
féïit -^uttant- Juyi-niiême par (a 
ffopie fiâiàiie ^ l'haloine infeâie 
tlu Dragon expirant rempoifonna. 
Se il en [oouruttrcHS- jours après. 
Il eut des fucoefTetifs capables do 
■venger' fa motet lé plus conlîdera- 
omm. blefùt R^qulphe, qiâ leptcmier 
«^.^f de r» Nation p(»ta en Italie laquai 
; Htc de Prince. Comme 11 n'avoic 
pas , pour réulSr dans fes deflêins, 
coûte là fotcé ndcefl^e ; 4t falloic 
yifupjjiéer'par f-adi^c^ LpChef 
des'Nditfflahds'n^etiftl^nquoit pas, 
âe'îï IcT montra bien. Le Prin- 
iP»J HieaiiQ do^ Cap$ïu« icuic ftl9rf 
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i€ Sicile "ér de J^^îêt. 15 
t>iofiiUé avec Guaimuc de Saler'- . 
nc} Ratiulphe fie tpàtcer une ûcns 
le pavcy du premicc, dpot Us 2f 
voient été mal ïecoinpeDièz , pour 
s'accacher couc<-à-&ic au fécond qm 
n'enâvoit peut-être pas mieuxiifç 
ftvec et» , jnais qui ctoit le plus 
^iilant. :£ti câec Guaimate avoic 
gagné les bonnes grâces de Coifr> 
zad {ucce0cut de Henry , Se avott 
même obanu de ce nouvel £ffl- 

Sercûr la délivrance de Pandolj^he 
c fâinte Agathe quL ctoîc fonpa* oA^'r* 
renï, & qu'il prctendoic feire len- ''' 
trer dans la Ptincipauix de Ca*- 
pouë. Sainte Agazfae {ècoura de 
Guaiin3te:& dâs Normands, vint à 
Capouë même alfieger Thcoxas, Ce 
Prince fexic^ndicpendantiac^cnoiss 
mais £b : voyant à l'enretnité j il & 
retira à Naples ,.oà il 61c rcçeu &- 
■TOTâblcméot âe.Sergiu& qui où é- 
' tcàt DuciiEcs'irïQnnands voulurrac 
avec raifonrit piovalàk des fervê- 
cet qu!ils vcfu>iem.de Toidrc '& 
B ii) 
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50 fTtfiieJiii .^cyamé ' 
'Jtf.lt. <Suatttia[e'&.à.IâiaK^gathe pODt 
, Ê-ptcrcuxcrdcfiavaitages £bJid£S,'£e 

loitf. |>as trop encore à Ici rccotnpenfer* 
on ne pouvoïc ^a& du moins les czbi» 
pécher de fe recompenfer aa^^taé» 
«nés en ^s'ctabliflânc ou. ils. pmiv 
voient. Ils. dierchérenc-un.licù.qut 
-fit propre à fc iàire tine hitrita- 
«ion commode : ils prirent d'aborj 
•on endroit qu'on croit être aujouiv 
^'huy Ppm/r Ftlictt^al pàroiflbic 
très fertile: mais c^flod-Hs fe^lV 
fic^ient à^y'bÂtir^le fond de la 
ccrre fe trouva n erre qu'un marais: 
fls fabandônnerenc pour aller près 
■de-là cbmmesKér la ville qui oaos 
la fùtct&&t appellée de Icncnom, 
^ittrjiAU-^ffrmiaMde.f 'fis^-qu'ils pof* 
ièdercnt fous le utve de Comcc ii 
l'occafion que je vais dire. 

SaintD Agathe qui étùc coûjouBS 
tmefpric méchant y n'avait «& I(^«^ 
temps fouiFrir qoe Pando>pl« de 
Théane eût trouvé un afyle aufcés 
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ée Sicile èr de Nd(th. -Jl 
-ikc Ser^us i il en -voulue du mal à ca 
Duc, & l'année fui vante conmafes 
atmcs contre lui , Ce rendit maître , ■ ■ ,,. 
^e Naples , & contraignit Theane i9>}ô. 
de fe réfugier à Rome, où ilmoo- Ojî, i.».* 
rot bicn*tèt dans un trîfe exil. "^ 
Scrgius avoir été' traîné avec trop 
d'injuâice pour ne méricet pas du 
Iccotirs. Il demanda celuy des Nm- 
mands ; ils raccordèrent d'autant 
plus volontiers, qu'il lesalTura d'en 
ufcr à leur égard plus gcnéreufé- 
ment que n'avoir fait jufqu'alors atfc 
can des Princes Lombards : fur ces 
promefïês ils iuy aidèrent à rentrer 
dans fa Principauté , &: en chafl»- 
rent faince Agathe trois ans après 
qu'il sîén éroit emparé. Sêrgius leur 
tint puole, fit une «tcoitc alliance 
avec eux , époufa même une pa- 
rente de Ranulphe, & Iuy donna ^^^ ; ,. 
avec le tittc deCcHiite tout ie ter- samm-i. j 
titoire de la ville que bâtiffoienc 
les Normands , qui telcvoit du 
Duché de Naplcsî & comme il s'ap- 
Ë iii) 
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|ï fîijhhredft Koyaum 
pUquoic à les entretenir dans nn0 
extrême avcrfion pour le Prince 
4e CapoOc , l'on tient que c'cft 
de-lîk que la ville fut nommée A- 
vtrfe. 

Ranulphe ic voyant établi , tra- 
Y^la \ s'y fortifier , & commença 
\ iè donner des airs de Prince. Il 
envoya des Ambafiàdeun ai Duc 
de Normandie inviur fes chers 
compatriotes \ venir goûter avec 
luy tes douceurs d'un pays, où il 
avott déjà une fi belle domina.-^ 
tion y & dont' ils poiivoiem Te roK 
dre entièrement les maîtres. C'eft \ 
cetteoccafîon qu'il vint de nouveau 
.. en Italie un bien plus grand nom- 
bre de Normands , qu'il n'en écott 
encore venu , & c'cft avec eux 
qu'arrivèrent les aîncz de Tancrc- 
de de Hauteville Chef de la îz- 
- mille d'où font foriis les Hctos de 
. cette Hiftoire. 
uH'ti^.''^^ G'étoit un hotpme de qualité 
&fij- dés environs de Coutancc dans U 
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^e Sicile ^de X-Zaples. 33 
bafTe Normandie i il n'écoit pas ri- 
che, Si. il neluy reftoit guère dU 
patrintoiae de Tes Ancêtres qae té 
£ef de Hautcvtllc dont il potcoit 
le nom. Quelque pea accommode 
qtfil fôc, il ne pcnfa point à Ecca- 
blir f^ a£Slîres , on époufant; atiç 
femme qui eûcdu bien ^ il en tou^ 
lut aWff ofu qui eût delà nàtilâhi- 
ce, S^ de la vertu. Celle qu'il piA 
s'appelloit MoricUe: après la mort ■- 
de cette preniicte&mme , il en ptît 
une fecDtidff idoT'Caraâne de la pre}. 
ftiicce , iqm' fe .nocnÛKât. Frafendoï 
il e&t dé ces ^eux manages im grand 
- nombre d'enfens tout-à-fait dignes 
lie lui; H'âit-bût eiai]^de.Moriale4 
à Tçavuk Gmllàume iûmotiuué Sras 
de Fer, Dtogon, & Omfroy, qui fiv 
renc les trots ptcmîets Conftes de la 
Poîîitle , Si puis Geofroyri-& Scrlort. 
Il eneut /epç'de:Fraiènd&) l'ainé 
^efqqels-fut.Kobec&^'iJuiïiûmm)^ . 
.Cm{cax(^i c'eâ^à^dire en vieux tan- 
■gagcNomundj £a £c xufé \ api 
5v 
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34 f^ijhire du T^eyaumé 
devint Duc de la Poiiille & de \à 
CAhhic i le ftcond ctoïc Mauger» 
le croifiémèjiGuilUume ; le qua- 
trième, Alverisdo ile àhquiéme, 
Humberdï le fîxicme, Tanctedej 
le reptiéme &c le dernier, &a Ko- 
Çer,, qui conquêta la Sicile, 6£ ea 
ccablic la Monarchie. 

Ces douze en&ns furent élevez 
fiion leur naiflânce dans de grands 
fentimens de piccc & d'honneur , 6£ 
dans. cous les exercices i^ onc le 
plus de rapport à l^^cniilicairé. On 
les accDÛtumok à œantet des Che* 
vaux , & des armes , & ils faifbient 
leur occupation de toutes les cho* 
i^uiiecffonc à ibmierlo cour, l'ef^ 

frit,.&:iecDrp9desjét]neS Goitils^ 
omme«i 

Ameiure qu'ils avahçoicntén â» 
ge, i traitginencoiciit aum en iàgeflê. 
Voyant -donc, que leur perc avoit 
|)eudebien,2ccràignant^u^apréslîi 
jnôrt, un hcritageîéger à partage^ 
Jie fut pouiftux. une. Ibotce de mb* 
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de Sicile (^ de Napîes, jj 
fêrês Se de difcOT^s -. ils penfcrqfc 
\ prévenir im iî graDd mal, refa- 
lurenc eatrie eux & cravailler à s'a- 
Tanccc chacun de Icuc c^é , te ccŒb> 
vinrent (pie les aînez devant fcrvît 
d'exemple aux cadets , ibniroieiifc 
les premiers dii pais. 

En rflcc, étant allé ttriter Sao- "" — 
tune tin divers lieux i ils aboùcircnt '9^* 
cn&) en Italie avec les aunes Nor* 
mands. IlK furent d'abord attachez 
auPxince'de Capoiie,&enruite \ 
Guauniarcjdcâolcnie, qui les voyant 
fort difën^iiez p^tvÀ ceux de leur 
Nattofi «lesdiftiaauA^ct auflî>cax 
ce Prince , ibit faï mclination , foie 
par politique^ ayant tcmjours g^-* 
dé dei Normands auprès de hii , a-^ 
voit pour eux de grands égards î il 
avoir même engagé rSjîapereut 
Concad de donner à R^ulphe 
rinv^itnto de la Comté d'Averle i 
mais dam là ibtte , comme leut 
poUIànce l'augmentok de plus-^en*. 
plus, on' U^htixeoditrarpeâ». Le 
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ytS Hifloire du Royaume 
crédit que s'acciroioïc en partioc* 
lier les cnfans deTancrededansSs* 
leme même , lui donnoit de l'om* 
brage, quoiqu'il n'oflt en rienmat^ 
querj ainQ trouvant l'occafion d'é-^ 
Joi^;nec honotablemenc des gens à 
qm il craignoit égdemcnc de &ire 
cfadz lui ou \du bien ou du mal, il 
ne là laifià pas échapet. Voici cel- 
le qui le prefcnta. 
jS2i. L'Emp«^r <i= Conftanrinople 
' Romain Diogcne , ayant été nûs "k 
more par Michel Duàs que le peu* 
pie venoit d'élever fur le trône ; ce 
nouvel Empereurvoulat jufti£«'par 
une conquête confidéràble, le cnoix 

3u*on avqit ^itdc lui-. Il forma le 
elTeio de cfaaâcr les Sarrafîns de 
la Sicile , & de la tematte fous la 
domination des Grecs, cnvoyaoc 
pour <£C efïèt une armée en Italie 
fous la conduite de George Mani- 
r^ sm. ncés. Ce Captuine éta»t atrivf ^ 
mit x^m en œuvre pour exécuter 
^dedfiin de foa jouoe t il foJJicU 
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le Sicile ^ de I^apks, yf 
ca. au nom de l'Empereur , le Prin- 
ce de Salemc , de lui Çiâxc avoiit 
quelques-uns des. ces bniTcs Noi- 
mands , qui s'étoienc acqms depuis 
peu d'années tant de répurarton en 
-Ion païs ; l'aflèuraoc que slti le fa>- 
lôic , ,on ne raanquerotc pas dana 
l'occafiondçreconnokre, &c deréw 
compcnfcr ce fervice. 

Une failoit pas à Gu;ùmarc,confr' 
jue nous ayons vu , de iî grandes 
promefics pour le faire conlèntir à 
ce qu'onluidcmandotc» il avoicpluï 
d'envie ^'envoyer les Normands 
que Maniaccs ne ibuhatcoic de les 
nire venir. Il leur expofa donc la 
chofe , ia leur £t voir par les plus 
beaux endroits , fie ajouta encore 
de iiiirméme ^ts promcflès îott a* 
vantageuïësà celles^'il &iibic an 
nomde l'Empereur. Û n'eue pas de 
peine à déterminer les gens a qui 
il ptrloit} ils voyoient de la glcri-^ 
K a acquérir, & leur tnccccâ a raén 
Ba£?cic!«D étçit alïcz pour caxi.âi 
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jS Hipire ait Koy^tmn'e^ 

fans s'inquiccn des veucs parciciï- 
Jietcs dé Cuaimarc qu'ils ne Jâi£- 
foienipas d'apercevoir} ils accep- 
tèrent le parti qu'il propofoic. Ils 
partirent ae Sakxne au nombre d'en* 
viron trois cens, ayant à leur tête 
trois desen£msik Tancrcde, GoiL- 
kumc , Diogon , &; Omftoy. 

On ne peut expnmcr la ioy« 
qu'eue Maniacés de les voir ; leur 
prcrence fembloit l'aflurer du: ôict 
ces de Ton entreptifo. il fie inoef^ 
fammcnt préparer Ta flotte , atù 
fendre en Sicile avec contes fes- 
troupes t aborda à Meffîhe , & l'aC^ 
iiegea. Les MeiSnois (ê défendirent 
vigoorén&ment d'abord , &iianc dv 
6:equences fcnities , où ks Grecs é^ 
toienc toujours fort maltraitez t 
mai sdés c^'on eût fût aTancer les 
Normands, la icéne cfaangci bioi^ 
tôt; les 5^rafins déconcertez pat 
une nianiere de combattee, qu'ils 
ne connmiïbiènt point, eârent bcâU 
Êûre les doniers eâbcts pots ié fov^ 
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de Sicile & de I^dpîes. jy 
tenir , on les chargci d'un air fu- 
rienz , &: on les ponrAiivic jufqa** 
aux portes de la ville, avec un très» 
erana carnage. Les habicans faifis 
ae frayeur , ne penfetent plus qu'à 
ic rendre, &lehreiic en enèc Ma* Ftfil.sim: 
niaces voyant que flétan aux Nor- ^«(««f. 
xnans fculs qu'il avoît obligation dé *"**'' 
cctteibdle conquête , redoubla Te^ 
tîme qu'il avoit pour eux , & kur 
£t des pte£ens avec de nouvelles 
pFomefles pour les animer de plus^ 
en-plus à bien combattre. Dnavaii' 
ca dans le p^is , te 4'on i'empara 
d'un grand nombre de poflos.con* 
fidéraoles t on alla jufqu'à Syra* 
cuiè , on Accadiiis qui y ccarnnat^ 
(doit vint au devant de Farmée des 
Grecs ^ l'actaqua / 8£ la mit en do* 
ic»:dte. I] s'en af^audii&it ^ére-^ 
ment, lotfque Guillauitie avança cê>- 
tCibailfée , & lui poita un coup- d« 
jancefi violent, qu'il le jecta. motc 
«r(c$ piods. Les Grecs & les Sara^ 
ZJia ta iatsasi^lamàtixaDDCLt 
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40 Mtjhîrèdtt Royaume 
& Ion tient qnc c'eft à cette occa*" 
fion qu'on donna à GatlUumc le 
£itnom de Sras'dt-Ftr. 

Cependant tes infidèles , aptes 
avùt perdu leur Chef, camaflerent 
toutes leurs troapes , & en ayant 
fait une armée de foixante-mille 
hommes , vinrent encore pcefêntet 
la bataille aux Cluétteiis. Guillaui» 
xne iL les fiens , (c mirent aulB-rât 
à la céce des Grecs , roûtinrebt 
le choc avec leur Tatllance, & avef 
leur bonheor ordinaicer &£ donœuréi*' 
reM pleinement vt^hirieux.. Tan»- 
dis qu'ils pourTuivoîenc fort loin 
ce grand nombre d'ennemis qu'ils 
avotenc mis ta. ftiiœ , . 1^ . GÉecs 
demcurétrentau champ de^batailte» 
& profitant de la viâoïre àpxa .îls 
n'avoient gaére été que las ipeâa- 
ceun , ptireer coûtes ies^ dépoililtes 
des Satafins &i. les parta'gécent jœ~ 
tre eux , fans, en lai^ tieD auk 
Itraves gens qui les aVotcnc fi4)iea 
achetées. Ceux-ci étant de moac^ 
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ie Sicile^ âc f^aphs'. 41 
voidurent avoir raifbn du toit qu'on 
leur &iroic. Us écoient.déja nul 
ccmcens qu'on n'eût donné qu'à des 
Grecs le Gouvernement des places 
qui avoicnt été prifes, au lieu d'aï 
£iire part auilî aux Normands , aitt- 
û qu'on en ^toit convenu. Ils firent 
donc demander à Maniaces com- 
ment il rentendoit , & s'il approu- 
voic ce qui s'écoit pafle. Le Capi- 
taine Grec auflî peu équitable, que 
fcs Soldats avoient été infidèles , (e 
£cnât blefle de cette demande; Se 
la regardant comme un attentat à 
fbn autorité , s'en prit à celui qui 
lui portoit la parole : c'étoit un ha- 
bile Lombard nommé Ardoiiin qui 
s'étoit attaché aux Normands;& qui 
Tcachant trés-bïen le Grec , leur 
icrvoit d'interprète. Il s'étoit char- 
gé volontiers d'aller faire des plÙEt- 
tes au Général de qtu il croyoic 
4'aiUeurs avoir fouffett une injuC* 
çcCi car ayant pris un très-beau 
cheval à uo Sarazin qu'il avoic tef- 
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5fi Pîifioir'e du KoydnMié 
tafle , on le lui demanda de la paTC 
de Maniacest &c comme ilrefufbîc 
de le donner, oïl le lui enleva par 
force. ManiaCes de Ton côté ne lui 
vouloic pas de bien dq>ais cette 
tefiflance , & ne balança pas à le 
Élire punir de la hardiellè avec la- 
quelle il parloic au nom des Nor« 
niands : il le fie feuettettouc au coinr 
du Camp , & le renvoya ainfîà ceux 
qui Tavoic député. LHgncttninie Tt- 
tomboit toute entière fut eux , & ils 
la reflcntircnt ^vcroent) ils vou- 
loient même fur le diantp prendre 
les armes contre les Grecs pour Ia<* 
ver dans leur fang l'affront qu'ils 
venoieitc de recevoir. Mais At- 
doUin coût irrité qu'il fut , les em- 
pêcha de fc venger fi tôt , afin de fe 
venger avec plus de ftuit , & pour 
allerfe dédommager dans la Fouil- 
le du toit qu'on leur fàifoit en 
Sidle. Plus adroit que les Nor- 
mands mêmes, il les engagea de la 
ibrtc à di^muloc jufqu'à ce qu'il 
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âe Shiîr ^ de Naptts. 45 
•e&t Ëiit une chofe qu'il rouloîtdans 
fa rêtc-, donc l'exécution .éccnc ne* 
ce^Te à fe$ dieffeins. 

Il vient donc paroîcre en la pre- JH*U.i,t^ 
fencc de Maniaces avec des habits '****^ 
trcs-pioprcs, comme s'il les eût ro- 
ceusdes Nonnandspouj: cécompcn- 
fc du mauvais traitement qu'il ^ 
voie eÛùyé à lent fuje^. 11 paroiflbic 
cffcâivcment en être confolc , S£ 
fi*cncreccnoit tranquillement avec 
cous les Grecs de fa connoill&nce. 
il eut ainfi le moyen ^Je venir tcwK 
ver le Secrétaire de Maniaccs qui 
ccott de Tes amîst il le gagna en- 
core davantage par des prefcns , 8c 
fit fi bien, qu'il en obtint un pa& 
ïê'porc pour aller en Calabre avec 
queltpies-uns des fiens.Maniacés qui 
ne fe doutoic de rien ,' cémoignoîc 
être ibrt content des manières fou- 
ptes , Se dociles que mcHitroit Ar- 
«lottÎD, tandis qu'on rioit tout haut 
dans le Camp de iâ âmplictté, de 
^hboaxe oc ceaxpour qui il k^ 
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4Ï4 fiijyîff ^tf Royaume ' 
voit fî ttiAcmcnc négocié i mais 6tt 
n'eut pas. long^cems fbjet de rîret 
une nuit, ils Te recirérctic tatis en 
fccrct , & travcrfércnt le Phare à la 
faveur éa paflè-pott fans aucun ob* 
ftacic. 

£a' ''*'' ^** '** ''*"* *^* hiftoires mo* 

''^ bernes , qu'ils avoient cû auflî <{e 

^ Maniacés même la permiiOion de 

pafler en Calabre pour y feite ' 

leur quartier d'fayvcn mais quel- 

Î|ue vrayfèmblable que cela puif^ 
. c être, un Auteur concemporaïa 

rapponeles choies comme nous les 
avons dites d'abord. Quoi qu'il cii- 
foit, dés qu'ils furent cntcrrc-fcr- 
mCj ils fe mirent à rava^rtoutlc 
païSj penfcrcnt à s'en rendre les maî- 
tres, & en conceurent une cfperance 
bien fondée. La Calabrc,& la Potut 
le étoient également a&iblies par 
les guerres Civiles des Grecs , Se des 
Ix>mbards, &c par les incurlîons fro- 
quentes dos SarraGns. iyaUleur$^ 
Us Nornunds voyoicnc augmeptoc 
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deSifilfS^dcNaplés. ^f 
lèors forces par le grand nombra 
de leurs cempatrioces qui venoictic 
dejoiir en jour {cjoîndreà eux^Toît 
de leur païs , Ibîc de la Terte>Sainto 
où ils étoïeoc allez en pèlerinage^ 
outre que l'çiablilTetnaïc de Ka- 
Bulphedansla principauté d'Avetre, 
pe fcrvoic pas peu à foutcnit les in- 
tereftsdela Nation. Enfin les chan> 
gemàisquî atriverenc à la Cour do 
Conftannnople, furent encore pou^ 
eux des conjonâures les plus nivo^ 
fableis du inonde. 

■ L'Empereur Michel jïimommé ^fi- ^ 
Paphiagonicn , qiie l'Impératrice ^""'^ 
"Z/yi aimoitj (a qu'elle avoit élevé îk 
f Empire pour recoinpénie du com- 
merce qu'il avoit eu avec elle , tonw 
ba dans une efpece de mal caduc, 
& fe £t Moine. Il lainâ l'Empire i 
ibo neveu MidMl Calcphate' ibus 
le gouverncmeBf de }ean fan on- 
cle qui avpit éloigné de la Cout- 
rimpudique Zm:. Mais Calcpbacc 
ifkwA rendu Inconùiuaic oweux 
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par l'exil, dfl. Jean, â quiil dcvoÎÉ 
couc, &pur.mille autresccuautezi 
une puifîancc faâioh remit Zoë Tut) 
le Trône, Dcsiqifcllcyfutrctablio 
elle chaffa Calcphsffe,, luisît crc»: 
»ar les yeux, 6c partagea rjS.mpu& 
gvec Conûanttri Monoma^ie qu'^ 
le cpbufa. 
7~ - Les affaires d'Italie fe rcAèn-t 
°^ ' toicnt extrêmement des ces trou- 
bles; Manîacés avoic paru s'cuprC" 
valoir pour fe. rendre Touverain en 
Sicile, où il avoic avancé fes Con- 
ijuêtes : on l'en accuià ( il fut rap- 
prllé, traité comme un rebelle» Si 
lecté .dans une étcoitc ptiCbn. Ces 
«Itvejries 'CâttftfKwbes empêchèrent! 
donc ,b Coai. as Conllantinople 
d'arrêter , comme elle auioic dât 
ks delT^s dcs.Narmands i car pen^ 
dant ce cems-U, U&avoicnc execu-* 
té houreufcmenjc pour eux ee que 
Maniaccs avoit ceoïe malfaeuc«i&-4 
ment pour lui. Ils s'écoioïc rendus 
BUtGcc5 dans UPoiiille payant ù»% 
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de $idU & àt Napîes. 47 
jxîs la ville de Melphc très forte ' ' ■ 
par (à fîcustion nanircllc, lorfquc '*'4''' 
les habitans s'y attendoicnt le ' ® 4 '• 
fnoîns i ic l'ayant fi bien fbrcifiéb 
depuis , qu'ils en firent le ûége ds 
leur domination^ à laquelle ils ajo&- 
céient bien-tâc VefioCe , Arcoli Si 
î-abella. 

Les Grecs ouvrirent en6n les yeux 
à ta pêne qu'ils faif(Hem en Italie, 
BC y ramal^rent toutes leurs forets 
pour reprendre les places qu'on leur 
^voic enlevées } &iiànc marcher 
contre les Normands plus de foi* 
vante mille hommes. Le Général 
qui les commandpït «ippellé Du* 
clion , prcvoyoit bien que mêrott 
en remportant la viâoîre, il lui eQ 
^iàteroit une bonne partie de Cou 
armée, qu'il étoic \Âen aifede mé* 
n9g« ( c'eft pourquoi il voulut ef* 
iàyer dè< voyes de douceur à l'é* 

tard des ennetnis i il leur envoya 
ire de ie retirer d'un païs qui no 
leur appactcQDic pas , i|ue s'ils ptt 
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48 Hipotre du Hoyaume 
le faifoienc de bon gré, on le leur fc- 
roit faire de force, & que dés le 
lendemain ils auroient à foacenir 
dans un combat l'armée entière des 
Grecs. Ceux à qui l'on fàifoit ces 
menaces n'en furcnc pas émeus ; ils 
a&âerent même de montrer par 
un trait aflêz finguUer combioi ils 
en ^ifoienc peu de cas. 
. Un d'eux nomme Tudextifem , 
qui étoitextraordioairementrobur- 
tc, conlidcrant le Cheval de l'En- 
Toyé des Grecs , flatta d'abord cet 
animal qui étoic très bien fait, en 
lui paiTantlamain le long du corps, 
puis fubitement lui déchargea fui 
k técc un épouvantable coup de 
poing qui lé renverfa par terre. Le 
Cavalier fit avec fon cheval une 
culebute donc il fat roue hors de 
lui. Il n'avoir pourtant point d'au- 
tre ma) que la peur-, mus elle fut 
extrême. Q^elqu'Cnvic de rire qu*- 
ea ëuflènt les fpeâacéurs , ils s'em- 
ftçOSkçai à le relever , & qoaïld il 
fat 
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de Sicile & de Naples. 43» 
fut revenu à lui , on lui fit prefenc 
pour le conibler, d'un autre beau 
Cheval au lieu du fien. Cependant 
on n'étoic pas fèché d*avoir fait 
comprendre au Hcrauc-d' Armes j 
qu'un (èul Normand valoit un grand 
nombre de Grecs : il conceut bien 
là chofe. Se la fît bien concevoir 
aux fiens. La feule expoGtion qu'il 
en fie aux principaux Officiers de 
(bn parti , leur caufa de l'admira- 
tion, & de la crainte : maïs ils pri- 
rent un foin extrême de n'en rien 
iàiteparoître-,de peur que les Sol- 
dats venant à le fçavoir , ne per- 
dirent entièrement coeur en ces 
conjonaures. L'on ne pouvoït plus 
fe <tfpenfcr de combattre les Nor- 
mans, & l'on vînt cfièâivemcnt lej 
attaquer. 

Ceux-ci n'avoient pas plus de 
cinq cens honomes de pied , Se Tept 
cens Cavaliers j mais en récompen- 
se , îJs avoicnt à leur tête les fils de 
Tancrede, qui animoîent, & foute- 
■ C 
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jo Hijhhre du Kpyaumc 
noient leurs cooifKtgnons par le»? 
prefence , Se par leui cmse^Ic : ils 
te trouvoient égalemient en cous 
lieux pour y donner les ordres né- 
ceflàiresi & agifiànt encore mieux 
qu'ils ne commandoient : ils vin- 
renc à bouc de metzie en déroute 
l'armée de foixante mille hommes. 
Jft- 1 r: Quelque merveilleufe que pa- 
roifTc cetce défàîce , TAuceur qui la 
décrie la rend cres croyable ; en re- 
marquant la matûcie donc les GreCs 
fàifoicnc alors la guerre. Ils ne laiC- 
{bienc combattre leurs légibiis que 
les unes après les autres î ils pceteor 
doient par-là que les ennemis épui- 
fant leurs forces contre les ptemict- 
res, ne pourroient plus refifter aux 
dernières qui écoiehc toutes frai? 
ches i mais ils ne voyolenc pas , que 
£iute de rcfiiler d'abord autant qu'il 
ell polfible : on laiiTe aux ennemis lo 
premier fùccés des armes, qui aug- 
mente les forces au lieu de les <»- 
minuer i Se qui ne coûte que 1» 
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de Siàîe ^ de Na^hr^ jt 
{wine de vainae, donc les vaior 
quetus font raremenc âcigucz. 

En eâèt, dés que les Nonnanf 
eurent renci qu'on commençoic i 
pUo: foas leurs coups, ils firent bien- 
tôt qn horrible cam^ ; il ne çof* 
A point, jufqu'à ce que les Grecs 
iè mitent à fuir avec une vitefTe ïm 
cioyable : cette diligence ne les gar 
rentit pas encore de la more. Plu^ 
fieurs le tuèrent à force de courir 
par des chemins tres-difficilcsi S( 
les autres ne fçachant où aller , Çç 
jetctisnt dans une rivière > où ils fuf 
tent noyez : Duclion lui-même eut 
bien de la peine à fe làuver fur une 
haute montagne. Qu^d il eut k(- ^^^ , ^ ^ 
pire qudque tems /u rallia ce cui'il g». 
pût de fcs troupes , pour revenir a la 
charge auprès de l'O&nte ; & il y 
iîic encore plus maltraité: car ocanC - 
t(»nbé , lorfque pour fuir avec les 
fiens , il Te mettoit en devoir do tX2n 
verfer ce fleuve ; il fe trouva env 
barraâc dans le hamois , & fous le 
Cij 
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ji Hijioire du Royaume 
corps de ion cheval ; de forte qu'ïi 
alloîc être pris^ (ï (on Ecuyer ne Teut 
promptcment tiré , & ne l'eût fait 
échapper fur un autre cheval. Du 
xcHe, il périt un plus grand nom- 
bre de Ces gens dans rOfanre , que 
dans le champ de bataille. L'on re- 
garda même comme ime merveile, 
que les Grecs ayant paflè cette ri- 
vière ^ gué .avant que de coâibat- 
tre ; ils la trouvèrent extraordinai- 
rement enflée quand ils voulurent 
la repaffcr après le combat : com- 
me fi elle n'eut diminué, ou aug- 
menté fes eaux précifément, que 
pour aflurer davantage leur dé&ice, 
& la vifloire de leurs ennemis. 

Cependant la Cour de Conllan- 
tinoplc fut extrêmement furprtfc 
de ce défaftrc ; elle s'y étoit Û peu 
attendue , qu'elle avoît donné un 
ordre exprés à Ducbon de ne faire 
aucun quartier aux Normands, s'ils 
vouloicnt refifler : ne doutant pas 
qu'il ne fuft en fon pouvoic de kt 
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de Sicile f^ de Naples. ^j 
exterminer. Comme révencment 
{e trouva bien contraire 2. Tes pré- 
tentions î on envoya de nouvelles 
troupes , qui n'eurent pas plus de 
iuccés que les premières : l'on s'en 
prità Duclion, on le dirgracia. Se 
l'on fit palier en Calabre une armée 
plus confiderable encore qu'aucune 
des précédentes , fous la conduite 
d'un nouveau Général. 

C'ctoit Exaugufte de Maleterre 
4umommé Annon ^ de qui Ton cC 
peroic beaucoup. £n enet il ctoic 
Taillant homme , &: habile t &: de 
plus il étoit âls, à ce qu'on cienc du 
Capitaine Baille, qui avoit donné la 
chûffcaax hfonnands quelques an- 
nées auparavant; quand fous lacoo* 
duîté (^ Mejus, ils en vinrent aux 
mains avec les Grecs la quacdéme 
fois. Cepréfageétoic trcs-heureux 
pour Annon > il apporta, tous les 
joins poflîbles à le vérifier. Dés qu'7 
iJ eût allèmblé les aoupes qu'il de- 
voir commander, il leur parla de 1? 
Ciij 



:-,r ..CoOgIc 



/4 Mi foire du 'R.oyaume 
manière du mûnde la plus propiC- 
aies animer : il leur rappella ridée 
des plus illuftres guerriers de leur 
païs, qui avoienc acqms de tout 
tems une gloire itnmoicelle a la 
Grèce ; & qu'étant leurs (ùcceiïèur^ 
ils ne dévoient pas dégénérer de ces 
iïxcmplesgloricux. Ilexageialali* 
ïbeté efimiinée qu'on avoit mon- 
trée dans ces dernières guêtres, flf 
la honte d'avoir fui tant de fois en 
pre^ce de quelques gens da Sep- 
tenmon ; ajoutant que ce n*>étDit 
«qu'un petit nom^H'e d'avanturicts , 
"k qiù l'infolencc tenoît lieudefor* 
tx i 6£ que pour les a^iblît , il iiif- 
firôit de tenir âtfn^ ettxtme con> 
TesfUKealfeut^. 
' /^yant vendu de la Cotsc 3k foo 

Ï0 44' âtrmte tout le courage dont elle é- 
-*W- '■ '• toit Capable i il marcha contre les 
ennemis , Se les chercha avec em- 
t>tc0ëment. Il n'eut pas de peine à 
les trouver î ils venoientde leur c6- 
cê à fa reocomxe, vers Monce-H* 
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tU SiciU <T àe Naples, 55 
Ibfo : bien loin d'éviter le combat, 
ils fembloienc le défirer comme im 
divemiicment } iccoûumez qu'ils 
ccoîcnt à fuite fuir les Grecs , auffî 
aifémencque des troupeaux de mou^ 
tons. Cependant , comme il cft a* 
vaniageux ide s'animer pat les fuc* 
ces qa'ffli a eus t il cft dangereux 
auflî d'y avoir trop de coimance. 
X.es Normands n'avment pas pris 
aâêz de mcûites cette fois contre 
uae année qui. étoit «xttémemcnt 
fomBée^^ rommândccparun Gé- 
néral al^K entendu dans le métier 
■des anoés, Ih & trouvèrent donc 
£irpri^ d^xutantplas qu'ils n'cccùent 
■pas oanduits ipaar leaxs CbeËi ordî- 
naices : mats par Atji^eo^pbe fils du 
JMnoe de Bénevonr. Ils Tavoienc 
snis^ leiv tête , tfcôt pour ôoct quel* 
qnc jalouûe ^i f'BtvuÀt parmi 
eux toucbanc te osâunandenoïc, 
(cm -pour gagner ks gens âa païs, 
«] Jeur iàt{«accctl}Mmeur. QuoU 
^'U «n ibit, qwaià ik fiirent aux 
C iiij 
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^ains , ils ne fc ifoucinrent point à 
leur ordinaire. L'Intrépide Guil- 
laume Sras-^-Fer ,étoiz alors ma- 
lade de la iîévre quarte ; Se en avoit 
été fi affoibli , qu'il n'avoit pu aller 
au combat avec les autres : il s'c- 
çoit fait porter feulement en un en- 
droit , d'où ilpût voir comment les 
choies fe pafîcroient. Voyant donc 
' 4}uc les ficns commençoient à plier s 
Je dépît 'j &i. l'indignation lui firent 
tout à coup oublier fon mahil prend 
les armes nir le champ ; vole au lieu 
dé la mêlée i fe jette tête baiilee 
dans l'armée ennemie ; crie en mê- 
me- tems aux fiens d'une voix de 
-tonnerre. Contre cojr^agnetis, cc»r4-' 
jp :mitez,-0oifiuiemettt: ils le firent 
m effet, & avec un fuccés fi merveil- 
leux i que l'armée des Grecs fut en- 
core taîUcc en pièce, SC le Général 
,Ann(m fut pris miférablement. Les 
.Vainqueurs le traitèrent avec beau- 
coup dedureté,& d'ignominie -, fans 
doute pour fe vanger du mcphs 
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de Sicile 0^ de Naf} les. 57 
avec lequel il avoit parlé de leur Na- 
tion, lis délibérèrent d'abord fut 
ce qu'ils feroient de fa pccfonne, . 
& refolurent d'en faire un prefenc 
à leur Commandant d'honneur A- 
thcnolphe. Ce Prince le mena en oji. /. «■ «. 
triomphe 2 Béncvcm charge dc^'"^'"''' 
chaînes comme un efclave : après 
l'avoir expofc à la raillerie de fcs 
peuples i il le vendit , & en tira une 
gtoffe fomme d'argent. On ne trou- 
ve point par quelle avanture ce mal- 
heureux reromba entre les mains des 
Normands : mais l'Auteur de leur 
Hiftoire, marque exprcflcmcnt qu'- 
ils l'aflommérent comme uti bœuf} 
difant qu'il devoir avoir le fort de 
cet animal greffier, avec lequel ils juaUttrn. 
lui trouvoient je ne fcay quel bur- '■ '■ •■ "• 
leique rapport. 

C'en éioit aflez pour jetter la con; 
(lemation , même parmi des peu- 
ples plus généreux que ne l'étoienc 
îesGrecsdecetems-là. On ne peut 
dire combien la leur fut grande : Us 
C V 
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fi'oroient plus patoitre devant les 
Normands, ni fc défendre contre 
*eux y que derriete des tcctanche- 
mens ; mais ils n'en éroienc pas plus 
en fêurecé : on les fbrçoit pat touc 
pour allet ravager,^ piUer leurs ter- 
res î ils ne pouvoient conictvcr, ni 
vignes, ni oliviers , ni beftiaux ; 6£ 
âefefperant d'avoir de quoy vivre 
dans lafuite ; ils fe rendoient mal- 
gré leurs dieÊ , & fe roumettoieot 
a la nouvelle dominadon. 

La Cour de Conftantinople , ne 
fçachant plus quels Capitûnes ctioî- 
fîr ; eut recours de nouveau à Ma- 
niacés. Il fiit tiré de priCon, Ren- 
voyé en Calabre î il ugnala ù, ve- 
nue par des cniautez inotites, jus- 
qu'à faire enterrer des enfàns tout 
vivans : afin de répandre la terreur 
dans le païs. Il l'y répandit en effet ; 
l£ les Normands ne fe défendirenr, 
qu'en fc retirant dans quclquespla- 
ces (forces de leurs alliez : mais ils 
iùrcnt tico-TÔt délivrez de cet en- 



:,-,zf--„GoOglc 
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-ncmi , pai la haine que çonceut cod- 
xxc hii rEmpctcut Conftantin Mo- 
jiomaque , qui découvrit qu'ils a- 
Toient tous deux une même mal- 
■trcflc. Il facrifia le bien de fon Etat, '''^^ "* 
■à ion dépit perronnel ; & la jalou- 
se le décemuaanc à faire périt fon 
xi val : il envoya en Italie des dé&n* 
iès fecrectcs de lui obéît. Mania- 
ccs s*a[^^cevant qu'on travailloic 
^ le petdte ; voulut fe &ire pro- 
clama; Im-mime Empereur par les 
lîem : Icrfqu'aa milieu des accla- 
fiuKÛuis iiilmes , il fiit tué par un 
Gicc qui porta fa téce à Conflan- 
tin. 

Les Normands après fa mort , 
-n'<iK«it pas de peine à tcprcndrc ce 
■qu'ils avoient abandonne à fen ar- 
rivée ; Pour fe maintenir avec plus 
^ feuteté , ils ne voulurent plus 
avoir d'autres Capitaines que de 
leur jôadon : ils ne s'étoîent pas bien 
ttbuvezd'Âténolphci&iis l'avoienc 
ipûtcé pouxnmtEC en fa placeArgiic 
Cvj 
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^Is de ce brave Melus, fous qui ils a- 
voicnt combattu d'abord, quand ils 
étoient venus de leur païs dans la 
Fouille. Argirc avoir de grandes 
qualitez , mais il n'en croyoic pasa- 
voir, qui fuffent proportionnées à 
la dvftini^ion qu'on faifoic de lui. 
11 s'en défendit jufqu'à ce qu'on lui 
rendit cet honneur , fans le coniiil- 
ter davantage ; en l'élevant fur un 
bouclier , conformément à la ma>* 
niete u&tce en ce tems-là parmi les 
peuples de France. Quelque mérite 
qu'il euft , les Normands n'avoienr 
pu encore fous fa conduite, Soutenir 
les efforts deManiacés;& ils cru- 
rent faire mieux de fc foum«tre à 
Guillaume Sras-de-Fers ils lui de-- 
fcrérent donc la qualité , & le ti- 
tre de Comte dans la ville de M** 
terre, où peu de moi^ auparavant 
Maniacés avoir exercé fes plus gran- 
des cmautez. ■-■':,'. 
Après avoir fait de la forte un 
choix qui devoit les rendre pâîû- 
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de Sicile ^ de J^aplès. éx 
btcs poflèllèurs de tout le pais ; ils 
peniêrent à jouir de leurs conquê- 
tes, en les partageant cntre-cuxjih msUutts. 
firent pour cet effet une aiïèmblce '*■''•'' '• 
à Melphes : invitant Guaimare teut 
ancien alUé avec Ranulphe Comte 
d'Averfc , à vouloir bien s'y trouver. 
On commença par donner à Ra- 
nulphe la ville de Siponte , aujour- 
d'hui Manfiedonia , avec fe Mont- 
Gargan , fî £uneux par l'apparition 
de S. Michel , Si par la dévotion 
qui y fait accourir les peuples de 
tous cotez. ^fui te on donna la villo 
,d'Afcoli 3 Guillaume SrAs-ek-Fer , 
en lui confirmant le titre de Comte , 

qu'on lui avoit déjà accordé d'une 
commune voix : on donna Vcnofc 
à Drogon, Labclla à Amolin, Mo^ 
nopolis à Hugues , Tranî à Pierre, 
Civitada à Gautier , Cannes à Ro- 
dolphe, Montepilofo à Trifcumc, 
Trigente à- Hervé , Acerenfe à Af- 
cleton , Saint Arcange à Orii&oy , 
Si autant aux autres perfonnes àiC- 
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€* Hijkire du Royaume 
cinguées dans la Nation, à propor* 
-tion de leur œétke^&deleun fcrvi- 
ccSiSC ceux d'ArdotiiniK âitent pas 
oubliez: tout fut ainfî partage, exce- 
pte la ville de Melphes qui ecoit la 
.■premiete,&la plus forte place qu*oa 
fût prifejon voulut qu'cÛefut cotn» 
jnune à tous les Sei^acun pour sY 
aûcmbler quand les a&iccs le ào- 
manderoient. On fit oicorc^lc gran- 
ées lai^câês à plu£eurs' CivaticR 
de marque , qui étoîenc venus r^ 
cemment de Normandie, ou des 
autres Piovtnces de France , {e 
joindre aux nouveaux Conquérant » 
jnrml ceux-là on doit nooMucr 
OiiUaume de Monirctd, AmatfU 
deGrant-Ménil,;&Ourfol de Ba- 

Îfcul , dont le nom cft demeuré il- 
uftre en Notnaondie, Se dotit U 
maifbn fe fbuiient mcore à Paris ^ 
£c à Rouen dans tes premières char^ 
jp gcs de la Robe. Les Chefs des Noï- 
MéUtmê niands ne fc refcrvoient prefquc 
'- '• idcDîUs & croyoicnt toujours aâèe 
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rîcbes, pourvu c|u*ils s'accachaflênc 
de braves guerriers , capables de 
confèrver, Se d'avancer leurs con-* 
quêces. Ils ne perdolent pas ii^ette 
libéralité; &plus ilsdonnoîent de 
la {brte, plus ilsfèmetcoienccn c- 
tac d'acquérir. 

Cependant ils ne &ifbient patun 
auflî b^n ufage de leurs forces ^ que 
de leurs biens ; & leur profperiié - 
tendit plufîeurs d'encre-cux info- i 
lens : leur dominaticai devint aînfi 
Ddieuiè en divers ondroits de VU 
xalie j 8c parciculiéremmt au Mon^ 
CaŒn ; où quelques-uns de leurs 
gens furent d'ailleurs bim funis de 
leur témérité. Ils avoient teiùlu , 
<onQme nous l'avons dit , de grands 
ïervices à cette Abbaye , dont on 
. leur avoir donné à garder les Sei- 
gneuries & les Fiefs; mais dans la 
■fiiite, ils les avoient gatdcz trop 
bien, & les avoient pris peureux j ce 
qui ctoit fort contraire aux interi- 
tions de l'Abbé , comme tl le dé- 
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64 Hifhire du Royaume 
Clara par les plaintes, & par le grand 
bruit qu'il en fit. Les chofcs s'ac- 
commodércnc pourtant cette fois, 
moyennant unhommag^e qu'ils pro^ 
mirent de lui faire -, mais avec cet- 
te foumiffion , ils ne laifToicnt pas 
de fe fortifier malgré lui dans un 
lieu de là dépendance appelle le 
Fort Saint André. Il témoi^oît en 
être plus irrité que jamais , & pen^ 
foit a en tirer r^fon ; lorfque Ro- 
dolphe chef d'une de ces troupes 
de Normands, vint à l'Abbaye a- 
vec plufîcurs des fiens affpz bien ar- 
mez. On ne fçait pas trop quel é- 
toit leur delTein ; mais on crut dans 
le Monaftére . qu'ils venoient pour 
prendre l'Abbé , ou pour le tuer : 
ils n'ctoicnt pas peut-être au fond 
fiméchans; car ils quittèrent leurs 
armes devant l'Eglile, où ils entrè- 
rent , afin de prier Dieu. Jamais dé- 
votion ne Fut plus mal entendue, ni 
plus à contre-tems : les valets du 
. Monafterc s'aflèmblant dans ce mo- 
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ment là-mémc, (c faifirenc des at- 
^ mesj Se des chevaux des CavaUcts } 
fermèrent Jcs portes le TEglifc, Se 
k mirent à Tonner toutes les clo- 
ches de la maifbn. A ce iîgnal les 
habitans du lieu , vallàux. oe t'Ab- 
baye, accoururent m foule les armes 
à k main} & «laant dans l'Eglife, 
font main ba& fur les Soldats qui 
donandoldÉ en vain mifericorae } 
quelques-uns ï'en fuirent comme ils 
purent , mais fort maltraitez , Bc 
quinze demeurèrent fur la place: 
H n'y eût que Rodolphe qui échi- ojî. l. a? 
pa au mmulte ; les Religieux étant '" ''"' 
îiirvenus qui le prirent par la main, 
>fin de le mettre en feurccé dans la 
ptifon du Monaftére. 
. On fc fcrvit de ces conjonaures 
pour reprendre fur les Ufurpateurs 
tous les lieux de la dépendance du 
MonuCaffin, & l'on en vint à bout 
aiftmentiil n'y eut que le Fort S .An^ 
drc qui rcfifta avec vigueur , parce 
CLuelesNotfflitnds des ces cantonst 
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là s'y éioient retirez : on l'ailï^ea 
en forme; &; comme le (icge ciroit 
en longueur , les Religieux qui prc- 
iîdoienc , animèrent leurs Soldats 
au nom de leur Père Saine Bcnoift, 
contre ceux qu'ils appeloienc les fa- 
crileges ennemis de Ton ordre : oA 
donna en mêmc-imis un sJSmz gé- 
néral, & ce fut de partie d'autre 
ime grclc de fiencs , 4e de Àaxds : 
^ mais dans la iùtte , il s'éleva un vent 

yiolent qui ièmbloit repouller con* 
cre les aÀc^a , les dards qu'ils lan- 
Çoient ; & jugeant eux-mêmes , oïl 
du moins paroiûânt juger par là, que 
}c Ciel Te dcdatoic contre eux; ils 
k tendirent à difcrécion avec leurs 
ZM ofi. chevaux & leutsatmes. UHiftotiett 
chm. Céf- du Mcmc-Caffin qai ucorne oe que 
^■l.s.1. jyjyj Y^oos de dite conune très 
aâêuré , rapporte auflî ia vifion d'un 
autre Religieux de ion Monaftere$ i 
pour montrer que cotte dé&ite é- 
coit un miracle : & c'cft suffi fans 
idouce ce qui conTola les Normand; j 
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â'avcnr été battus par des Moi- 
nes. 

Cependant ils fc tetirércnc dans 
un fort tiifte équipage à Averfet 
& leuts compactioKs , n'y àyanu 
pas vu les merveilles véritables 
ou prétendues qui étoîent arti- 
vées pendant le fiége , ne pre- 
Qoient pas fi ufôment patience fur 
cet affixuit : ils voulolcnt abrohi- 
ment s'en vanget } maïs GuaimarO 
leur allié , & qui étoit ami de l'Ab- 
bé du Mont-Caflin , fiic interpofô 
pour faire la paix. 

Leur Nation eût encore une au- 
tre ^fgrace dans la mort du Comte 
Goillaume, qui arriva vers ce tems* 
là; ce fût pour eux tous une dou- 
leur incroy:Afe , & prc^Kmionnée 
« la pote cpi'ils ÊÛfoiait : en c^ 
il étoit le condnâeur de toutes leurs 
||^ «f^es, & nul aune ne méritoiC 

tant de l'être. On ne peut guéret jv jimt; 
tétinir plus de talens éminCns quHl -^tb ^^ 
ai léUniilbic dans (a pctfonoe t plus 
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d'adrcflc,avec plus de conduitciplus 
dintrqïidité & d'ardeur contre les 
ennemis , avec plus de douceur 6ç 
d'affabilité à l'égard des ficns. C*é- 
toit félon les termes d'un Auirurdc 
Ton tems un lion à la guerre , un 
agneau dans la (ôcieté civile , & un 
ange pour le confeil. 

Cette mort fiit bien-tôt fuivie 
de celle de Ranulphe, auquel fuc- 
ceda dans la Comté d'Averfe fbn 
£:ere Afcletin, & peu après Richard 
fils de ce dernier. Ces pertes furent 
adolides , ou reparées par le foin 
qu'on prit de "donner incontinent 
le maniement des affaires. Se le ti- 
tre de Comte qii'avoit eu Guillau- 
me , à Drogon fon fécond firere i SC 
par l'arrivée de fes jeunes frères, au- 
tres enfans de Tancrede de Haute- 
ville , qui arrivèrent vers ce tems- 
là en Italie : ils étaient tous dan$ 
l'impatience de venir joindrb leui$ 
aînez ; & leur pcre avoit eu bien 
de U peine à c^tena deux de fes 
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fils auprès de lui , pour foucenir Ta 
taaiCon en Normandie. 

Elle s'établîAbic de plus en plus 
dans la PouïUe par le mérite, & les 
foins de Dtogon, Il créa Comte 
Omfroy, l'aînc de fcs autres frères j 
&: mit Robert Guifcard Ton cadet, 
Cavalict jeune &yif , dans la fbr> 
tereflc de Saint Mate Tut les fron- 
tières de la. Calabre ; il fcavoic que 
perronne ne feroit plus propre à 
tenir en refpeâ les peuples des en- 
wons qui n'étoient pas encore fub- 
juguez, ou qui Éiifoicnt de grands 
^rcs auiTi-bien que d'autres canr 
tons dTtaJic , pour fecoiier la nou- 
velle donoinacion. Cependant elle 
s'affermillbie confidcrablemenc , Se 
s etcndoic tous les jours. C'en ccoit 
affez pour la rendre infiiportable, 
& même pour la faire paroître tour- 
à-feit in jufte. On chercha donc tous 
les moyens de la réprimer , & de 
rifcr raifon de quelques violences 
puticuliçres qu'on lui reprochoic. 



:,-,zf--„GoOglc 



70 Hifioire JuRi^aume 

. On crût avoir ctouvé ces moyetii 

104.7 P" l'*"iv*c **c l'Empereur Henry 
II, lequel au retour de la guerre 
qu'il venoic de fiùre dans la Hon^ 
grie, paââ en Italie avec une puîC> 
iànte armée. On l'anima à Rome 
contre les Normands ; ce qui le dé- 
termina à voûr jufqu'à Capoue pour 
~ voir les choies de plus prés; mais 
ayant entretenu le Comte Drogoo, 
& le Comte d'Avcrfc , qm l'y via- 
reni trouver, & qui lui £rent dé 
magnifiques prefens i il n'en uià 
pas a leur égard , comme le preten- 
doient leurs ennemis : au contrôlé 

fagné, par ce qu'il découvrit en eux 
e màite. Se fur tout de libérali- 
té i il voulut les en recompenfcr: 
il leur donna pour œtcifctrinvcf- 
titure de coûtes les terres qu'ils pof> 
fedoîcnt, fans qu'on voye trop d'ail*> 
leurs le droit qu'il avoir fur cette 
^ partie de l'Italie , laquelle devoit 

104J. relever de l'Empire d'Orient » c'cft 
ce qui dut £ûre une extrême peinp 
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ÎW Cour de Conftsuuinople, & ce 
qui en ef&c renouvcik Ton reâènti- 
mcot coatxe les Nonnands dltalic. 
Il n'étotc plus temps de pcnfec 
à les en tuer par la &rce , on câhca 
de le €ùrc par l'artifice : on leur 
envoya une Ambaflâde honora- 
ble ; on avoic chotfî pour cetta 
fi>ndion un homme adroit nommé 
Argirouïi ilvintenlaPoiiillecfaar- Gm.Afp. 
gé d'or, d'argent, & d'éiofics pré- i- '.simm. 
cieufes trouver les chefi de leur 
Nation, ic les invita à vouloir bien 1048. 
pailèr avec leurs troupes dans la Grè- 
ce. Il aâlira que l'Empereur deman- 
doit leur fècours contre les Perfes, 
au£(|uels il vouloir d«:laret unelàn- 
glaote guerre j iC qu'il n'y avoic 
{K^ncdcrécompenlÂ Hjgrande, qu'- 
ils ne dullènt attendre de leur &rvi» 
ce. Cette fiaeâê ne les furpric paSi 
ils virent de quoi il s'agiflbic , & Us 
répondirent neœment qu'ils ne 
mectroienc jamais le pied hors de 
l'Italie , qu'on ne Ie$ en cbaOac > ce 
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71 ffijhirt du Royaume 
qu'ils ne croyoicnt pas qui dût ^ 
tôt aniver. 

Le dépicde voir manqua: un ar- 
niîce , fut quoi Ton avoït compcé; 
menealTeznatuteUementàune pet* 
fidie manifefte ; on en ménagea une 
avec les habitans de la PoUilIe , qui 
d'aiUeuts y avoicnt de la difpoficion, 
&:pacleut ptopre caraftetc, & par 
^ l'impatience avec laquelle ils fouf- 

I o ï I. froicnt leurs nouveaux maîtres. On" 
M4Ut*rr: térolut de tuet tous les Normands 
1. 13. ^tt- en un même jour, que l'on marqua. 
Afin de s'aflùtet en patticuUcr de la 
mott du Comte Drogon, on ga- 
gna un nommé Rifus qui étoit de 
•ics alliez , Si même fon Compete; 
Cet indigne homme k chargea de 
la commiilion. Drogon étoic alors . 
dans une de fes places appellée 
Montoglio, qu'il ^ifoit forcifier; 
comme il altoit de grand matin fé- 
lon Ta coùcume, faire Çts ptieres à' 
r£giitè t Rifus qui s'étoit caché 
dcnicre la pottc , fe jena fiit lui, &: 
le 
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fXHgnarda. D'autncsaflàflms écoienc 
cachez comme RifuSjqutfoetïtauffi. 
main ba& {xa un grand nombre dfi. 
gens de la Tuice du Coinfe t & il 
ne s'en échapa que tres-peu. La 
même cholë rue exécutée en divers 
oidroics de ]a PouUle:, «ù it périt 
en peu de jours un plus grand nota* 
bre de ces vaillans hommes par la, 
trahifon , qu'il n'en étoic péri par. 
la guerre en pluûcurs années. 
Omfroyreflenàcunedouleurmoi> 
- EcUedelamorc de ion frère, & du, 
craitcemenc batbare qu'on avoicf^c 
à (à nacion : afin de la venger , il fe 
hâta de rafTembler cous les liens , fie 
aHiégea vigoureufemenclé Fortdc 
Montoglio, où Drogon avoir été 
tué-: après un aiTez long, fiége, il 
pcic la place ; iè fie livrer le meuc- 
trier avec Tes complices ; fi£ les fù- 
ianc mcùcir par. difFerentes {brces. 
de funpUccs cres-âgoureux, écoi-- 
gnic dans 'leur fang iVKiparrie^ 
Ql douleur & de fon j:c0encim»u;., 
D 
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t.c Géi^rât (^Eff Argirous vouliK 
î^n cirex raifoi; , ,(t meccapc à la fà^ 
ce de ^«l^uefi trpupcs <|u'il raraair 
iÀ ; nia<| ce £ut pour Coa mïtlbejur, 
Otn6^oy vijit fopdre fût lui ^ le dé*- 
£t eptvKnicnt : & Toblige» 4e C« 
Técirer cf»fu»&£ vaincu; co <[]«i Iw 
Attira Udirgncede l'Eiï^œr^ucion 
maître » & k £t mourir ae ciu^in 
|>eu de teins apréi. 

La.petâdte <in. ApuHcns tiitpu^ 

me de la'fiiite, mttsclkitf fvx pas 

arrêtée > au ootmair», ta^ont ô, & le 

délbipotr d'avoir encore été dcim* 

ptez^loriqu'ik feâatcoiem , & s'aCl 

Aroienc d'aviqcage de prendre 14 

de0us t leur ft arou recours aux 

àw^ei» de fe vet^cr , ks phu lïU 

iches & les pJBsiadigiws. Ils itivca* 

M'tUurr* céienc des odoimù» atroces coq-- 

' ne les Normands, & les accule* 

SCBt de toutes Tortes do cnnoes au- 

prés du Pape. Us lui reprefêntcr 

, iidnc en roéme-tems , qu'ils s'a« 

dNiSûenc à lui comoK au pece 
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4e Sktleli^ de Nifhi. y^ 
jfitHiimun ipout l«&^dec à fecoiiier 
le joug do la plus^échsmeiutioo 
^i cutjaHiais été au monde; que 
c'étôit le tcms de, s'en dcÉùrcj qu'- 
elle écoic fort aâbibHc dans la 
Pouille î qu'on ne devoïc pas per- 
dre loccafem de tcmetac ce pais 
■en liberté , ou môme Coas la çaiC- 
iancc du Saint Siège , auquel , dt- ■ ' 
■ibient-ils, il appittenoàc de droii^: ^ 
JEn6n,que poiJt faire une £ belle con- 
■qucte, fa Sainœtié n'avoic qu'à p** 
«oîcre avec une ato^e, que coiis 
les babicans s'y^ ^iodtoicnc ineofy 
tînent, & qu'elle ne pourtoît ntan- 
'quet d'être viitotiaite. > 

Qidmie ùl^ que (ut k Pape 
Xeon IX. qui t^neic aloses, il.fe 
laiâà fticpcendte à ceftdiicours, (^ il 
appetccvâs, d*ai lieues i&x d'appa>- 
raice'de:véiû:c. Le zélé d*accr<»ae pUim.wii 
le domaine àc l'EgHfe pût concci-' **^ '*> 
huer kies faire crouver cncoieplus 
flaufîbles. D'ailleurs «m rappotse 
ttoc taiCoa piitniculicre &c mn le* 
Dij 



7^ hiijhire du Royaume 
gitime , que Léon avoir, de faire hi 
r. guerre aux Normands. Onprctend- 
'<que ce Pape Allemand de nation, 
avoic remis certains droits du Saine 
'5iége, à l'Eglife de Barabergue; 
& qu'en échange, il avoicrcceu de 
l'Empereur Henri fêccmd , la Prin^ 
cipwté de Bcnevent , qu'il avoic 
-donnée avec le titre de Duc à un 
Seigneur nomn^ Rodolphe : que 
cependant, ils étoient venus aûié- 
-ger, &: prendre. oeit£ viIle;çomme 
s'ils cuffcnt cû droit de conquérir 
couc ce qui ne pouvott leur tcCiù. 
cer. La choreparoillbit d'uiïe étran- 
ge confequence pour le rofte du 
Domaine Eccloûaftique i aînfi le 
Pape ne fit point difficulté dcmar* 
cher enperlonne, à une guerre qu'il 
trcmvoic jûfte; & d'aller audevanc 
d'une vi^ire , qu'on lui difoit ver- 
nir fe prc&nter d'elle-même; li Ce 
mit donc à la tête- d'une >groiIè-ai<i-. 
mée , compolce des troupes Allef- 
œandes , qu'il avait- pbcaïuës 4». ' 
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^e 'Sicile ^- 'de 'Naptès. f^ 
' Ï^Empereur, & d^n bien pius giand 
Btmibrc dccroapes"ItalienneSt - 
■ Quand ies Normands appritenc 
la nouvelle de fâ marche;, usenfiiw 
lenc effrayez, llffavoicnt perdu phi- 
fieurs de leurs principaux Cbefi ,at 
de leurs plus braVcs gens i- ils fei. 
voyoienc tomber fur les bras, une 
■ année tres-conûdcrablc , non-plus 
iculement d'Apuliens','on:dc GrcOî 
mais d'Allemands, hommes d'unà 
taille, & d'une fijTcc prodigjoolc, 
pleins de ccuragè,& habiles dans 
lare militaire; c'eft^ poirquoi BIeu 
qu'ils n'aimafïènt pas trop d'ailleurs 
à foire des ibumilGoiUjils jugèrent 
à propos en cccie occallon , de; ne 
ks point cpargncti afin, de- pnéfvç- 
nir l'orage qailesmenaçoicjlseo^ 
voyerent des Ambafïàdciirs au Pa- 
pepour loi demander la paix; 1^. fUp- 
pliant d'agtcCT Icnffii-fotirices, & 
l'alKrutam qu'ils «toient prêt*. 4e W 
iàtis6ire, &:dc lui obcït >tsi'touT 
tes . choTes ; Us. coniurQiwc :qi;'oi| 
D !j 
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7*" .'Bspirf iduR.oyatttHé 
hs iajâot (TOlèmnic çr po&0oft 
des certes ^t^îls arcncnc acquifô» 
par leurs ttaraux y Si pat leurs ar- 
mes f & promettoient de ne les 
^r<)er, qqeconmtes'iUlesaToienc 
ttc^DËs <U) Samc Sîégc enqualitét 
«le fendacstres. Le {bureraÎQ Pon- 
tife éraû afièz ^pofé à fe làiûcr 
toucher jiac cej remoncrances ; mai» 
les AIleinaiHis , ^n>yaiit les Ambal^ 
&dears qui n*écotctic pas il grands 
qu'eaXy & qui ne paroîlIbîeDt pas 
à beaucoup prés, fi robu^s, ne con-^ 
ccurezix ^cdn mépris pouclcs Nor* 
mans: ils perfbadérenc à Léon de 
les renvoyer iàns les entendre, ou 
de ne Icui: propofcr. point d'autre 
***?"**■ condition , que de fc retirer. Le 
(Srtfuwj. Pape contre fon inclinarion partî- 
euliere, fût obligé de céder à lafe- 
râcité de f^s compatriotes ; & de 
tépondre^ aux députez» qu'il n*y a-t 
Voie point de paix pouc> eux, s'il» 
ne fottoierrc de l'Italie. Us eprenc 
tcmxéftcfatXKtf <}u% ctoicnc uns 
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de Siàie ^ é Naptis. ^$ 
ttop grande œalcitaik, pour aller 
é^lonaais diercher autre part uni 
recraicto à eux « & àf leurs famil-» 
les ; on ne la écouta point i ce quï 
les mie au dcfefpair ; mais le de{eC> 
poir eft fatnncncie fàluc des brave» 
geos. Ib téfôlment flitre eox, s'il 
falloir péril c de' périr noblement y 
•d'une OKUiteBe à foucenir leut.repu' 
tadon , ic f^ôcjpar les armes, que 
parla&im:onemtilsRecrouv^enx Aff.ts 
^las de quoi rubfiilcr^ L'averilon ' 
que les nabicans du pais avoioir 
contre-^eint , de rcfperancc de leur 
rttine prochaine y avoic fait fou& 
craire tous les Tirres pour les por« 
ter âi fornice |Allemandc ^ ils n'a- 
voienc pas: jêvlçment de pain. C'cj' 
toit un peu avant le tcms de la 
inoifibn t ilsétoîcac obligez de coiv 
per les Uedi tout verds^poot les &i- 
te rôtir , Se )cs maflecr amfi, Mal-^ 
gré leur extrême i^icter , ils ne 
hiflèrenc pas de femem'e bicn-tâc 
«a é(ac de & dé&ndre f quoiqu'ils 
Diii 
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5^0 Hijhire da Roy4ttme 
n'cuficnc gueresiplas de ctois mille 
Cavaliers ,& moins encore de gms 
de pied : tous commandez par Om-! 
firoy, Robert Guifcawl ,& Richard 
Comte d'Averfc, Du côté des en- 
nemis , Garnier , Albert Tramorid'; 

'■ Afto, & Rodolphe de Bénevenc, 
Commandoient des croupes in-^ 
nombrables d'Italiens 8c d'AUe- 
inandsi mais ils avoient un corps 

, de lèpc mille hommes, où ils me^-_ 
toienc avec raifon leur principale 
confiance. C'ctoicnc des St^dats de - 
Suaube terribles par leur manière 
de combattre. Ils ne fçavoient point 
Je 6irc à chçv^j ni îc fcrvir de la 
iance ; mais Us éto'xent d'une force 
preftiuc invincible , quand ils.com- 
battoiencàpiediinfimment adroits 
à fe fervir de leur grandes cpccs 
. fort larges & fort tranchantes , a* 
■vcc leiquertes ils avoient coûtumg 
de percer de part en part, -bu de 
fendre un homme, d'un (èul coupk 
Ces tioupcs fx foxnàdables , foie 
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de 'SmW ù'^de- Na^hs. 8i 
l^x leur nombre y foii par leur qua- 
lité, «vançoiencà^recanearïuranco 

- auifigrandede la viâokc^ ques'Hs 
Pcuffent déjà remportée î & l'onnc 
voyoic plus lien qui ran'ctàlr,qir'u]ie 
penne montagfie entra Icf .deux ar<^ 
mées. Les. J^iormandi -furent Ici 
premiers à la monter , poùriecoi^ 
noitre les ennemis : d'un coupd'Œil» 
ils apperceotént .k. Ëtibtioh de 
cette niultinide infinie iid'Jtaltens^ 
qui n'avaient tien: jde . féguliec 
dans leur man^nie de camper ; tC 

' d'un moindre nombre <l*AUemands 
mieux rangez , & beaucoup plus*, il 
craindre. Sur cela, ilsrprirent in^ 
conanoit leurs mefures ; .& pank-r 
gèrent leor petite armée .en trois 
corps. On' donna l'aîle droite: a 
Richard d'AKérfe, potu: fôiidre fut 
les Italiens rpmft-oy'fè' mit av. 
milieu de la bataille y pour atca- 
qoer les AHemands, avec ce î^lt 
Avoix de Cavalerie ; &c Robert Guif> 
card eue Tailc gauche , avec on 
Dv 



bon nombre de Ç^biots d'EUte 
qu'il s'Ixon omefaoE , depvis qu'il 
avort été en leur pais. Il otoïc or- 
dre de ne point trop- i'uTahcer ^ 
mais de £ùrc csnupc en çaàt corpt 
de féièrv<r$coâjoiispfct i.&iicefiir 
le reAtrdc l'aimée^ &c à feotnir 
«lans le bcébin des troupes tonces- 
fiaScbei. 

- Richard dcnala d'afesd fiir le» 
lealiens ( il les diargea-fi Jùbiee* 
«lenc, te avec tant de vigifteur, qu'il» 
Meurent pas le loiât de &ire la; 
BKiindce réfiftanœ. Là penr les ùiM 
Ct y & ne tenT laillà. pins de Itberr 
<éy qucppitt fuir arec an. intmlie' 
WÉimbk} iU fc'izccaliloient ainfi. le» 
nœ 1er ancres v Oc ^fiears tom-» 
iwKiit morts par terre ^ éptàfaiir 
feors Ibrdes ^ çomic. Cependaot 
Richard les poatfuJvtMt coDJout» 
«vemeirtj ^ per^t à coups dtt 
dards te d'épées y tous ceux qiù ne- 
c'cToioit pas tuex eux-mémca ca 
éiyanfc 
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de SiitU &de Na^m, ^ 
Omfroy eût plus ^ £ùre de fbo 
cècé avec tes Allemands , & en par- 
ticulier avec ceux de Suaubc. Il 
Ht iur ont ane terrible décharge de 
flèches } mais iif en firent une (em* 
blable Air lui : it felhit bieii-c6t de 
part St d'ancre, mett»: l'épée ou iQ 
hibre ît la^iàtm , Si Vc eatnage fat 
fcorribte, 

Robert €u)lcftrd crût qtf il «toit 
teras- de venir au fecours de fba 
kcxe I il y vînt tiec Gtrad Goo- 
♦emcut de BÉnevept , foivt de fe» 
CalabrotSj qui étoienc devenus toUf 
aacres depuis qu'ils écoien fous fat 
difcipHne: B fttla plein- de fune fe* 
jetter an nûlten des cnnsmis -..morw 
tram aux Oens pat Ton exemple h 
combattre des donc mains, ^ à fe- 
fervir éjgalement de la^ lance & du 
febre Hcoupanc , perçant, & rcnvet- 
Itet tout Ce qu'il rCBconttoît au- 
emrde loi. On leichvafa trois fbii 
fof-méme dedelTus Ton cheval i-mai^ 
dkgcoitc de fc3 chotei irritoh de 
Dv), 
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$4 . Mifloirc dtt Royaume 
.plus 631 ptusToo .courage; & tout 
ce qui lui Ëailôît obftacle , fein- 
bloiclut donner de nouvelles foT' 
ces. Il fie comprendre de la force 
aux Soldats de Suaube, ce qu'ils 
n'ayoicnc pu s'imaginer ; rçav<>tr, 
^ue cène tonc pascoûjows les plus 
grands corps qui ont le plus de vi-^ 
gueur. Jamais , dit-on , daiis les 
combats les plus acharnez, on ne Ce 
battit avec tant d'opiniaireté , m 
avec tant d'eiFc;^, que fitGuïfcatd 
«en cette occaGon. 11 fe retiroic tout 
couvert du fàng qu'il venoit de ré- 
pandre, & commençoit à rerpircti 
quand il apperceut encore en un 
cjadroic écarté , une partie des liens 
aux prifcs avec un bataillon d'Al- 
lemands , qui tâchoient fortement 
à réparer la perte de leurs compa- 
gnons. A cette veuë , fremiflant de 
uépic; quoi, dït-il, nous n'avons-, 
pais encore une pleine viûoire i 11 
part en même tems comme un é- 
clair» fc falc fuivic de la trcoipc, 
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tie Sicile & deNapUs. 8; 
«api venait de raccompagfièrî & MdUttm 
comme s'il n'avoit rien fait de tout '■'■ , 
le jour, ilreconim«icc de battre le oj)./, /'f^ 
reiledcs ennemis^ &ache¥e de les ss.Him. 
cailler en pièces. Iff- 

Le Pape le trouva fore decon- ^»Uim. 
cette en une conj<>naute fi ttift© 
pour lui , & fi peu attendue k ne. 
icachani plus que devenir, il prit, 
Je parti de le retirer dans une vtl-i 
Je de Ja Provincîc Capitanate , ap- 
pelléc Civitada : ce n'étoit pas 
un azilc fort feur. Elle fût incon- 
tinent afficgée , & fommée de fe 
rendre; il n'en fallut pas davantage, 
pour dcrermincr les habitans. Ils 
capitulèrent ; & dans la convention , 
ils ne penférenc qu'à cuk , fans fe. 
mettre en peine de la petfonne du 
Pape : dés qu'on leur eut promis de 
ne leur faire aucun mal, pou rveo 
qu'ils le livraflènc , ils le mirent dc- 
hois fur le champ , par une des 
portes de la ville. On peur jogcr 
qoci iuc lànœilïiirtas,^ fadéki-j 
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Jadon ^il tomboic oitre krihaiî» 
de fi» tfmiemR , U qu'il aY<«t trai-- 
ta avec braoceup de fevettté i- il 
s'accoidoic à être fetc inatreceu de' 
gens qu'on lui aviùr r^refentcz ^ 
comme des barbares fans bumuii' 
le, & (ans religiiM. lî vrt bicn-tàt 
du'on l'aToit trompe v on ne peur 
dire quels iefpeâs,ils s*emprdfêrenc 
de rendre îpleur prifonnier : ils fe 
iefcérenc à- Ces pîeds- avec une pie- 
té profonde ; lur firent excufe é& 
ht violence V dont ils avoienc ét£ 
obligez d'nfcr à fon égard rlui de- 
mandèrent fa bénédiâion, Se le corn- 
duitkcnc avec toutes foKesr d'hon< 
ncurs (fan» lear Canp. Le Papcffie 
charmé de ces maniere^fi honnête» 
Si G chrétiennes %> SC pour marquer 
Combien il en éceit toûctié , il don* 
lia 3i ceux qct'il avfflt mal connu» 
auparavant ,. routes les fedulgen-- 
ces dont i \s pouvotenc avoir fcefbin..' 
Déplus il leur céda libéralement fici 
lews hécitie» y ccuc ce ^ils- pcflor 



.,-,zf-,Googlc 



Jte Skile & de Nt^Us. Sj 
Jmciit déjà daafrJa PtHliUe Se la- 
Calabre, &:teuccequ'ilspourroiens 
y conqR^tdaask raice^au&btciv 
que dans la Sicile ^^ conditien Ccvh 
mncnt^ 4e fàJK koœptfge de cca- 
Tcre» au Saim;' Sîége y comme de 
FieÂ ^ut en relersient r aptes quoi ^ 
£i Sainceis iFoulant s'en FCtearner^ 
liîc accompagnée daComce Ora« 
£roif €\tâ te Iiiivit avec jpn gratMK 
iM»Bhxe de fes QHKiets jufqu'a Bé<f 
Bcveac, Cff fbc là que le Pape hvm 
plus ^enncltemenc l'excommunl-T 
caciOQ qu'il aveÏE portce centre lut 
le le» fîens ;- & lui donna ta prc* :^ 
IBÙ^ inveilicureyqoe let Nocmands 
ayciK reccu du âaint Sk^. lit 
ComtCy ayant donné de Bouvellc$- 
niarques de reCpeâ U dereconooif^ 
^Bce à (i Sainteté ^revint glorieux: 
dans la Pouilk ^ ^ ta irouv» .ciViiÇf 
lemcnt fcBmife à Ibn obcifTance^ 
après treize ans de guettes qu'avoic 
coûté cette conquête^ 
OmÊoy gouverna iês £»ts avec 
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S8 Htp}m de Sicile (^ Nafïtsl 
une paix & une tranquillité Ë pàr^ 
fiiite î qu'il ne fè trouvoic plus nî 
brigands , ni voleurs y ni pcrfonne 
de quelque condicion que ce fut, 
qui contrçvinc aux fagcs Loix qu'il 
établit. Il fit Comtfcs deux de' (es 
frères qui étoient arrivez depuis 
-. peu ; Mauger , de la Càpitanate , 8£ 

I o 5 î- Guillaume, du Principat. Mauger 
étant vepù à mourir , lailTa QxxA^ 
laume Ton hériciet t mais celui-ci m- 
mant tendrement Godefroy un as- 
tre de fes frères , lui donna cet hé- 
ritage. Pour Robert Guifcard,il 
fut renvoyé dans la Calabre, fût 
les confins de laquelle il avoit déjà 
été j^ dctfit il commença la con^ 
quête avecplus de valeur ,d'adcefle, 
& de bonheur qu'il n'en avoit en- 
tore montré , comme nous l'allods 
Toii: dans la fuite. 
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H I STO IRE 

DE L'ORIGINE 
DU ROYAUME 

DE 
SICILE'ETDENAPLES. 

LIVRE SECOND. 

*r A Calabrc s ecoic défendue juC- ■"" 

JLqu'àlors, contre la domination j^fl' 
«les Normands , & vouloic profiter rnvc^.Mn 
dcsconjoQÛurespiefentes, pourfe ^*"- 
nietcredan^ qne entière liberté. La 
pwflàncc qu'avptcnc tjulcs Grecs 
en Italie , ctoic comme épuiféci 
k Omfroy n'employoic la ficnne 
<^ElaPouillc j^qu'à joiiir paiiible- 
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fû Nïfioïre duKoyauffte 
ment des douceurs de la paix qu'^ 
avoic achetée a^zchci, A6n de les 
goûter davantage^ '\\ ne fût pai fâ- 
ché de donner de l'occupation à' 
fon ftereRoberr, & de rilorgnctciy 
fcnvoyanc dans la Calabre. Ce n'eft 
pas qoïc cens le* Ô» dte" Talîcredc 
Ae s'aima{&nt tendrement -, mais 
Roberc, qui v?6ic pltn d'ejoccllen-' 
tes qualhez que fc8 autres frères j^ 
icroble auffi en avonf eu de plus 
piéchantcs. Cfelûit on cipric intri- 
guant 9c rufê y impatient Se fou' 
gueux i il fçavoit admirablement 
s'attacher Tes gen» qu'il chorfîîToic' 
^ur Tes expéditions ; leur prodi- 
guaiu avec nne avdiatité chàrmaiv 
te tout le butin qu'il f^t^tt :' mAX& 
d'un autre c&té y il ne pouVoic de- 
nearer en repos r Se au retour de- 
H guerre contre- le Pape , n'ayanr 
plus rien "k feire, il avoir été avec 
une troupe' de Cavaliers roder de 
rous cotez y Se piller même fur Ict 
vz^ de fo& frète* Le Comte 4r 
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l»Potltlle qui vonlott que tout fôc . 
nanquille dan» fes Ët»s,lc âc ar« 
r^cer. Robert irrité Àe ce traître- 
ment , tira l'iépçc contre lui -, ic l'o» 
ne r^ic ce qiii.cn fcroit arrtyé : 6 
les Gardes du Comte n'euflênt tc^ 
primé la failbe dc ce jeune âcw^ 
miné y en Ce jcitant fur lui , & «i Iff 
^cdant plus éttoitemest, Quantï 
eo lui câc donné le teros (Je Taiflèr 
^Sipet fa fougue y Omiroyqui m 
fond le cheri&it, & qai vouloir 
fc ménager poiïr l'avantage de (k 
natiw] y réélue de k défaire delui^ 
fa lui fàifaht:dn bieni ilJui lôur* 
ûtunfecoHTS d'henmaes ik de che- 
vaux, afin qu'rt allât travaille» « 
iïdi)Ugucr la Calabrev . 

Robert fïk ravi do pat t qu'oni 
kù hiSon V tl n'oublia rien pd9r en 
profiter , & pow ùàxc réuflîr (es- 
deflcins. Qi^qull fôc natbrcllot 
n»mtt«8-gagiMiat & tces-ltbcMl i '\i 
^étuia à Je par«lcre encore da- 
vwugc ; afin stttgiget ainfi fin» 
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ft Hi^lre du Rityaumi 
.ailcmcnc les Calàbrois, de Ce ren- 
dre à lut ;-mais comme ils ne Cà 
■ preflbient pas de le ftirc, il jugea 
a propos de les hâter, en les har-" 
celancpac tbuids les manières ima- 

finables : cependant , n'ayant pas 
e quoi encrwenir beaucoup de 
troupes 1 il renvoya la plus part de 
celles quc^fon frcrc lui avoic dcirt- 
hées, Âc> rravailla feulement à fe 
fortifier dans le.Chiceau de Saint 
Marc. Il ne pouvoic encore y faire 
fubfiftcr celles qui lui rcftoient[ 
&les- habîcans des environs j cnlô- 
vércnttouî les vivres : deforte qu'un 
feiron VSnt lui dire, qu'il n'y âr 
volt pas même. de pain dans le 
Château, ni d'argent pour en ache- 
ter t que l'ar^nt d'ailleurs feroic 
alTe? inutile, puifqu'on ne pouvoit 
aller nuHe part l'employer en feure^ 
té. Robert faits s'étonner , vint par- 
ler iur ïe^dwtnpà une troupe de 
cinquante' ou foixante Calabrois, 
^% s'êcoit attachez particuliérc- 
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tie Sicile ^ de Naptes. yj 
metit^&quilui ccoiem cw&-fidélcs: 
il . leur demanda s'ils ne fçavoicnc 
poipc quelque endroit , ou dans la 
néceiflcc prcfentc on pût aller biw 
ciner. Ils marquéicnc une twurga- 
dc du côté des montagnes : maïs 
ils âjoûccrenc qu'on n'y pouvoit al- 
ler , que par des chemins tcesrdif- 
ficiJes & trés-dangereux t qu'im- 
porte» repartit Guifcardj eft-il fa- 
tigue , ou péril qu'il ne&illeelluyer^ 
popr s'empêcher de mourir de fiim> 
parccz-donc dés. ce foir , je vous 
fjiivray pour vous foûtentr. Ce*- 
pendant, ne pouvant pas fortir du 
Château fans donner de l'allarme à 
tpuce fa mainm: ilne die rien de 
ù>D deflèiD , fc retire à Tordinai^ 
tc.s &:. incontinent aprés:^ s'habille. 
comme un des Calaorok , s'échap^ 
pC en iècret de Ton appartement, 
CQUCC fc joindre à.eux, fans àeant- 
tUfttaCk faire d'abàrd reconnoicre» 
. pow les aùcus éprouver ; &c ks aci- 
compagne jufquîaii cermc. Les hdr 
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54 ffijfoire du RoyMtme 
i>itans «du Ueu étotenc dans un pro 
£}nd Ibmmeilj ayant &ic le jour prc- 
£cdcnc je ne ^i quelle fètCy cA 
ih saroient bû exceffîvemeoc. Les 

rs de Robert fc fcrviroit bi«i 
la CQni<Hi£turc y & enlèverait 
tiuancitc de vivres : ils k rctiroient 
. «éjaj tor{qoe quelqucs-ans des hâ- 
tions s'éveillmc au bruit, courent 
AUX armes. Se vont |>our lepieo- 
^ le buôn. 

Les Soldats de Gùifeard qui & 
sirène fuivis de prés , s'cxborcéreiic 
rautuellemcnt de Leur côté , à ne 
point lâcher prifc, & à fe défendit 
wtvcmair- , PÔox leur dwmcr encoie 
|)Iusde £ourage,-il Te met )tii-m^ 
■me à leur tête , oourne fubitcment 
contte ceux qui les pour fuivoten^ 
4cs charge, en laiÛcpluficuRmafot 
fur la place ^ an fait un plus gtaed 
«lombre priromiers^, difï^e les aa- 
!aeSj le iaifiC ^ teuis chcvsiax r ft 
4es donne à cctix des âens qui éb 
foiencà-pied- U les camenoic an> 
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de Siciîe & de Nn^Us. pf 
Hcoinine en cjriompbeau Châcçau 
Saint Mtfc, à la poiRt-e du jouri 
lorTque fa guni&e les cotendanc 
galopa, les prit pour ua parti ciw 
neiDi, l£ alû pcMir ca donnée a» 
vis àRjobcrc, qu^ïw icroyoic <Un« 
ic»i lit. Ce fôc une inquiecade ér 
ttaDge , de ne le trouver , ni là > m 
en quelque endroit que ce £uc an 
Château ; copcndanc on ne vour 
loic pas diâerec à o^rabacue J^ 
amants qii'pn «K^oijc am portes^ 
& l'on. s'y. prcpuoitikH^fque s'ap» 
f)ercevanc de h nwprife , il Ce mit 
acrier d'un ocai plein de joye , Ftvt 
Gmfigrd, mtf tms > 'vive Qtijitvtd t 

niifi a^ÉablenmK ffffiomoRrci il 
dungea i'^ailarmc fflti u»e joycuniir 
wifclle, & faconunUjùiie icucfi Ç(m 
9vanture. L'on a{f laodïc ion att 
^çés qu'elle avoic eu t ixpcfid^uit 
«alcfoppHa^dencfomc expofecdf 
b iône uBc alcn &û fit perfinin^ 
(ne plus de tcmctits» i^deràe* 
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p6 JHifioire du Royamme 
* Il profita de cet avis , pour s'eoi- 
parer d'une place qui étoit fort à A 
bienféance, mais dont ÏI écoic diffi- 
cile d'approcher. Elle étoit Ctuéc 
fur une montagne très-haute & trcs- 
roidef & d'ailleurs étoit bicngar- 
<iée. Robert réfotut pourtant oc la 
pcendrc-, &rans qu'il lui en coûtât 
beaucoup. Voici le moyen qu'il 
imagiiu. Il fit motcc un de {es Sol- 
dats des plus intr^ides dans un 
grand cercueil , rempli de toutes 
fa>rtes d'armes, t£ couv«c d'uoe 
toile cirée , comme d'un drap mor- 
tuaire y à la manière donc les Nor- 
mands avoient coutume de f^re 
leurs convois fùnebros. \\ ordoa< 
na aulU qu^une troupe dès &exis pott 
raffent, &aacompagnafièiit le cer- 
cueil avec un grand air- de dévo- 
tion. Quand ils furent à Melfita , 
( c'étoitlenïMn de cette- place, c^ 
il y avoic un^ grand Monaftecé^ ) 
ils demandèrent qu'on voulût bien 
leur po-içetïte do rendre les der<^ 
..... (û«s- 
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de Sicile & de Nazies. 57 
mers devoirs de la charité chrc- 
ricnne à un de leurs compagnons 
qui venoic de nwurir, & de l'en- 
ccrrçr en terre falnte dans l'EgUlê 
du Monafterd. Comme on ne Te 
défioir pas plus d'eux , que Ton fait 
d'une proceflîon , ou d'un cntetrc- 
ment; on leur accorda ce qu'ils de- 
mandoiait. A peine forent-ils arri- 
vez dans r£gliib, que le prétendu 
more, au Heu de Ce laillcr porter 
en terre, s'élança fubitement l'c- 
pée à la main i les aififtans en fu- 
ient faifîs de frayeur , & voulurent 
s'enfoir -, mais le more & ïcs Com- 
parons qui Te jettérent en même- 
ccms fîii les armes renfermées dans 
le cerciieil., les en empêchèrent 
bien ï tuant ceux qui prétendirent 
fe ddFendre , ^fant les autres pri- 
fooniers, & épargnant feulement 
les Religieux, à qui ils ne firent 
aucun mal. Robert entra inconti- 
nenr après dans la place , & y rc- 
^cdcs fietis,laquauié de Comte. 
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5^ Hifioîre du ^^dtime 

— "' — T~ Ilfc rendoit ainfi de jour en^oitc 

'^J plus recommendable , & |iar Ton 

courage capable -de téuc encrepen-' 

dre , & par fon efprit fertile en 

. * fôuces fortes d'ëxpedi^s. Celui 

qu'il trouva pour fe procurer ^di3 

l'argent, dont il avoir extrême- 

iHcncbcfiMn, tnctite d'être rappor* 

^iUttrrM. té. Ses gens ayanc eu quelque difi- 

^'"* ferent- ave<ï les habîtanis de Bîfi- 

gnanoi'il demanda -pour terminée 

- fcs chofcs a Tami^le, d'avoir une 

cnEtcveuë -avec Pierre de Turrà, 

le plus puifTant Citoyen delà ville i 

le rendez-vous Ri c dans une plaine 

ptoche de Bifigiunô , où vint Pierre 

dcTurrà bien accompagné-, Guif- 

card avoit auffi beaucoup des fiens a* 

vec lui't mais témoignant àTurri 

vbttloir lui parler confîdemmént 6t 

têce-à-t£te } il lui propofa de faire 

écarter de fiart & d'autre ««ux qui 

les accofnpagnoient'i eh caufant Se ■ 

en Te promenant ainfi, l'un fc crou^ 

va infcnlîblcmrat bien phis éld^^ 1 
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de Skih &. 4e Napks. 99 
4e Ces gens que t'ai^tçe) aLors.Quif* 
«ard termina Vmtfpiwni^çnf^cn^p.^ 
Tutra par le roiUçudw,cprps,& l'en- 
levant malgré tous \^ tnouvemens, 
<^u'il Ce donna, pour s'échapper > cat 
. Robert fit C ^ien tantôt «n le por- 
tant, tant&j: en le traînant; ^u'il 
Jp coiuiuUit aies Sqldats qui ^toient 
j£s plu$ proches. Ceux de Bidgna- 
ijoaccoutuceqt a» fecourS}.&£ cent* 
me Ils ctoieaj[ ç]x»gpii; ils arrive-. 
JOBnt aflèz^tôtpgur.jêtre I;>jutu5, â$' 
tçop; tard, pour délivrer Turra i il ne 
pût Te tirer d'a&ite, qq'en. payant 
vtnc g^iofTq rançon, quirfiit d'un grandi 
uf^« 4 Robert ^.ppi^aivmçr lo^. 

labr«> JBn cffot.peB .^sjtenis ^ptcs.,, 
^ Çf^tgMpiit les vilU^ de Biiî^a-. 
^!iP,^dA„Corattcc, j£,4s Matchuce^ 
^ fç40nivràlui. , ., ., ; , ;,, 
. Lcs,»owvellw.<^'H ivç«9ude k 
içaladie du,GotnccOrafr()y,,rpblip; 
gerenc d'iracrMmwïcfcs cxplpiçf»; 
jtyaacrdoociAiHo oc. bonnes garoï^s 
Eij 
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i6<f Niflçire du Royaume 
fonsen CaUbteavec d'habiles C2« 
pitaincs pour les commander ; il vinc 
recevoir les derniers foupirs de Ton 
frère. On irapporte qu'iû fentirent 
tous,deuY alms réveiller plm m(t 
jamais leur ccndrcflè, & qu'ils ^cn 
ionncFcnt mutuellement des mav- 
qucs. Omfroy lailToit deux cnBins , 
Bacelard & Herman ; it recomman-r 
da particulièrement l'aîné à Robert, 
3 qui il ab^donnoit le gouverncK 
mcBC de (es Etats : ic ap«és aVotc 
liemplt de la ibrte les devoirs d'un 
bon Prince 8c d'un bon Perej i 1 mout 
rut également regretta de fa famille 
& de fes fujets, Qn regarda fon rér 
gnc comme un modèle de bonté , 
de dou(»ur , & de juftice i ce Brin« 
ce s'ctant uiaîquement appliqué à 
ËÙFC du bien à couc le monde , ée 
^ for tout à foukger (os peuples. 
Robert lui fucceda dans la Com- 
té de la PoUille i il y fût généra^ 
lement reconmt ^ (bit comme tu-^ 
leptdp fonneveu,£)iccoïii|qe ma|* 
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âe Sicile & de Nàfles. loï 
Aie abfotu } car c'efl: de quoi les Au- 
fcors ne conviennent point; maïs 
il ne paioit pas qu'il &\t ctop d'ho- 
mcur à fe contënEer en cette occa- 
Ëon d'une (impie tutelle ^ & il ne jff. i, a, 
. s'en contenta pas ei&£Hvement dans 
la fiiite } au concraice il prétendît 
qu'il devoit fucccdcr de plein droit 
à Omfroy, comme Omftoy avoic 
fucccdc à ics aîncz , & comme il 
fembloit lui-même dcftiner Rogec 
le dernier de Tes fircres qui venoic 
■ d'arriver en Ita;lie, a être Ton fuc- 
ceflcurî car il commença à lors de — — — ■ 
partager fort autorité avec lui , aiû- ' ° J 7* 
fi que nous lc-verro;ns. , r 

Mais pour ne point quittée 4e 
Tcuë maintenant la manière dontU 
affermie Ta domination au préitK< 
dice de Bacelard : à peine étoit-il sig. t. p. 
retourné en Calabre pour avancer 
{es Conquêtes, qu'il revint bru^ 
quement fur fts pas, donner la chaï^ , 
k à une Éiâion qui s'éleva ctt fo- 
reur de fiacelatdi il prit, en chq- . 
£ iij 



.■Cooyic 



SOI Hifibin du ^yaume '' 
mih 'toutes ks places quinefcdé- 
cUttoient pas pour luirfans trop cotï- 
fidérer à qui éIlfcs'appattenoicnC> 
Mtr. Miu il «nporta dé la forte la vitle de 
tttf' Troye V elle étoit au Pape, lequel 
îndighé de la conduite de Robert^ 
rexconïmiinia ; tnâis cfelni^y faris 
s'é'torinct, reprit fon chemin Vers 
la Càlabie ^ & fans Vouloir pour- 
tant s'attirer da^ntage le Pape far 
ïes bras, envoya un Ambaffadeur 
à fz Sainteté, 'pour lui dire qUb 
tout le- parte* n'ctoit qu'an' mat «ii- 
tcndu î qu'il nc' cherthoir- qu'à la 
iatisfaire en tout ce qu'elfe pout- 
roit dcOrer , Se qu'une entreveufr 
lemettroit les adirés en meilleur 
état, & leiiirs f^erfônnes en meiFleunï 
iéft-l»' intelligence , que jamais. 

Nicolas 1 1. rèt irés âife de fe voir 
prévenir par un Prince ; ique dans 
le fond il vouloir gagner j & poût 
mieux correfpondre à fcs avances, 
il rélblut d'allet lui-même dans 1^ 
Fouille» il prit cette oiciCoû d'y- 
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de Sicile. ^ de KttifUs. ioj 
tftsr un. Concile î .les, Ecclcfufti- 
qqçs.de ce, pais, là avoicnt un «c- 
iréme bctqin, de réforme» les m- , 

siuJtes de. la guerre^y ayanc inCEO- 
c|uic les plus grands abas , jufqu'aij 
pomt de voir, les Prêtres le mariçt 
aa^ communément que les fcav 
licrs, ^Robert ,, pendant tottt oc 
tems-.Ià pourfuivoit Ta pointe en 
Calabre'.&ilécoitauiiége de Caria' 
ti quand le Pape art jva a Melphes i 
Mjffi-tôt qu'il en eût la nouvelle, 
il lai0â la conduite dn fiége à utt 
deiès Capitaines ,&Tmtînceflàm- 
ment avec une lùite oombreafè 
trouves là Sainceté ï il lui i^t cous 
les honneurs^ & loi lendtc toutes 
les obéi0ânces imaginables -, elle en 
ftt fi contenue., qu'elle oublia cn- 
ïiércment les fuiccs de chagrin que 
Robert avDÏt pu lu» eaufcr ïlcva Tcx- 
coronjimication qu'elle, t^icpoi- 
tee contre lui , lei créa Gonfaloït- 
nicrdc h. Sainte Eglife, flc lui don- ^ 
W a,TÇC le tiuc jdcDux;, une jkhj^ 
E iiij 



:,-,zf--„GoOglc 



t 



104 Htjhîred» Pjyfkume 
/ velle Inveâicure de ]a PoUille & de 
I Jâ Calabre , U même de la Sicile. 
/Guifcatdne poâêdoit pourtant cd- 
'jcorc rien dans cette Iflc, &lcs Sar- 
-rafins en ctoient les maîtres ; mats 
les Nonnands preccndoient bien les 
en chaflèr au plûcât ; & ils crurent 
3u*il étoit cfTentielde faite autotî- 
[er par le Pape cette Conquête , fiir 
laquelle ils comptoicnt déjà. 

Quelque libéral que fut Nicolas 
à l'égard de Robert, ce fut toû- 
ïours en procurant les intérêts du 
Saine Siège i car outre que ce qu'il 
donnoit ne lui coutoit pas beau- 
coup, il ne r^coidoit qu'à de bon- 
nes condidons } à fçavoir que le 
nouveau Duc lui refôttteroit les vil- 
les dcTtoyc ôideBéncvent, qu'H 
fèroit Vaflal de l'Eglife Romaine} 
qu'il en feiott le (crment } & pro- 
mettroic non feulement de lui payer 
en hommage cbaqueannéc» douze 
deniers monnoye de Pavic : mais 
encore d'alfiftcr le Pape en toutt 
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de Sicile ejr" de Nazies. lOf 
■occaiion de troupes , d'argent, & de 
K)us les autres fecours dont il poui- 
roit avoir befoin, 

L'entrcveuc s'étant .palTce de la 
forte fort à la fatisfeûion des deux 
parties, comme Robert l'avoit prc- 
▼eu i le Pape retourna à Rome , Se 
hii au fiégc de Cartati : fa préfencc 
redoubla le courage des affiégeans^ 
& la terreur des. affiegez. La ville 
ne croyant pas pouvoiir tenir dai- 
vantage , fe rendit à lui » & ce fut 
la ptemiere , où il fût proclamé &: 
& falué Duc. Ce titre qui xenoïc 
de lui être donné avec la bénédii- ' 

âion da Pape, fembla en attirer une 
nouvelle fur fes armes j car en moins 
de rien, il fe rendit encore maîtte de 
la plus grande partie delà Calibre. 
' Ce n'éioit pas aflêx pour lui de ^ff- ^- * 
fe rendre tecommandable par fc» 
Conquêtes : il vpulut l'être encoro 
patfcsaUianees ^il envoya des Am-î 
wf&deurs à Gtfulphe qui aisoie 
^«dé à. ioD pete Guaimaie dans 
E V 
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io6 f^jBirè du jf^àyaùme 
h Principauté de Satcme, luitf&' 
mander lafceuren mariaee; lepaf- 
ti n'ctoitpas à rcfùrer pour Gifui- 
phe : cependant il fie diiBcDlcc' d'a- 
îx)rd de l'accepter. Les mœurs dèj 
Normands fembloîcnt aux Italiens^ 
avoir encore je ne fçayquoidedur 
Se de ^touche. Les conjônâures- 
inême renoordllérent cette idéev 
car Robert qui demandoit une 
femme, en awjît une autre de quï il 
avoit eu le fameux Bohehicmd dont 
on parlera dans la fuite ; & ilre- 
pudidit cette ptemiètc époufe , par- 
ce qu'elle étoit fa parente î dcmo- 
tif ne pirôiflôit pas trop légirii 
me } mais comme il cât été dan- 
gereux dcfe brouiller ouvertement 
VKc lui, Gifii iphe n'ofa le ' refofcr i 
il lui donna en mariage faînée^'de 
tes fceUrs nommé Sigelgaîtc t doi» 
nântChcorè la cadette nommceGâ» 
téicrirtïi'à âtl'£mtré Prince Normand 
nëVÈti de Robert jc'étôit Jourdain^ 
à*qui fôfipéttf RichtfrdCômcetf Ai • 
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ie Sicile 0* Â, Mtpfes. x6J 
têrfe faiibic,'pçcfcnt de la Princi-, 
pauié de Çapoue ; après l'avoir cn- 
fcréc à Landolphp le dernier, des 
Princes Loipbatds , qqi la poflcdé'. 
rcnt, 

Piu(îeur?, ?titrc,s fucjccs .agginen-, ^PP- ^^- 
lant encore dans la fuice l'îiiKotitç , q ^ ^^ 
de Robert en Calabtc, y cxcitéx 
rcnt auffi contre loi une forte ]nr 
loufie : non ftylement les natyrelj 
du pais i ma^s même quelques Sfii? 
gncurs Nottnaflds en furent piquez^ 
& formèrent le deffein id'une f on-f 
JHrarion i Pacelard fils d!Omfroy ♦ 

en avoir Iç prétexte le plus plaa* 
fiblç; il fç plaignoit .qu'on lui. eût 
«nlçvé la fucceiïion dç fon i»crc* 
ilyouloity rentrer 3, jcUx.ou,pvi douze 
aunes pcrfonnes dç.niarque fcjov 
gnircnt àluy avec leur faédon. Les 
ocux. princi pauï fc nommoient^ 



Gcç)fi;oy,,,& Gocelin. Xc, vigilant 1067, 
Guifcard jie^. fjit pasjopg-tcnji.à 
ffavoir.la nouvelle de cette ïcvoIt. 
^fiHià^ diiCpecles.fro^ts. tt 



3 -.zf-, Google 



loS Hiftoire dn Hpyattmc 
6t punir plufieurs des coupablffr^ 
avec la dernière fcvcrité -, &r dif- 
pcrfa tons les aucrcs. Gocelin ne 
fçachanc ou fc mettre à couvert de 
fon refrcnciment, alla chercher un 
afilc chez les Grecs. Geoftoy le re- 
tira dans la fortereflè de Monte- 
Pilofo , qui écott a lui , & à un au- 
tre Seigneur nommé Godc&oy. I^ 
Duc craignant de ne pouvoir ré- 
duire cette place par ïa force, coo* 
ploya Tarcifice, qui ne lui manquoic 
pas en de pareilles occafîcHis. li fit 
£iire des propofitîons très avanta- 

feulès à Godcfirovî Taflarant de lui 
onner à lut féal , tine autre For- 
teredê plus importante qui écoic 
Ojane : la condition fat acceptée. 
On convint que Robert fe retirç- 
roit de devant Monte-Pilofo com* 
me s'il abandonnoit cette enrreprî- 
(è f qu'il y reviéndroit quand Geo- 
ftoy feroit dehors , & qu'alors la 
place fe tendroit fans difnatlté. La 
uaiiifon de Godcfioy fût des j^as 
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de Sicile & de ffâ^es, ic^ 
Hches i mais Robert ne laifla pas 
d'en profiter. On ne marque point 
preârément ce qnc devint alors Ba- 
celard, & il y a lieu de juger qu'il 
fe rcfiigta avec tous Tes gens à 
Bary , d'où il échappa dans la fuite, ______ 

Cette puiHàntc TiUc qui eft au bord 1067. 
de la nier & fur les confins de la 
Poiîille, demeuroic encore fous la 
domination des Grecs. Elle étois 
ainfi depuis ptufieurs wnées une 
fburce de leditions contre les Prin- 
ces Normands, & un azile a^acé 
pour les fediticux. C'eft ce qui fit 
Iong-t«ns méditer au Duc le def^ 
fân de l'affiegcr î il Texecuta en- 
fin , comme nous Talions raconter, 
dans toute l'exadicudc que deman- 
de une conquête fi glorieufë & fi 
importuite 

Gii qu'on eût appris €& marche 
on voulut envoyer <wla ville même 
en donner avis à Conflantinoplej 
afin qu'on y tint prêt le iècoura donc 
ks babicans poocroiens avoir bc^ 
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foin ;cependant,iUrépon<li(:cot,*r 
Ycc beaucoup de fierté à t'a fomma- 
iHf. siiUt- tion que le Duc leur fiï de fe rcndrcî| 
tb^ittiu. jgjj ^ ]y| infulccr.davania:gç,àls 
montèrent, fur les murailles V faifanc 
des concerts d'inflxuments Hc mufi* 
que j & -quelque* autres fcmbl^uïles 
réjouiflàttces : ils y étalecent, jcncorc 
avec beaucoup de pompe , quantité 
d'étoffes préôeufcs , &rdc vafrs d'oi 
& d'argenti pour Éiiie voir la rïchcfr 
& la paiflanoede la ^viUe, &<poin' cn 
bloiiirpar cccéclat les ycux,dc K.0-* 
bert,: mais c'çftccquï ne fit qu'ait 
lumer.fes.défiis, ôcranimer d'ayan^ 
tage à venir à bput de (aa entre? 
prife,: quoi qu'il lui cn.dûi coyccï 
dcceim & depcincï auâi.nedic-dlf 
aucre chofeyCn voyant ks ma^l-!* 
ficences que lay monrroient.les ha» 
faitans, finon, vaus mt faites flatfir 
de .m'.ejrir toutes cas rkheffes ; gatf 
dezrles.. moi bit»,. il y rvade uStrt 
intertfii. ^uandje. vous. Us étffdy fri, 
Jèsyf.'y:*/ez. acgenerûfitlfouf.vtttê; 



àe Siciifs. & dé Naplcs. nt 
its rm/irr tiheralemnt. 

Comme la vflie ccoit fimcc fur 
tne langne de terre qui avance dans 
Ja mer j il étendit fa Cavalerie fur 
toute cette largeur qu'il fit entou- 
rer par fcs vaiflaux attachez &: fer- 
lez les nn$ contre les autres , avec 
de groffes chaînes de fer : d'on au* 
trc côté^, approchant des portes le 
plus prés qa-itfur poffiblci il y fit 
drcfler des barricades, ou il mie 
des Soldats pourfendre fur Icsai- 
fiégeî quand ils feroicnt quelque 
fortie. Il fit auffi élever une tour 
de bois fort' haute quîMonnoit ftr 
Icsmuraillès: laicvêtiflàntdc groC- 
fespierrcs , & la remplîfl^nt detoti* 
tcsfortes de machines capables de 
battre- la place; Jl i'attaqiia delà 
forte avec une exrrémc vigueur f 
ïnais il n'avoifc aàffi trouve nutfe 
paît/.unt réfiftani:e fi T'igourcufe: 
toos fes'habicans devinrent autant 
«c 'Soldaxs intrépides , "& -monté-» 
irot for*' ics?mBKÙUc> ,■ * la-iaito 
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ïii Hi^htre du R^nâme 
d'Etienne pateran ; qui pour èzît 
Préteur & Magïftrat de la ville, 
n'en avoit pas moins de valeur, & 
d'expérience dans les armes^ Oh 
combattit opiniatrémenc des àeux 
cotez > la viâotre paroiâant favo- 
rifer tantôt les uns & rantot tes 
autres ; les affiegeans dreHôienr tou- 
jours de nouvelles machines , Oc 
faifoicnt de nouveaux ouvrages que 
les affiegez renverfbient toujours t 
ceux-cy rcnvcrftrent entièrement 
de la forte , une chanilèe que le 
Duc avoir fait élever dans la mer 
avec àç& peines &: des frais immen- 
fcs t laquelle lui fcrvoit également, 
te de porc pour renier fes vaiflèaux, 
& de terrem pour battre la ville plus 
commodétnenc. Voyant donc qu'il 
ne pouTOJt encore la forcer , il c(- 
iàya pour en venir à bouc d'un antre 
moyen y qui étok celui de la né-^ 
goctacioB i il propofa ks plus grands 
avantages aux principaux Seigneurs 
■du pais qiù s'y ccoicnc len&rmezi 
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de Siàle ^ de Na^es. nj 
Il efpcFoic qu'ils «itraînctotent ai- 
fémmc tous les autres avec eux; 
il joignit les menaces aux pfofflef- 
/ès, & proceftâ que £ on pouflbïc à 
bout fa patience , il en vi^droït 
aux plus cruelles extremitez^ Quel- 
ques-^uns des babicans étoîenc d'à. 
vis d'écouter fcs proportions : d'aiï- 
tres les croyoicnt trop artificieufes 
pour devoir s'y iîer t mars tous com- 
mencent à craindre les efiTcts àe 
fa vangëance; pour fe délivter de 
cette crainft , ils prirent une réfo- 
lution cout-à-fàic mdîgne de la ma- 
nière genereufe, dont ilsVétoicrtc 
dejïènaus jufqu'alors , 6c pcnfcreiit 
à le faire a&àîner. Il y avoit daifs- 
la gamifon un Soldat transfuge 
nomme Emette, qui étoic cii par- 
ticulier fort anime conne le Duc 
du quel il pretendoit avoir receu 
quelques mauvais traitemeas. On 
s'adrellà à ceSaldat afin d'exécuter 
le deflêin qu'on avcnt coticen { Se 
ca lui promit une ^andc fonuae 
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.114 f'^iftoire-. du. Hytyattme 
. d'argent, s'il , l'cifcçurpit. . Le rçiTèo* 
tinieitc &C ravaricç, ledéierminéy 
xenc fur. le. champ à ce qu'on voiv 
loit de lui.}. U paâà d^ns le camp 
à la faveur de U nuit q^iécoiç fore 
obfciurc, alors , parce qu'on ctoic 
dans l'Jiyverj il: avança jufqu'à 1» 
tente du, Ptincc., qu'on avpit faic 
revêtir de. chaume &.dç.brafichar 
ge5 î afin qu'elle, iiic moins froide;, 
& il le troviva à table qui foppQic 
du milieu de les Officiels. L'a^flltiÇn 
obferva l'endroit où^ Ic: Dec époic 
«ffis i & alla entité par dcrriCEe la 
tente , décharger fur lui un coup 
de levier po^ raâômmer. Il arri- 
va par un bonheur extrême , ,o)i 
plutôt par, une providence iîngv- 
liere ; que dan; ce momenc«là mèr 
me, il vcnoit d'être pris d'une tjou;£ 
qui l'avoitiâirpancher fur la tabler 
ainfî.commejl fe trouva éloigne de 
fendroit où tomba le coup, il l'é- 
chappa. L'afl^Hinquiavoitdirpara 
mcomiaenc^ ttocu daa&.l^ place^ 
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de Sicile '^ de Nafies. nf 
& raconta ce qu^l viénoît de firire ^ 
on n*y douta pas quff Robert ire 
Bt tué, & les hamrâns en firenc 
des réjotiiHânces conune 11 c'eût 
été utie fëte publique i mais le Duc 
ne les laiHà pas lohg-tenrs dans l'er- 
reur ; & apprpchànt de leurs mu- 
railio, fc fit Toir à eux, leur difaflt 
avccraillerFc de s'épargner des cris 
d'allcgrcjfe fbrcinntilesïïls tombè- 
rent auffi-tôt dans un morne fîlence. 
Cependant ils fe confolérent ftir 
Vcfpcrancrd'éttc'bien-tôt fecbUruït 
ilsenavoicmgrand bcfbbv les vi- 
vres commcnçoient à manquer dans 
la place , où il n'étoit rien entré de- 
plis plus de deux ans , que durolt 
le ficgc. En cette extrémité , on dé* 
pécha fccrctcmcnt un courrier , 8c 
on l'envoya à Conftantinople prei^ 
fct le fecours qu'on atcendoit -, il 
^^mi en arrivaric une flote chargée- 
d'atmes Si de munitions prête i 
partir fous la- conduite de-Gocclint 
9*^i éioit iui-mémc à ConibnciBo-- 
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ne Mifiirè du H.oydUmè 
;plc depuis aflcz long-tems, &<^î 
négoctoit cette af^ire^ Le côarriec 
revint inccilimmènc apporcer ces 
nouvelles à Bary* On apprit de loi 
le fignal que la flotte devoit don- 
ner de ion arrivée , & celui qu'elle 
attcndoitdelavillc, pour feirefcu- 
lemoïc fsf route dans le port , qat 
étoic trcs^angercux. Cedernicrfi- 
gnal ctcnc d'allumer quantité de 
flambeaux d'un certain côté. Les 
habitans un peu trop impatiens, cnv 
yant ne le pouvoir mettre trop tôt, 
le mirent dés cette nuit la même. 
L'armée Noriftaridc s*cn apperccut, 
It nefçavoic d'abord de quoiUs'ar 
giflbii î mais l'ayant découvert ou 
du moins conjeâuré , elle en profi- 
ta. Le Comte Roger, qui avoïta- 
mené depuis peu lïn bon nombre 
de vaiflcaux au fecours de fon frC- 
te, prie la commiflîon d'empêcbet la 
flotte ennemie d'approcher ; il tp & 
avec le courage &: la prudence qoi 
i'accompagnoienc par coût. U ef> 
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é Sicile ^ de Isfaptes. 117 
wyoit des barques toutes les nuits , 
vwr fi l'ctti n'ap'^crccvroit point 
quelques vainèauxj &: enfin l'on en 
ntpluGcursquiparoinbicnt de loin 
comme autant d'étoiles brillantes, 
ayàst tous des lanternes au haut de 
leurs mats. On alla incefl'amment 
audcvant de cette flotte î tandis que 
la ville qui favoit aufii apperceuc, 
ténioignoit par des cris d'àllegrellô i 

Touloii le défendre mieux que jii 
mais. On vint d'abord fondre fur 
le Tai(feau de' Gocelin, qui fe diC^ 
naguoit par un plus grand nom- 
bre de lanternes qu'il portoit à fes 
macsi les vaiflèaux Normands tom- . .-.^ 
bérent delTus avec tant d'impetuo- 1070. 
fitc, qu'il en creva un , avec lequel 
p6titenc cent cinquante vaillans 
hoitunes qui le moncoient; on n'eti 
eut fis moins d'ardeut , pour ve- 
nir attaquer le vaiflcau de Gocc- 
lin. Le combat dura coûte la nuicj 
ïcs Normands y eurent Tavanta- 
gf i coanoiÛànt pai£aicaaenc les 
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HÎ^ Mifioire Ah -Royaume 
«ndroits de ta mer où Ton çombas- 
£otc , & qui écoicnc fore inconnus 
^ux Grecs. Ceux-ci ne laiHetent 
pas de faire une force céfîftançe^ à 
la an, ilsfiiccnc obligez àç céder. 
On prie Gocelin, & on le mit aux 
fers , où il périr de miféiies dans la 
fuite. On coula à fond beaucoup 
de vaiilèaux des Grecs ,&, les au- 
tres eurent bien de la peine à échap- 
per. Cette viâoirë caufa une joye 
exQ-acHrdin^ire aux Naanand$ m 
n'avoient point encore çonnbattu m. 
mer; S£ ils fentîreiit par là redou- 
bler leur courage & leur efperance. 
Les affi^z qtii .ne fc.voyojentpluf 
4e reffource , demevfféïrent cotift^ 
nez. Le Gouyeipcur pc f>ouvant. i^. 
yantageftwjtenir.les,plainçesdeslw- 
^itans , penlâ à leur fcucetç & à U 
ficnne pt-opçe : en p^tl^nç de, fc rçii*- 
dre. ï.'on, fit:.un ttaiîtét fic.Rçtwt 
^DX^A dans.^âiy a^és trois ^ns.de 
éégej la fatiisadion qu'U e3i,çu):, 
(ui & oublier feç sncienoes mqi»- 
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Je Sicile '& de M'aples. 119 
«s-: & comme outre cela il paroi{l. 
foit toujours généreux & tendre , 
à J'égard de ceux qui vouloient s'at- 
lacmr à lui ; il en ufa en cette oc- 
cidîon avec toute forte d'humani- 
té. Au lieu de fouffrir que fbn ar- 
mée fit aucun tort aux habitans, il 
teur r^icua au contraire toutes les 
xeries & les maifons de campa gner, 
qu'il leur avait prifcs t il les exenï- 
jfta mêmd, pour les gagner da* 
vanQtge , du nïbut qu'il leur avoit 
fair-paycr antrcfois î les traitant '• 
comme des peuples libres. Enfin 
pour comble de générofitc, il mar- 
qua iifiè confîdétacim extrême à 
Etienne Pateran i ^s fc fouvenit 
Id moins du monde de h lâcheté 
avec laquelle îl avoii Voulu le fat-* 
ic aflàflîncr i mais lorfqu'il en u- 
Çoit avec les habitans dé Bary d'une 
màiûete lî engageante ? illeur às^ 
manda aufli dci preuves de ieur 
iîtfêliré, & qu'ils v'mfïènt avec Iny 
féconder Tas deÛbins. Ils n'euicnc 
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no Hijhire du Royaume 
pas de peine à prêter leurs armes^ 
a celui qui avoir gagné leur cœiir; 
ils le Tuivitent pour 'aller foucenic 
les cntreptifcs qu'il vouloir faire de 
concert avec fon frère Roger, le- 
quel depuis dix ou douze ans avoir 
eu de fon côté beaucoup d'avantu- 
ics, dans les belles expéditions qu'il 
nous faut maintenant reprendre t 
pour rapporrcr en mcme-tems , di- 
verfes particularitcz de la conquê- 
te de la Galabrc. 
■ Ce jeune Seigneur n'étoit venu 

ï y 7* nu en Italie qu'un peu après la mort 
d'Omfroy, ainfi que nous Tavons 
dit. Il avoic été retenu jufqu'alors 
en Normandie : moins encore pat 
là foibleflc de fon âge, que par la 
tendrcfle de fcs parens qui n'avoienc 
pu fe refoudre à le voir partir i il 
en prit feul la réfolution ; fc feo- 
taot né pour quelque chofe de plus 
grand, quc-pour demeurer dans te 
Ckâteau de fes pcrcs, finiple Gcn- 
. tUhonune. Il était cies*bien Bût de 
à 
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de Sicile ^T 4e Naples. ni 
& perfonnc i il avoîc des dirpoii- 
Û0D5 mcrveiileufcs à cous les exer- 
cices militaires : Se les perfcâions: 
de t'ame rcpondotenc parfàicemenc 
bien dans lui , à celles du corps. Il 
écoic vaillant Se intrépide comme 
Guillaume Bras -de- Fer } fage & 
modéré comme Omfroy; habile, 
prudent, &libcral comme Robcrcj 
ardent comme tous fcs frères à a- 
Tanccr fa 'gloire & fa fortune, Se 
plus qu'aucun d'eux , affable , doux, 
inânuanc. Se capable de eagner cous 
ceux qui avoienc affaire a luy, Ro- 
bert qui vix cane de belles qnali- 
tez, en fuc charmé ; il efpera cixei 
de grands fcrvtccs de ce jeune ca- 
valier fi accompli ; & pour éprou- 
ver ce qu'il écoit capable de &ire en 
Italie les armes à la main, il l'envoya jn^tm*; 
avec foixante hommes feulement , ^'' •■ '9? 
mais braves gens, & dignes de leur -^^ 
chef} dans les endroits les plus recu- 
lez de laCalabre,qui n'écoient poinc 
.CDcoie. Iburois. 

F 
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ïi* htiftoire du Royaume 
. Roger avança )ufqucs dans le cœirf 
de cette province j il vint droit cam- 
per fur le haut de la. montagne de 
Vibonc, qui eft fort élevée, & d'où 
il pouvoir aiiement dominer roue 
k païs. En effet, après s'eftte bia» 
retranché, il fit d'abord de violen- 
tes inctirTions jpour apprendre auK 
habitans d'alentour, à quel guerrici: 
ils auraient 9 Faire, Ils le conceûrent 
pflez par ces premières démarche» 
l[i iîercs Hc fi hardies j ils en ^rei»; 
PKfme épouvantez ; & pour ne pas 
£6 Tattirer fut les bras , lis luy en* 
Tôyerenc inceâànunent des Dépiu 
(cz luy demander la paix. Il ne cher* 
choit de Ton cofté qu'à la donna*, 
poiuveu qu'on le leconnuft poui 
Biaiftre } ainfi toutes les places de 
)a vallée de Salines , luy mirent ai 
tnaîn les clefs de leurs Fortercl&Si 
pu luy donnèrent des ollages. Il m 
tarda pas à fûre fçavoir au Duc ibn 
$xxet qui étoit alors d^t la PoUtlIc, 
ces heureurcs notiveUcj, 6c luy moM 
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de Sicile ^ âe Nazies, izjj 
tra par les groffes {bmmcs d*at^;cni 
qu'u avoît tirées, & qu'il luy ea< 
yoydity les bons e&tsde (es prcmict; 
rcs armes. 

Robert âic ravi de la condaite 
^ fon jeune frète : il luy manda de 
le venir trouverau plutôt pour s'ciw 
«retenir avec luy de ce qui s'éirâc 
p^le, & fxHit coh6sret des mefiires 
4]a*Us auioiein: à prendre dans la Hii- 
tc. Roger pan^C'fans vouloir e&rç - 
accompag^i dË plus de lix hom« 
mes d'atSK^ ; il Udâ^ tous les au>' 
ères dans le païs mefme , pour ïx 
lèurcté de Tes conquêtes. Le Duc 
luy fit une ttcs*agreabde cecepiioni 
tL.zçKi.vm.% coûté. cnftxqblâ la 
douceur - dr .tetnrf htÂi veaiçc fnçcc j^ 
ils fe <Ë^ofëtenc -à s^eKacrirer.d'au'' 
très. Ils convinrent derepalTez tons 
deux inceiËûnmeat avec une force 
armcedans lamomagncsde laCa^ 
labre, â£ de inanlKï vers Rbceioi 
ilsfe£raicen«ffôc^ Maicquand ils 
^fcrenc à la v#ce de Salines, ili 
F ij 
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314 flifàire du Royaume 
furent furpris d'apprendre que ïa» 
-Rhegieris les avoient prévenus, Ac 
■uvoicnc enlevé tous les vivres da 
païsî pour les renfermer dans leur 
ville. Roger fiit auffitoft détaché 
^vec crois cens foldatsdes plus pro- 
pres au pillage, ScallaivcrsGcraffo 
lircr tout ce qui fc pue pour la fubfit 
tance des trou pesj'tan dis que le Duc 
les conduifit à grandes joumccs aux 
çones de Rhcgio. Elles comment- 
aient i y fou&ir uncCTtrémc di» 
4ècte : lors que Rogçr^ au bout .<k 
qudquesioufE leur apporta non fèuf 
Icmenc dequoy vivre, mais encore 
4e quoy les régaler. 
;.: Cependant îfcficgc Je la ville a- 
jprànçbit peu, fifi Thivà qui racvint 
&tiguant exrrâoiuËnaitemçnt l'aiVi 
mée i le Duc la congédia, 6c vint 
faire fon quarricr d'hiver à Maja, 
ftvcc tin |»ceit norobredcs.fîens. La 
boiinc. inpcUigCttte qui avoicété &* 
inentée. entre , les. deux ifreajes par le 
fuccès i o6nlmen§:a à fc roropro^ 
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dt Sitite &* de Is/aplér. ïij 
comme ii arrive fouvent , par cette 
cfpece dedifgrace. Roger vûuloit 
recompcnfer ceux qui ravoientac* 
coinpagnc dans (es expéditions, & 
il tiTPvoic pas de quoy. Le Duc qm 
étoït d'afilleuts fort libéral ne le fat 
pas en cette occadon ; Toit parciî 
qu'il n'avoir pas luy - mefme aloij 
trop d'argent, foir parce qu'il voyoic 
aivec des yeux jaloux , rattache- 
ment particulier que les troupes 
moncroient pourïbn frcrcîilen crai* 
0noît les fuites ; il vouloic lè tcnît 
dans la fujétion, & hors d'état de 
trop s'élever ; cette ficuation écoic 
trop violente. 

Un jeune Prince qui fc fent ca* 
pable de tout , ne pcnfc au coni 
craire qu'à fa propre élevati(Hi ; SC 
une noble ambition luy tient lieu 
«ie jufticé : Roger donc, pour eftre 
plus ntaifhe de fafcH:tune Te retira 
dam la Fouille. Guillaume de Hau-^ 
teville fon frerc Comte du ftin- 
çipat, qui de fon cofté ne fouffroî^ 
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iïtf 'Hijhîre dtt Royaume 
I>as voletincn ragraridirïbmcfu 8e 
rauHHÏcé du Duc, finvica àvenic 
diezhiy. Il le leceût commet c'eue 
ccé tm autre luy-mefme i Si unpca 
Stptcs il kiy donna une place forts 
appclléeScalea [voche des certes de 
<juifcard. C'eft ce que le Prince de* 
mandoit i il voulotc fc dodômtna" 
ger du tore qu'on luy avoît f^ aa-> 
tre part ; il en avoir l'occafion dans 
1% voiÊnage , il ne la manqua pas^ 
& a diverses fois il prie par le pii* 
lage bien plus qu'il n'auroit pu ob> 
tenir par un traite. 

Le Duc pour fe venger vint avec 
lieaucoup de refolutton affiéger 
cette pîacc îtl auroit employé fa va- 
leur par tout ailleurs plus utilement 
que contre fes fccres. Ils empé- 
' cbereat aiiement I6 fùccés de ibn 
«ntreprtiè^ & ne hiy: en laiâGEcei» 
que le dépit ; il fut obligé de fe re- 
tirer & de faire la paix avec eux. 
Elle ne fut pas longue, & Roger fe 
{lignant de n'dkc pas mieux tiai> 
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^ Sicile^ de l^apUs. ny 
té (|ù'aaparavant, fè; jetu.de nou- 
veau daxs le Fon de Scalea i d'où il 
recommença à ravager tout ce qui 
éroit dans la. PoiUUc de la dépœ- 
cUnee du Duc. 

C'cft aj^accmftvent ce qui coi> ' 

tribua à une horrible fàmme» dont ' © j 8. 
ces pats là furenc affligez ; & ce qui 
mil Gviicard, cour habile qu'il Cf 
toit dans un grand embarras. Le$ 
Jiabitans proâcanc de k diifeiâcm 
des deux frères pour (e mcxcrc ai 
liberté} s'étoîcnt déjà rendus maî> 
très du Fore de Nicaflxo, & en a<- 
voîenc paile U gami&n ai fil de Yi> 
pée. Le Duc vie bien qu'il onnQit 
on rifqueauiu&fïs de petdire Tes £# 
tatSy s'il ne munncfn Donne tacct 
H^ence avec Roget. U fe hâcade te 
£urc 3 il loyicfitt pour ca eifec It 
moitié éiotbqaetesNocmands pof* 
iédoiene. Se pounoienc encore ac- 
quérir dans k Calabce, depuis le 
DKHic Ineefide.}uiqu'àRbegio;S£ en 
j>animlier» hay donna la vnlle de 
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ïiS Hipotre du Royaume 
Mclito avec le titre de Comté. 

Quand le itouveau Comte fe fut 
bien affermi dans cette place, il s'y 
trouva trop fcaé &c voulut s'éten- 
dre i les habitans d'alentour fettoo- 
- vcrcntmoins en humeur que jamais 
ide le latHcr faite : non feulement 
ils fe défen^icnt d'abord contre lut, 
mais mefme prétoidiroit ufer de 
leprefailles ; - tandis qu'il a0îégeoit 
Oppido, une de loirs places, ils 
vinrent avec de nombtoifès orou- 
■pes aflîéger une des fiennes dans la 
vaille de Salines, 8c qui s'appelloit 
S.Martint auf&toft laiflànt le fiége 
d'Oppido; il'vint à grandes jour- 
cées. fondre iÀopihémenc for eux s 
& les ayaiit envclopez de toutes 
parts lorsqulls y penloient le moins, 
il ios tailla on pîeee$>fans leur &ire 
de quartier : JDcCone qu'ils tegrec^ 
térent de n'avoir pas receû un m^- 
tte commode, au lieu de s'eftre at- 
tiré un fuperbé vainqueur. Il fît en 
fctceoccafîonungc^initiii, U i^ 
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âe Si<Ae & de Napïes. raj^ 
en enrichie fes brav« foldaw , qui 
feenc tnencoft troiiblcr derant: luy 
toute la Calabre. 

(^clqu'occupé qu'il fût à pren- 
dre des mefares pour la fubiugacr 
tbut^à-ffùc i il aima mieux difterer 
fcs cotiqueAes, que de négliger l'oo* 
cafion qui fc prefenta d'aller rendre 
fèrvicç à un de ks fircres. C'étoic 
Geofroy Cotnce de laCapicanatC; 
il l'invitoît , à j venir hiy: prcftcc 
ftiain forte contre les Kabtcans de 
Gcraflb,. qui s'oppofbient à fesdcfî- 
feins. Il le mit donc aved le Dnc 
Robert à la telle d'une bonne année; 
& à peine furent^ils arrivez dans la 
Capitanatc, qù'ilis y tangcïcnt t6uc - 
foos l'fAéiflance de Getîftoy. H ne 
leur en coûta que d'affiéger & de 
prendre le Château de Guaicalma* 
te, & d^en tirer le Chef &b% révol- 
tez nommé Gautier. On le mena 
prifonnier dansilaPouilIci irpont 
le mettre hors d*êtat de fc mutiner 
avantage,©» luyiit crever les yeœc 
Fv 
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jgo Htfioire 3m Royaume 

Le Duc Robert & ie Comte Ro- 
^, ayant «wni avec cane de fiio- 
cés leurs armes dam cette occzfîon t 
fermèrent le dcflfein de tctonmcr les 
|ioRer encore de concert contcclâ. 
ville de Rhegio, d'où df pendoiî le- 
icfte de la Calabrc. C<^endaBC odt 
ne put rien faire autre chofe cette- 
année, que d'alïbibUr tout ^ pais^ 
par des courfcs vives & frccjucntcs- 
3Les deux fteresie prepaxaUf d'ail- 
leurs tout rhivet cbacun de leur 
' cofté, Rogcrèn Calabro, & Ro- 

bert en bt PoijiHc» ponr venir dan» 
]e beau temps affiégei à t&of feur 
cette importance place. . 
' " ■ "" r Avec tontes les précautions qu'il» 
ï o 6 o. jYxMcnt prifcs,ils eurent encore plus 
3tMUttrrM Je peine qu'ils n'avaient préveû, 
&fiif*^ Les habitans qm s'écoicnc aguerri^ 
à force do leur réfiftet, fe^fisi^'i 
sent caninu?s'ilfêfûà;agidelavie^ 
& de U Kbéirté dé chacun d'eux en 
particulier. Ils faifôiaic des fortîes 
^vigoureufesqimjvnaiïlesPiinfics 
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de Skfk iiy de Naplès, jji 
ttcarent plus bcfoÏD d'uûmer'lcurt 
troupes par leiurs paroles Si par leur 
exemple; Se c'eft a quoy s'iiccachoit 
parcicuUaremem le C(»iate Roger» 
ame^ore qn^il cxhortot; ceux ae f^ 
fmte ïi bien ^^, il pafibit ï ksur 
refte -, s^expofônt le {««nier ant 
crans des einemis, arec qaelqoes* 
imsderqueh il fe trouva mefmo aui| 
ptîfès pluficurs f<ns c<»ps ^ corps. 
£ntïe-3ai^ appercevaM on d'eux 
qui é«ûcan ^raj^éantpoiH ùtgtan* 
deur énorme de U taille, & qui f« 
fiant fur là force, infùltoïc tes Noe^^ 
mands par mtllp reptocties ^ illc âc 
taire fiitHtemeiu, le içKWçùm ^ Cat 
pieds dW coup élance. Les ai* 
Bemi^ qui») furent témodns en de^ 
tneurcreiu faifis d'e£Broy i & fonble^ 
tsocpa:dretoutcouxage,enperd;ant 
d'une manière (î impréveu^ le plus 
lodoatafcte ^ ïéàe»] cotnb^^ahs, 
Oonrcokfc ih/ vbydient «ncofe lia 
VtéfKtracifs qu'ffli Ëuibîi pocn bac- 
pelï f^M^j iwwcHaegcaiidie^uaf)^ 
F vj 
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ïji fiifitre et R^dume 
tkc de nouvelles maclunesi Us crûr 
gnirenc un afïàut, Se Te ptedCetent 
de capituler. Ils demandèrent feu- 
lemenc, que deux de leurs princi- 
paux Chefs, contre qui les afliégeans 
dévoient eftrc le plus iniccz, le ic- 
cirailoit à Squillace » on le leur ac* 
«)rda,&: ils fè rendirent. Il y avoie 
plulieurs années que Robert avoit 
fcnté inucileoieric cène conquefte; 
file luy docrna coûte la joye que pcuc 
donner un bien long-rems dofire, &5 
enfin gloricufèmenr obtenu. II entra 
dans la ville comme en triomphe} 
|è fit de nouveau proclamer Duc 
avec une pompe 2i des cérémonies 
extraordbaircS,'& voaluc y demeur 
rer pour joijir-dè Ta viâcire > don- 
nant aux fiens. & prenant luy-mefiue 
' tous les. divçtciâèmens. qu'il pût 
ilil«giner. ; 

. , Ces feftes.pwbliqirfs n'arrefiecéiic 
<qac peu de jours le Comte Ro|^n 
plus avide, dç la fatigue militaite y 
9uçd«c plus iégifimies plaifii^^U 
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de Siciie & de Naples. 155 
les quitta pour aller avec Ton atmée 
courir touce la baflè Calabce : dans 
VeCpacc de quelques mois il fit fi 
bien, Se par fà valeur qui efErayoit 
les peuples, & par fa douceur qui 
les gagnoit î que de douze Forte^ 
xenês, il n'en rcfla plus dans tout le 
païs,qu'une feule à prendre. C'étoit 
Squilkce où s'étoient recirez ceux 
<]ue nous avons dit qui étoienc forcis 
jàe Rhegio. Il alla lesaifiéger; mais 
comme ils fe difpofoienc à fe dé- 
fendre avec autant de vigueur qu'- 
ils avoient fait d'abord à Rhegio, & 
qu'il voyoit fcs troupes extrême- 
xncnt fatiguées; il fe contenta d'éle- 
ver vis-à-vis de la place un pctïtFotc, 
où il laiHa quelques foldats d'élite; 
Quoi-qu'il fe fiit rctirc,i] ne s'en ap- 
pliquoit pas moins à envoyer les or- 
nrcs Se les fecouts ncccflaircs pour 
la réduire à rextrémitc ; c'eft ce qui 
arriva plûcofl: encore, & avec plus 
de fuçccs qu'on ne l'auroit cfperc % 
ceux qiti la défendoient s'y trouve-. 
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X54 ffi foire du fioyatffffe 
xenc pTcflez de telle force qu'ils fu* 
rent obligez d'en ibrcir la naic fe- 
crccement , & de l'abandonnée t 
n'ayant plus dans le païs aucune 
auice place om ic réfugier , ils &• 
tent Toîle à Conftantinopic fur de» 
barques qu'ils avoîent eu foin de 
préparer. LaCalabre fut par 1^ en- 
tièrement réduite à robeifiânce de» 
Normani^ t par la Taleut ic par 
H conduite des deax &ere3 y àt que 
rien ne pouvoit réfiftet quand il» 
ccoient unis. Ceft ainfî qulk ^a* 
blircm letir fouvctaineté dans Is 
«erre ferme d'ïralic ; s'y feifant n;- 
Jouter de leurs enncini», cfecrir de 
leurs alliez, eâimer & lefpeân de 
tous. 

Ce n'ctoic pas encore afifci tfeo 
avoir chafle les Grecs , qoi n*y fer» 
foient qu'exercer leor tirannie ;■ 8l 
d'avoir rcduir les naturels du pais, 
qui auparavant nepouvoicnt ni (e 
gouverner eux-me(mes , ni fc hiC" 
Kx gouverner par d'aiurcs. ll,r^ciis 
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(fr Siciîe eir ic NaffteK rjy 
ttx fils de Tancrcdc de Hauteville, 
nne entrcpriiè à éxccatcc , qni dé- 
voie cftre & plus glorieafc 8£ plus 
iainte. C'étoic de chaflcr de la Si- 
dle ks Sarrafins qui J'accabloicnc 
fous leur joug ; & qui y avoient c- 
tablt le culte inipie^ dont ils £ù- 
Ibtem; profèffion. 

, Cette expédition devoit eftrff 
très utile à l'Italie en gênerai , qui 
«oit eraellemciit tourmcotcc par 
les continudlc* mcurfions de ce» 
Barbares qo'ellc avoit à fcs portes* 
Le Pape la fouhaitoic aufii paâîo-r 
nément par des principes de Relî* 
Itgion, qui iè ixeavoient henrcu* 
fiïnent réunis. a.«c les interefts, 
mefmc temporels du faint Sicge ; 
ï^étoienc autant de motift pniflans 
poot animer les Princes Normands, 
qui ptétîendoieïit bien auffi n'yrieni 
perdre do Iflur eoftc, & qnittoient 
ïivis de pooToic alors écendre leur 
domination , en procurant le bicA 
de l'%Ufc & l'avaiitage de ricalic.; 
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1^6 Hifioire du KpyoHfttê 
AînUurr» Mats avant que de paiTer oucre; 
i. i.'fitbfitt. gj, ne fera peuc-eftre pas fâche do 
içavoir, ce qu'étoit devenu lepete 
de tait d'tUuftres guemers,qui por- 
oicnt û loin la gloite de {bo nom^ 
U écoit denieuré en Normandie ^ 
eu toute fa vie il fe montra dignes 
d'avoir des enfans tels que les liens. 
Il avoit paflc fa jcuneflc, panie dans 
les exercices militaires, partiedans 
les voyages qu'il fit en diverfes cour» 
de l'Europe ; il y avoit apparem* 
ment-puifé les généreux fentimens 
& les nobles idées qu'il donna à 
fes fils. Il éc<Ht demeuré depuis à 
la cour de Ricdiard 11. quatriétne 
pue de Nonnandie. Une avanture 
allez particulière l'avoit mefme reni 
du recQtnmandable auptés de ce 
Prince. Un jour qu'il l'accompa- 
cnoit à là chaâe, îr Otic lança un 
fanglier. d'une grandcnt extraordi<i 
naire. Nui autre que luy felon la 
coullume de ce temps^là^ obfecvée 
invioUblcment parmi les grands 
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de Sicile ^ âe Nazies, ly^ 
chafièurs, ne pouvoic fans unC hat- 
dieflè coupable , cuet la bcfté qu'il 
avoic lancée. Cependant celle- cy 
pourlùiTie vivement, (è jette à l'c- 
carc & fore loin du Duc, s attache à 
une roche, & s'y appuyé de telle for- 
te } qaeprefentant lès dé&nfes aux 
chiens, elle les mettoit en pièces à 
xncfure qu'ils approchoienc. Tan- 
ctéde fiitvint , s'avança , &: jugea 
qu'en ces conjonÛutes, il pouvoit 
pafTcr par deâùs les loix ordinai- 
res. Le fanglicr quitte auflîcoft les 
chiens pour fe jetcer fitr luy i & luy, 
donna au fanglicr un coup d'épce 
fi ferme Ci fi violent , qu'il la luy 
enfonça jufqu'à la garde. Il atma 
znieux la laiflèt ainfi que de s'ex- 
pofer à élire apperceû ; en s'arrellanc 
trop pour la retirer. En effet le Duc 
arriva peu après ; mats voyant la 
choie , au lieu d'en eftre irrité , il 
l'admira i s'iniôcma à qui eftoic l'é- 
pce; Où en confideration d'un coup 
£ plein de courage &defoi;cej dé-r 
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. ti» Piijhtre du Koyamte 
claria qu'il |<ardonnoic ce qu'il poCfJ 
voit y avoir dans cette a^on d« 
cojnccaire aux égards qu'on devoît 
ao Prince. On fceiit biencoH: qu<? 
c'étoic Tancréde qoi l'avoit faicet 
dLc Duc luy en marqua plos d'cftii 
me ,& iuy (loinna: is^ne ïi Cette oc^ 
cafion une charge dans Ces gardes t 
cet emploi pafl^ a un autre de fes fil^ 
dont (Uime psmec^a de rapporter 
icy quelques traits, pour marquer 
davantage de quoy étcHêiïc ca;pable$ 
tous fes cnfans. 

Celui de qui je veux parler icy eft 
Serlon. Il foutenoit à la Cour àa 
Normandie l'éclat de fa nâiffaneei 
lors qu'ayant eu unea^âirefâcheU- 
fe avec un grand Seignenr ? il le tua, 
te fut obligé de fe retirer en Breta- 
gne : il y gagna incontinent l'cftime 
U l'a&âion de tout le monde ; Si 
ks pilonnes de la première qualité 
travaillèrent à le bien remettre dans 
i'cfjwit de fon Prince. C'ctoit alort 
U Duc Richard lll . pcrc du Êmcux 
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it Sicile çjr de Nâples. ijj» 
Cnillaume le Conqqeranc , Roy 
d'Angleterre. On ne pac obteiûr 
grâce pour SerlonUl en liic outré. lï 
voulut s'en venger en venant de 
Bretagne avec quelques troupes dtt 

fenstavager lestenes de Norman* 
re. Mais il répara cette témetiic' 
criminelle , par une autre cfpece de 
cémeriié qui fut tres-applaudie. 

C'ctoit an temps qne le Duc 
Richard afliégeoit une place ap^ 
pellée TiKcrcs , qui étoit fur les- 
confins de la France & de la Nor- 
mandie ; un François fort brave 
homme qui y commandoit , avoit 
invité les Normands ^ terminer la 
querelle par an combat particulier i 
comme U fe pratîquoit £>uvent a- 
lors. Perfonnc n'ofoît fe commet- 
tre avec luy : le Duc Richard avoic 
mcfme dé^ndn qu'aucun des fîcns 
ne s'y cxpofaft î couvrant ainfî par 
ià prudence la crainte qa'on avole 
au fond d'un ennemi fi cerrible.- 
Cectt noaveUe fe lêpandic, & vint 
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>40 Hifioire du RoyaûMe 
à Scrlpni piqué de la honte qu'eP 
fûyott pai-Ià ià nation, il réfoluc 
de l'effacer. 11 part fccrcttement de 
Btetagne accompagné de deux ca- 
valiers ; vaieprefenterdésla poin- - 
te du jour à la potte de la ville af- 
fiégée , Se décl^ qu'il vient acce^ 
pter le défi. Le redout^le François 
panift auffit»ll ; luy demande ion 
nom avec -dédain ; k regarde d'un 
ccildepittéj luy dit en raillant de £e 
retirer pour épargner fa vie, SC d*u- 
fer de la prudence qui avoit fait tant 
de bien a fa nation. Mus ccluy-cy 
indigné de ces railleries, porte avec 
fureur les premiers coups à fon ad^ 
yerfaire qui en fut d'abord étour-' 
di -, beaucoup de gens des deux pai' 
tis que le bruit de ce qni fe pa&^it 
avoic fait approcher, en furent té- 
ipoins i &c un moment après virent 
Serlon qui cerraflbit fcwi ennemi , 
, le perçoit, & luy coupoit la tcfte î il 
ja mit au bout de fa lance -, èc la por* 
tant ainfi en triomphe au travers du 
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de Sicile ^ de Napîes. 141 
iump de fcs compatrîoctes qui eux- 
jnefmcs ne pouvoienc revenir de 
leur éEPnneracDt Se de leur )oye.i 
il difpamc & retourna en Bretagne. 
te Duc envoya incontinent dei 
gens pour le fuiwe, &:pour décou- 
vrir à qui il avoicnne ïi gratide oblî- 
ption; quand il l'eut appris, il ou- 
biù bientoft fcs premiers reHçn- 
timcns & rappella auprès de luy 
un homme qui devoir luy cftre u 
ohçt.-ScrlonTrevintiteDucattyaa 
^êvaric de" luy, l'cmbraffa, lùy fit 
taille autres careflès, le rétabtitthins 
tous fes biens. Se luy en donn» en- 
core de beaucoup plus grands. En- 
fin il, Iç traita toujours àcpms ce 
Iffmps*-!» comme un de fcs favoris, 
fl£ comme lin digne ftere des Prin- 
ces Normands qui régnoienc en Ita- 
lie, defqucls il nous nut repren<ke 
l'Hiftoire pour voix la fuitede leurs 
viâmr» Où la pins belle de leurs 
COfi^teAcs. 



:,-,zf--„GoOglc 



H I S TOI RE 

DE L'ORIGINE 
DU ROYAUME 

D E 
SICILE FT DE NAPLES; 

LIVRE TROISIEME. 

T A révolution que nous xvota 
J.^à décrite: icyj nous engagea 
uppcUer le Souvenir de celles qtn 
écoicnc arrtvéeis en Sicile depuis le 
temps des RomsUns; ils étoienc les 
ptemtcES qui ièiuflènc tendus en- 
ticjAncnc.iiiaiOiicside couver cetof 
Ifle ï auparavant elle n'avoir ^été -do- 
xninéc que pa£ dîvccs Tyrans qui 
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Hifioire Je Sicile & Naples. 145 
fégooient en quelques villes parti-» 
obères; comme firenc Denis & A-* 
gathocles: jufqu'à ce qu'elle devint 
le théâtre dés femcufet guerres en* 
tre Rome & Cartage. Dans la dé- 
cadence de l'Empire Romain, elle 
fut.pilléc par Gifcric Roy des Van- 
dales, U ufurpce depuis par les 
Goths, Belifaire ce fameux Gcne« 
rai des artnces de l'Empereur }u-* 
ftinicn U leur avoit rcprifc vers 1 an 
fi6' Se l'avoir rêmii« foos la domt? 
natipo de l'Empire d'Orient, EHè 
pamis'iCn retirer au teQtps du Pap4 
Grégoire IJI. lequel déclarant Léon 
Ilàutique Empereur Iconoclaftedé- 
chu de l'Empire, précçpdit difpen? 
Ter lies fùjets que ce Prince avoiCen 
Italie, de fobéijlâncc qu'ils luy d&* 
volait. Mais la Sicile demeura en* 
CMC attachée à ics premicri maî- 
ucs,^ JM^u't ce que les. S»ra£ns s'en 
c^UQisiit^, Ils y^gtioiohcdepm» 
àeuK cens ans, 4ors i^ Maniaces 
%Diuu des fib dcTaociéde, cnie* 
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144 Miftoire du Royaume 
conquit une bonne parcie, ainH que 
nous l'avons veû dans le premier 
livre de cette Hiftoire. Ces Gou- 
verneurs qui luy avoient fuccedé, 
moins habiles que luy, 6c afïbiblis 
par la diverfîon que faïlbient les 
Normands dans la Terre ferme d*I- 
taUe, avoient laifle t^rendre aux 
Sarrafins toutes les villes de la Si- 
Ole les unes après les autres } ainfi 
les Grecs ayant tenu lèulemenc 
quelques temps aflèz ferme dans 
Meflîne, qui leur étoit demeurée 
la dernière, avoient été obligez 
d'en fortir en Tannée 1058. & de 
laiûer toute cette Ifle au pouvoir 
des Infidelles. 

' L'amour de la vraye Religion, 
qui anima toujours les Princes Nt»- 
mands, autant que le défît de la 
gloire, & le foin de leur intercftt 
ne tarda gueres à &ite une vive lot' 
preifion mr le cour du- îoiae Ro- 
^. Il ne pouvoir demeurer fans 
nen £ùcc depuis les viâinres qu'il 



i),:,-,zf-„ Google 



âr Sicile & 2e î/aflés. i^f 
«âioic de ECtnporter en Calabrc, 
& il bcûloic d'iaapaoence d'en rem- 
portcE encore de pihis ithifixes est 
Sicile; il voulut pour cet ctfec, al- 
ler inceiTainincnc iiecorinoîne le 
faïs. 

: il s'enibaEqna donc arec xmé 
bonne trot^ des fiens, pàflà'le dé- 
troit , &t vint defccndre vis-à-vts dtf 
MeiCne. Dés qa'on l'apperceuc dé 
h villes tes£oldacE de la garnifon 
qui ctott tzcs-nonibreufe , iortireni 
pour l'accabler) île croyoient déjà 
en être venus si bout , le voyant " - ' '-™ 
uifii-eôt prendre la fuite : mais il ' ® ^**". 
ne cherc^oic en iuyanc, qu'à les 
attirer krin do la ptacèi &r ^âiid 
ils cômmencérenc d'ètré, ou il le^ 
yooloic ; il-â Ëàte CDUt à coap vo]t&- 
fecc à Ces geiK qui donnèrent tctC MJéumi 
|>ùflee fiir les ennemis. Ccux-cy '"'''* 
rfi&aycz , iieg:^nérent la vilf<^;- & 
^Hdque^iï^cncequ'ik eùflèht fài'- 
4e en vcdmiic y ils en firent Une coti- 
^ «KK.cn recoununC} eltencftic 
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I4<? f^fihre duR^oyattme 
oourcaBt çiSa a(icz grande pour tef 
£wv«r; tut ^and cuiniihiie de ceux 
^ (ç rf ùiçmnt les ti^piscs , âinmt 
misén pièces, & Iesaucrc$ conduits 
yerccmenc jufquc? Tous les mats 
de Mefiine, Roger qui n'écoîc pas 
encoEc «pc^i^c'de. pwiffî^r plus.lbiii 
iàvi£kQiK)'fii^ chacgor fès S2iâ«an^ 
des<:heVaDic & du bagage qu'il avoit 
ptis) il r«yif}c JkKliegio tiouver le 
puc^Q £reri9, &luy raconter luy* 

iC'fïCgM; vfw agrçablo ddpoôtioa 

-. foar J^fr dènèÏBSiqD'ilsxvDienc l'oa 

> & l'aucre -fur la 3iciie ; ils fe prépar 

féreinE: encore daymcagc à les exét 

F^Eei^ Uf^Hojj: fégler bie&des^du»' 

soiii; ^méoagÇE ? To^iitt: cbs -Sdgnoais 
du -pa^js t aAi) deiprévOEiir des «t^^ 
^çfrj .^iic lç^¥i tBteKêas.panâcolicrfi ^ 
«u ji^wr/aeNfiç^iMit îppoCT** 
J^fifri^. MmÇfs «M)i6^«e;ifebopnûi^ 
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j3£ déférence ; on vouIoicdonCiquET- 
-ils £è porcaflènt comiM d'eux mér 
«les à fcKpéAùoB qu'on mcdicoic, ; . ■■—■■* 
& <iuiilcvoiticriirrfEtéiùivaBC. '**?•; 
XicDoc demeura dans Ja Pdttil4c f'fihhH 
"ynlqu'à^e tems-lîkjfourfannerdeS 
-croups , & leOmucHSrinc à Blh9> 
^iotpour motixe oi^rc à la flotte. ' 
Lcuts foms forent encore anS- 
mez en ces conjonâutes, fat dek 
-Mcflînots Chiliens <}ui vinrWê eh 
Tecrec implorer leur lecours! Ces ha> 
bicans exporoient de la manière dâ 
.monde la plus touchaiice > le befbih 
«xtréme qu'ils ayoîenc- d'écre ';gfl9if 
:tez 4 panicultertsnetic depuis ijiit: 
4es ^ibaxes avMK apperceu dans 
^uelqucs-uQs d'eux (tefinctinfitioti 
•pour la Nation N<»mande, tes ^ 
voient fait mouiir.ovec coure Çàt^ 
Aiituauté. Le CeitiCe Ycccût ttcS- 
■&voKibl|SmeiK-les MeffincHS ^ & Icfc 
«envoya. dàBs leur ville y ménagea 
to.qiii pouVoic Gontti'buet' à fait* 
i^ffirion-eottepnlè, dqnc k-Ciclj 
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«1)9 FFifi^e du ^pyaum ' 
^ptèpMoit qocoœ l!«xécuâon pat une 
^cte voye, . 
JUJkumt. }1 vcDpic 4e s'élever de groffîs 
J^'***'-*^ .di^cofîpas encre un Officier Sarraiîa 
..'■ Emir, c'eil-à-dirc Gouvemcnr de 

:Cai;aiie, ^ un autre grand Seig^cac 
4e Umênic Nation, Le premier apr- 
pellc Becumeo, en était veau ju£- 
j^u'à tuer le iècond, qui fe oom- 
^iQoic B^na:kr, Cette vengeance 
Actird à Becumcn des afl^ices très- 
^^chcufes , <c ot> l'avoic mis fi mai 
àlaCourduSultand'Âfrique» qu'il 
jie crue pas pouvoir édiappet auK 
^gos qu'on luy tehdoit ; ne ft 
fVPyant pbis en Teurecé parmi lec 
.iicns, le icflenàmenc luy fit preik- 
dcc pjurd ien faveur des ChrécienSi} 
^our qui d'ailleurs, il n'avoir pasnar 
.4urçllemeot4'iLveriloa. Il vtncdonc 
jspuvcf le Comte à 6.b^io , ££ fc 
|>roû;erna devant luy % luy. lAmoir 
gnant la profonde vénération qu'il 
^yoit ç<Hiccuë pour fa petfanœ , âc 
. ^paÂon q^'il <»vpi( dp Tç. 4cyoticc 
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éeSiàk ér 'de Nâpîà: ÎQflp 
à' Ton {èrvicc contre fa propre Na^ 
fion , àoùz il exag^a la perfidie i H 
f exhorta vivement^ la cbnquétè 
de la Sicile , Â: luy m découvrit 
les moyens qii''il hiy tcprefencoit 
comme tres^ndtes ; les pUces de 
i'IUe Te crottvaiic mal fortifiées , àt 
plus mal gardées } ic vtne fenAc de 
Chrcriens qui y demearoïenc , ft*a& 
«endanr que l'occafion de fe décla* 
«erpoui les Princes de leur Reli- 
gion, 

- Roger fît un n<és:ibori a^cëeif ^ 
l'£mir Sarrafin qui is'offtotC )t coB^ 
Àrre loy-méme les crdopes Chrét 
tiennes p^r des chemins aflèuiez ; ce- 
ipoidsic il commanîqaft h choft 
■par lettres mceflàmmenrau Duc fc^ 
»eie. Apre? avmr excrmrAc Vun SE 
l'autre, s*il n'y aroii point Àti m<~ 
liifoa 3 ciaiUare £ôus une fi hc^ 
le appaccBce, te après avoir pris- 
&r cela couces )cs> précaucions' néfr ■ 
-«^ÛTiesî.Hsrcfolurcnt de conoertv 
'Vae le Coauc poi&roit inceflànad 
G iij 
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f$Çfi JJiftdhre du Royaume 
jaeçt «n Sicile^ avec une^ drmé^f 
^QncB^cumbn £crott là gjûde. Ce' 
h^~ef la c&nBaifit Êdéktt3C&c , St 
^evaxaCtmaadaitiS la Câttipa^ê àa 
' JviykzzoâiTcï broche de Memnc. 
: y£riûi: c|ut coôimalidoic ak>ï$ 
ida0S-€éite ville, écoit patîîRC ât 
^enfwckt. Oo^ de voit te Nor- 
jtnâffds fi prés ^ luy , & ccmdma 
Aâc te mtohùer d'im de fespeoches» 
àl Qytt'mMccimàctAchctneac pen<- 
danc la nuic , Te flattant qu'il aÂhnc 
^&tlËbJ«nKitf?fôtpK9ndte', & tàf- 

xte,cpu«toitàla tête de tes troupes^ 
^perceût de k»n les Ihiîdeles , à la 
'^vtvr 4'w }ïcdt claît. dé Lune^ il 
ks ûi& avancer, & dést|tûls:fi^ 
^^c à' perbée , ordonna: aak '£ens de 
icsch4rgei':pDur luy, q«6yqu'ilrn'coc 
.fc^t de deifenfe que Ton cafque^ 
£>n Tabre^ne daigo^nc pasfèolenieac 
Rendre les autres armei qiie foft 
JEçuyctportoità'faifiiite ; Us'attâcha 
fwchçfdes Saira&ns, ScJay.^otçi 
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lin coup de (x^c cjul kiy ' fendir fà 
tèce; c&'COup'feul diécmnina l^vt^ 
âottc : bien «ju'elle ne fût Rempor- 
tée eh eecç<f ôcca^onf que fur un 
|>ccic itàmbrè de troupes j elle n'en 
tépandicf^tbbiïistto cerretfrparnu 
les enrictnisj Le Cc>fnE6 ravagea]^ 
fay^k Edut lC'pa1s,& retourna catm 
pér uû ïe bord du Phare i voulant 
Taûe paâèi! à ^k«gio ^s le lendç- 
inaûi , pldfîeuïsvïiflàatu^cliatgtzdu - 
àucin qu'U avoK'feic, 
' Les Mc&MÏB qoi à^i^té a^pr» 
Coti AeSkva j fe perfuadétent que le 
f>lus- grand notnbte <k lès gefis {é* 
«c4etïti^tW!<v«e les V^iHceux pour 
CMi^M'^te buïia V fia qtilS sllok 
^rm^'ectteottbft&on d^ l'attaquée 
«v!c& feUf Aév ' £,es cônj^uccs les 
■jtUis priMiences , jne fiant pas toQ- 
5ours;he(ireBfeiî le TCiit n*«yantpas 
lété affci fiiVo'rabîe jîl n'ééoit para rii 
•i>a(fl*eaiw'niSoldaKj ainfi lesSarrâ- 
ûm fortant en foule (îc-la ville pour 
.venir accabler les Chrétiens, leg 
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iftÇ THJhire 4tt Royaume- 
troavérenc bien difpofez à foûtenhr^ 
J'attaque. £n cSet Roger avoit ap*- 
pris par des tcatisfliges le projet des 
Barbares , & ayaec a^erecâ Ifii* 
jaxitac leurs œoHvesiess , il- s'ctoit 
|)rcparé à les recCTOÎr. Il avMC £ût 
avancer Serl^ ion neveu , fils dû 
i)ravc SerJon , dont nous avons par» 
lé à la fin du fccond livre ^ il Va»- 
.voit fait aiMIi cacher .avec l'Elite 
_^de fês. gçns. les plus déteemincvi, 
. afin de cDuppi çbcmin aui Sarrau 
.fins-^quaïid ijls voudowent s'en re> 
-tourner. La chofe arriva comme il 
J'avoit préveuë > & Ibuhùttée. Xje$ 
Infidèles repoufièz .vi-vçtnenc fiat 
jdcs troupes plus mombtauiès qu'ils 
■p'avoicnt auj.Toulwenc re^ignor If. 
^vtlle : mus en même tems^ils^fiinii 
.cent enveloppez par Scrloa , & taiU 
lez en pièces de. tous cÂtcz.» làns 
4]u'à peine un lèul de cepx qui é* 
.toienc {btùs de MeiHne ^. y puf. 
./cnt rentrer. La confternatieW' y fût 
;^ii&eu{è ; on n'y ^tendejt c^c ais, 
& que gçïniilcinens. 
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ileSieiîff^ de Nàpléi. xjj 
'- Pour proficer de ces conjonâuie^ 
le CooiK voulut fe hâter de ïiUi 
fiégci- > il ne dif&ra qu'autant qu'it 
&llut pouc' fawe rçavcûr au Duc 
Robert l'ctjK des aâàîres. Si pou» 
liùflèc im peu Bc^et> rcS'.troupcs p 
tandis qu'il prendroic luy;-inémfr 
quelque repos à- l'Iâe de S. * Hy^f**^/**)^ 
cinte. Mais pour ,peu qu'on aifr ^'Mp??^ 

re y o» manque louvenc de gcan- nn^. 
des occalÙHu, Dans ce petit iacet- 
valle de temps , 1^- Baobores c-^ 
coicnt acctniniï de dircis m* 
droits au lècours de la. ville y SB 
quand le ComK y retourna , 1» 
«onfioniitioa^ ptcœdente ^oîr 
çbao^ce en fijtear x- tous les hab«-- 
^as jufiju'auK â^o^mbs , prenant les 
armes ; fe miceni à combattre' dà 
deûus les mumtlosfe Ro^ cm* 
gnit,deaep4lin>ûuier Ces troupes s^ 
^'dC^iniâtroic davânùgie.t,il ne/wAH 
IttjjpjLS le^ «Kporet U qUelquHittfpn 
ÙC0 des^ Baibases qui pounoiiad^ 
24W^4c« mcf^ vil)e&^ fondic «gjj» 
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1^4 Iftfiôirt iu RoyàliMt 
xme fui luy , encouragez pat la fe^ 
filVénce'de Meâine; il aima mmX' 
tt mtitct' , & réfbluc «n même' 
temps de repaûcr à Rbegio, a£n 
. <l'y fàicc- de nouYâiies^troupcs. Il 
tic uiu-faDccible çemp^œ à cflliyer^ 
Ani le-paflàjget 4f: lue Cm k poinc 
'de pirlr-avdc îa^fl>»te,& coucef 
lestidtes dépottiUndonc'etle écoic 
cbir^i mais on rapporte que Ta, 
^ie» calma los fur^ES- de la -mer y 
Af qo'Ofàtu^ fàU vt£a d^emptoyer 
wift partie des Tidteflès «fn'il cm- 
^rtoit , à rebâtit ufie fameuTe E^ 
gKfe de Saiflf Anroine qui étoit au- 
ptitdeKh^io,'tt;qui Mt/txMeai 
liiine] la ccmpêMi eemineeliitimBU 
St)u«!iiu!ri?ifiïde la faveur^ Gel,' 
il s'aflima plus que jatnais-à la tné' 
vxttt n^épargnafit tien potir fc mee- 
ihetB itit de pDarfuif ge Icslufr« 
4t»tt ,« pour te faite xtK face(s, 
-'jtai&tic Robctfy (tâ»ai«dÉ «ulS 
Jfcioat fi* pofffWe i SditHaîs c)ué 
ftbjau» ftéiecinj>l«y«itave<^Mtir 
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de bonhcar^ le feu éc Ua âge 9e 
4dc^ vateur-i iienlpkryoir de Ton 
côté Ton habileté, &c fon C3i|>erien- 
ce danslegouvcrnemcnc; pour (ùtv 
^cnir aux néceffitez de U gti«re « 
4âiiG il'fc trouva «n écac d'amener 
de J2 PoUiile, «ne gro^ «rnnéedft 
cavalerie vers le commcnccmet* 
^u moisdc.May à Rhegio ; y fzi^ 
iànc voiic«n métnc-temps (on ar- 
mée Aayalevc^ti-étoit pas moins 
«^nfîdénfbie. Les-dca^itrëTescon^ 
vincerm de la ûire p^r au plutôt 
en Sicilct mais ilsy trouvércnr de 
l'obftaclet Belcamver Emir , - ou 
Gcovemeui: getieral^'do pais, avmf 
«nvoyé de'i^^erme çUu» le'ï^tiare^ 
pcMir leur en empècfaet: lepafTagC, 
une ;flocte encore beaucoup plus 
^ofife que celte des t^ortouids. - . 
Le Doc &, le CoÂite , voyatir 
Ibten iquc les -vaMeaux 'Sttra&ft 
fnaroicnt ^«ncuter l^ttouc Vctéi 
«éUbéréiEDi quelque temps du par* 
Jfi.qvtik aniaof à «end». P«f» 



jUiadez qu'ils deyoéeiK tiicrdu Ciel 
Jeût p]\s$ putfiânc reconrarils^u»- 
4onnéEcnc d'abord , qu'on fie àt 
grandes prières dans l'armce , H 
qu'on employât tcoos : les : anticB 
snoyens .<pç rousnic; la pieté' Chio> 
Ûenne { pouE ren*^ X>ifni prc^ùx 
à une expédition oùpTa gloire étok 
fi fore intéteflce,: il Ie.ibt etfcâi^ 
vement ; &: fans c^uic,. c'eft par 
jutie infpinucioh i(f enhâu'c. i que. I9 
Comte Roger eue qtic pcnfee trcsf 
fingnliecci mais tout^à'f^cdignede 
{on efptic y & de Ton courage. 

Il viucdonc trouver.lc Btu:,&: k 
|Ktfl de denicURr.coujows avec le 
^ros^deibn uinée eaôrdte de ba^ 
•aille , 3^ la vcuc de la Botte enno- 
jnie, pour la tenir attemive de ce 
côté làt tandis que luy &ifant un do- 
.^Cacfaemenc ùopecccf^bie des plus 
^vaillans hommes de leôrs-tiXMipesi fl 
^fK:roit le détroit avec ciix peito 
^aar la nuit, fe irott fu^renaceU 
4iUF de Mcffinp 5111 te 4eoàt.Sa^ 
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ie Sicile &» de Nkplà. tff 
^ Cetactk Air la flot» de Bekcanr- 
ver. Le- dejScin parut beau à Rc^ 
hetz V mai^ trop- hardy : il ne poir- 
-voie le réfoudre ^ cxpofbr fïHi ftct* 
ce d'une manieic fî viGblc, mémt 
-^oâr la plus importance conquécev 
Ce n'étoiic pas la une ratfon capa- 
ble d'arrêter Roger. H prend fuf 
k champ un bon nombre de Sol* 
•Ats d'Elire» travcrfclc Phare avec 
eux à la faveur d'une obfcurenuit, 
^bordeà un< lieu appelle Monade^ r<tfil.4tii 
mo , y fait déeharger ce qui deroit '•j-J'- , ^ 
fcrvir au ficge» Se renvoyé les bac*- 
'^ues r afin d'ècet aax fien; toute 
■«ipcrance de retraite* 8t les dctefi- 
jnÎRCr ainfi 4t périr, ou à vaincre, 
JbifuiTe il leur repréSmtadans tm 
-petit (tifcours , la confiance qu'tfa 
dévoient avoir en Dieu , pour qui 
'éi alloicnt combattre-, îb Aiccés 
^'avoicnt déjà eâ Tes armes «m Sk, 
:cile, U en&j la lâcheté des. infidé^ 
Jbs. Incontinent aptes, ilmenclès 
4tou|cs droit j^Mcli^, fidorOMis 
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■tfi Mifiùke du Koyàtme. 
JVC ailèz dépoùrveujë. Le$ p}tts hxt^ 
,yes de ç£\i% qtii ^uroiepc f>â, la de£> 
iêndre afpient paJle Tur la flotte^ 
fiù ils écoien^ perAïadcz que de- 
/Voit écre le fort de la gueurc. Ix» 
habicans ne laiHerenc pas de vou- 
loir ^ire d'abord une refiAance pai- 
t:eille à celle qu'ils avoient faite utiç 
autre foisj mais l'ardeur a:vec W 
-quelle les Chrétiens percèrent les 
mitrailles à grands coups, de pic » 
& y attachèrent 4e5 échelles poMty 
monte]: , elFraya les Sarrafîns ; ceax' 
«y firent pourtant encore quelques 
efforts î roulant de ^ feue côte 4e 
^roflês picnçs fux les affiégeans , je»- 
taxix. une grande quawïjcé de potx^ 
ide fouffre 3f de cire allumée; di 
pom dernière rclïburcc pouiïànt fo. 
ion leur coutume des cris affreuxi 
^ 4*i_nrpiïcr die la terreur à leiu« 
ji:ï)n«iîis. tes Norflaànda n'on «-' 
iiCHençpai furceptible^i Ja &itc de 
#\ogcrji]s fe moquèrent du bnit.des 
£«^c&, CQntiftu^:«ac V»ica^ - »- . 
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^e Sicile &• tlt Nazies, tjjf 
Pec la même vivacité , U les obli-' 
g«renc enfin ^ fe tetircr de deAuf- 
les murailles. Alôrâ le eoniage &Ia 
force Ci f enouvellétefic plus que jaK 
mais parmi les affiégcaris *&: rcn- 
vetianc bientôt tout ce qui pouvoic 
tes arrêter, ils eatrent dans la pIa->- - 
ce, ctAirent impctucofcmcht par les 
xliëfl & par les mùfbns y tuenc ïik 
«UfeEemmeAt tons ceux qu'ils ren- 
contrenci tandis que Je grand nom- 
bredes habitafts a'cnfuyoient avec 
fBraîr pour g^gttet ta flotte. 

Après que Roger eut donne queW 
oae diofe au jufte reflénciment de 
tes Soldat&> il en arrêta l'CKcés Se. 
fie cdTer k^'Carnage: mais on ne 
Cflfla de tuer, que pouf piller de" 
toutes parts. L'iofolcnce ordinaires 
*ux Soldats vainqueurs n'en dfr- 
tneura pas là ; pluGntts d'entre tvat 
lê'pennifént, tout ccqti'ils onccoi^' 
^»ne<dâ fe permettre en ces afïrcuv 
À* CODJonaiitçSi Un tiobic Sarra.^ /y 
ta). Voulant cmpt Aor fa fceur t^ 
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%Co fUfloife du Royaume . 
ctoit d'une r4i;ei>eaucc d être livrolK 
^ leur pailion,. la piit pour s'enfuto 
avec elle. Comme il couroic à perte 
«l'halemey la Detneirelle qui ccoic 
J£une & délicate y tomba bientôt 
cil Ë^iblellc i il s*emprdl& de luy 
r^ppellec ks (ens-^ &c n'en Ycnanc 
pas aflèz côc à bouc , les yeux bai-^ 
gAez de larmes^,, il luy enfeoça Ton 
jLoigparddanS'ic fein : aimant mieux 
^Goxe voie expicer une fœur qu'il 
chetiiïbitavcc la demieire tendrcilèy 
que de la laiflêc oxpofce à pecdcâ 
Ipn honneur.. 
'jit^ir.i. , Cependant ceux qui montotent 
a^ii. tS- la. floccc,. s'écoioit. trouvé fort de-, 
^ conccicez. d'apprendre que MçiCnQ 

«}t étépHrc^candis-qu'iUcroyoienii 
axiètit devant eux le$ ennemis, fifi 
]^& empêcher de paflcr le décroît., 
Dans un défaûre & ino[^né ^ x&fH 
ce qu'ils puroïc, £ut de i;ccueiUiB 
quelques-uns des habicans;- afin ^ 
tctourncr à Palerme. Pour comb^ 
4? roalheut ^ ils É««it qHclgsa 
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ié Stdh & it NapUs, îgi 
temps fans tçavoir comment Hï 
^rroient hixc toute r la mer de^ 
pflis croîs ou quatte jours, étant 
cxtrata'dinairctncnc acicéet ils crai- 
gnoient encore que la tempête ne 
KS jettafE "k terre; ou, dccôtc & dW- 
trc, foit Tcrs Rfiegio, foitvcisMef. 
âne, ih tomboicnt entre les mainS' 
As Chrétiens. Cependant ils s'i- 
ck^pétenc : leur retr:ùte lailTant 
nnc pleine liberté dcpaflcr le Pha- 
fCi le Comte envoya' aoffi-côt le» 
clcfe de McfTinc à ion fiperc^ 6c le 
preflà d'y venir inceffemnrent avec 
fcn armée. Le Duc ne diflS&ra pa» 
IrfaiTce cet avfs, & le plaifir qu'il» 
Wwnt de Se rejoindre, redoubla 
télui de leur viâowe. 

lis furent ainfi quelques jours l . 
gooterle fîuk de leur conquête^ 
uns néanmoins ceffer de mettre 
ordre à toutes les chofcsnéceffaires- 
Ils commencèrent par remplir le» 
dtvoirs de la Religion ; renvcrfant 
nttc ce qui avoit Ktvt au culte dio- 
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$4i ■ Hifioirt duï(oyamn& . 

lit fupcrftitiop ^ahpcncune jS£;g9f 

rthc de la force, de plus eo pLus^ 
cœur des CKréucns qfti «oieat 
dans la ville r ils y fireht faire en-t 
jûice' de nouvelles fortifications; 
j8£ y ayarie laifle Qnç bonçe iganû-* 
ffxci.j ils allerctic poùrfulvce leur; 
Conquêtes vers Ramcttc. 
ÂtéUttrr - ^' iiabita^ de cette place quf 
r^fii. ' .içjvoicmlefortdcsîkleffinoisjvouj' 
ftvti.smn. jant eu émet un pareil, cnvoyétcnfi 
^u devant du X>aç j loi denutndt^ 
ètace, Sl lui £çent ferment de fir 
délité fur les livre» de leiu: Loyt 
Jks detnc £reres cafis d'un foccés ^ 
peu 4ttendo f psafitéimiç de }» B^tg 
tcat que leur présence répandw^ 
Sans le pais, & paHierenc ihciwii^ 
tient dans la Province voifincap- 
pcWée la pletfiede Mykt ils vint 
lent de la i<rttc, fafts aucune rcfif- 
tancc 2f Maqiaçe « fille bâtie paf 
Maniacés au pïcd du Monc-£thfi^r 
& pleine de Chrétiens qui avoient 
été jufqu'alf^s ctibucâires des Sarf 
raiîns^ 
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ie Sicile ^ de Nd^îes', igf 
i Aux approcfie» de Tarméc, les 
ti^itans allèrent cfoti^et le Cùm- 
tnandant de la place ^ pour lui re- 
prercncer rimpoffibilitc on ils c" 
*oîem dtf foQtefiit le fiégc i ils Itf 
6renc d'une mafticre à lui laiflct 
€omptetïàte qtfils avoîenc encore" 
moins la volfMitéfy que le ponvoit 
<le (è dcfendre<^ Ils fe rendirent 
donc t Se <m ne peut dire quelle 
joye fut plus g;randey ou celle de» 
vainqueurs j^ ou celle des vaincus» 
ce n'ctcàt de fcôtc 8^ d'autre , que 
•larmes d'ime cendreflè muraellr. Si 
^"^aâions de pAces qcfon rendoîe 
«a Ciel. 

i: X^aimcc Chrétienne aTlanrcncortf 
■yltts avant, vintàCcmorbijcllc'yfiit 
mnàl rci^uë : les hàbitans détermi- 
nez à fouffrir plutôt la mort quer 
la domination des ' Chrétiens, (e 
dè&ndircnt en défëfperez j dcfoftC 
«lie les troupes Nèrmandes, étant 
«ifflinuées par les eamifons qu'on â- 
voic lailfêes dans les autres pkccs f 
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ï^4 ^tjhire'dù Rèyaur^t 
il fallttt lever le Gégc de cellc-cy , S£ 
fc mectre ea écac de fouanir un4 
armée coafidérablc , 911e les Saxsi^ 
fias aravailloient 2 ramafïèr. 
, Le Duc alla le» attendre d& pîed 
ïcnne dans la {Pleine de f aterRa; 
comme ilsiafdoien^à venlryilma» 
cha tpûjoar& vers S- Félix lieu plein 
Àc cavernes habitées par tes Bacba- 
çes , il les y fotfa , & s'empara df 
^eurs retraites -.enfuite il vint caxc^ 
|>cr proche d'Enna le long d'une n» 
viere appellée-aldrs Guçrctav : > 
> t^èndanc tout ceiEcms^Ià , Bct 
^bâ^mvet avoit obligé toutes les vii' 
les à luy fournit des uoupes; & à foi^ 
fcàe menacetou de ptomeilêsy il en 
■avoit tiré oiviron qoinze mille bom- 
jmes , avec lefquelfr il vint attaquer 
ics Chrétiens ^i n'étoimc pas-ailois 
|ilUs de deux mille hommes^ Dés 
.qu'il les appcKceuti il eût foin de fu- 
ie remarquer ce petit nombre aiac 
^ns pour relever leur ceurage , qm 
fcoic d'ocdinairc foic é.bramé ^M 



:,-,zf--„Googli: 



deSictie & ie Naples. ïg'f 
^Kaé des croupes ^{oxmandcs : & il 
les cxherca cous vivemenc à faire 
kur devoir, i^our ùkc le fien dé 
fon côcé , il mie phis d'ordre 4^n5 
(on vtnce^ <|ue les Bnj>ares n'a» 
voienc coatume (d'en j^tcre j là 
■partageanc en trois corps réguliers. 
Le Duc ne Hic pas emâyé ^c ce& 
ce mulcicwle , ^ïi des mouvcmenS 
qu'elte faifoic ; il diipoTa tranquille* 
mène fes croupes, Se eo fie comme 
deux bataillonsf il donna Jle pre^ 
mier , fuivanc fa coutume , att 
Comte ion fircrc ; afin de foûcemr 
le ptctnier dioc des ennemis, &i 
poui 4iw il pafTa gayement âi la lèr 
te du feicond { aâèuranc les fîen^ 
da fficcés avce autant de confiant 
ce, que s'il en eut été feiH arbitre; 
-'Qtmxl il fac prodie de farmés 
Sunfine, 'A 6.t arrêter Ces gens pou^ 
Il leur faire regarder fièrement ; 3^; 
tes ayant ainfi remplis de ce cou4 
tage qui donne une partie de la vi-f 
^re , d les mcBa a la chargé. ]Le| 
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94^ tî'i^oire du Royaume 
^arfaûns paruient £ùre merveille 
4'4wr<l } raaU les Nprinaflds &'«>- 
vançanct^tebaigee,»! milieu ^piai, 
les rompoienc «0 m^iQe temps Se 
les ècaxtoiepc Ipsuçs 4e$ aucks, à 
— . .w.. .»-. grand -covps 4'épées. i«s In£dele; 
»P:é3^ ËLiraïc aûifi t^ça-)^ en ^écouccii^ 
jdirp»:r»it jcon&iefneoc, ^ ne foiw 
géant |>kis qu'à faBVcr leur vie par 
^ fuite : les Cfarçciens les pourfui» 
firent jurqu'» Enna avep rajiç d'a^ 
garnement, qu'ils en cuércjtic pr«jS 
4e dix mille if riri^K cous leurs cbo- 
vaux^ leur^ péages, je retirèrent 
jfans ayoir pc^du t^c tces-pew de 
. gens de leur petite arméç,. &c ra- 
jvinrenr dçs le lendetn^t^ ^ouc ^ 
iieger £nna f n'ayapc; p*is de ïepos 
flu'une feule nuit, j 

Cette place qui éçoît tres-fot- 
<ce par fa tituatîpn & pas lès tours , 
et une furieufe réfiA^occ ; on fnt 
çonjraim de vçiiir caniper i^r 1( 
Jvfpnt de Catalaxiber, aân de H 
|)attre plus ayap^gfSuiÉçïneQt. X>; 
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de Sicile ^ de I^faples. i6j^ 
iScge n'avançant cncpce qu'avec Icn? 
teur î Roger aila prenarc ailleurs 
ont occupation plus vive & plu$ 
conforme à (on génie ; il parcoUr 
nie tout le païs de Girgcnto, & le 
ïavagea d'un bouc à 1 autre ; d'o^ 
il remporta uwfort^os butin au 
Camp devant Ennà j cependant la 
ville n'étoic pas encore diCpofëe \ 
fe rendre. Les habitans failbicnt d<s 
fréquentes 3 forties pat des cheminî 
foutér'ràins qu'eux feuls connoiG- 
ibiciTt, & PHyvcc qui approchoit, 
cmp^^choic de tenir plus !ong.-tcms 
la campagne î c'eft ce qui determiy 
na les deux Princes à lever le fiége 
■)& à tegagtiet Meffine. 
', Ils y firent dp nôuVcHes fortifu 
lestions beaucoup plus Gonfidérabic? 
que les précédentes; pour avoir do 
)a forte -en Sicile un pofte qui fin 
thtierémcnt a couvert de l'infulcè 
•rfs^Barfeares.. DaiUeurs, afinde U? 
^iK>}b*r pe«^:T)Cu; on tefolut do 
^nreides im:urGons- de cpus c^cc^t 
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%& Hijhhr du Ji^yaume 
Pn commença dans le ^rtilepâl 
qui eft.aux environs àe ta Tana }-U 
tue ravagé &pillé>[ar un dccache- 
tncnc qu'on y envt^a ibus la con- 
duite de Becumaii dcCt l'Emir Sac- 
raiin dont jious avons parlé , qui 
cioic venu f^abocd muivo: le Comt 
(e à Rhcgio , de qui les FÂnces 
avoicnc tire de très-grands Icrvices^ 
& mis U fiddicc à. divccfes épreu- 
ves^ 

Peu de temps jiprcs cette expé- 
dition, ils rcpaflerntt en Italie} le 
pue en la PoUillc^ £c h Gomce 
.cnCalabrc., d'où il revint avant U 
iîn de r>Iyver ^ fuivi -d'Orne aou> 
vclle troupe de ^aivts Soldats.,2veç 
kfquels il <»nuneQ^. de ;qou vdles 
jncuriîons, tout le long de la Medir 
^rranécUop grande^uledc Chr^ 
^ens, dont £cs quartiers lâétoicnc 
jemplis , vcnoicnt de jour en joui: 
fc joindre ,.i8£iedonnerà iuy.; nwv 
Jl^s Chrétiens Grecs habïtans de \^ 
^à]ic àc Traîna & figtulétqif 4«^ 
h 
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3e Sicile ■^.Âe^dplv^ te^ 
'\iftxia^etc 4oqc ils le ]fit;ehc-il^ al-f 
lécCTic en .{woçoIËpn ^au devant dq 
luy: portant ia>croix»&I'encenloiii 
i&lc£onduilaoiç-^ la-Torte jufques 

iï# .y. foc - cçlçbféç «reç dcf ççre^ 
montes extraonîiJuires.XeComtq 
tiouvanc xecEe ^Uce à fa bieniean- 
tjQy^ :&rti£2 ^ .en :ât <un Eye&hç» 

g^>,appçllé,R«beçc.-, : ,-.,;..:: 
--Xe|*àfir;dç cette #idoire fut aç- ■ « « — 
£OfQpâ^é;(£uQ a|iti:e qui ne fut [US ioé£> 
In9^ls.to^chanc. 4Upptit à T,raâa4 

<l«ft¥»ée.^ep^qç.JfJ4i^i&: qui^ 
K»l:4eiU%p^f^rpuûsdffNor^ , ._,^ . 
JD^diCà çtoît a^i.véç;cn CalabrCr ' 
1^ Icùx de la b^nieance^' ne hi^ 

^'arpic pas^çioins de beauté que d<\ 
ç^JLiiajaccl ]y[ vln(499^^^^^9:^ 
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Ijé li*ppire du Royatme 
Ici noces fe firent avec de paiiâ^ 
magnificences ; ïes charifoes îiï'une 
cpoufe jeuBc ^ beflcy ne !uy firent 
pas néanmoins cÀÂiHér un moment 
ce qu'il àevpit à Csl gloire > fli les 
pleurs qu'elle vttfa pwjr!lê rctèBii 
né rcmpéctiércht poitit^ilé-èetotn^ 
iier $a pKitoft en Sicifc î il^ p«É 
Petcélége, $c quelques autres pla^ 
ces confidôr^es ; & s'éiant ^AmS» 
Chc avec Ptcottlcrii'if fey hàî^ U 
comnundemchc' générât ^ potii^^ ne 
~~ ' ■ " pas ttop long- temps rcfùfcr (a ©rc- 
fcncc^ Judith qui fe^cedeoianooit 
ir^aimnent, te qut n'étant p^s eh^ 
^ cote aoddnftiiiniÉé âuh pa'iiféttàaiF 

gèr, rii«iiiott,q«*oh eût èHsi^dsf 
MJ^tm la comfhi(ançddSi iGonice 1«^ co& 
*''!'- ta dier, quelque ratfônnaWé qù'eîf 

Icfutî cbmmcfilcl)»eu des armée» 
h'rfrt pasVéul» qaé^Tïinde întéct 
tbm^^''flii^m '^ii^^î^s^il'ltjf 

qUrfquc prctèxre que ce pût efttc>' 
^ Becitfpcn/pendaRC iba abfcnç} 
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M fet point inâdele^ mais it fy» tot%t 
iDalheorHiX4 il exécuta pooâlKUet ^ 

mcDt IcsH^xba qu'ion hiy aVoic foft 
critsj 6c 11 s'Était déjà cn^uiié ds 
plu&eucs fo&ci £0nûdétablca. . Mais 
une àes places 'qu'il sefpit priïêsy 
nommée <jiueiion , €e revolca. tta 
peu après ^*U en fut Corà. Il r» 
tourna inconcœent paat la induite: 
les habicam s'y défcndiratt avec ai 
piniàtrecc» & comme itscnigooîent 
WeSbtS'de (bnccâêntiment, qu'ils 
avoient mérité i ils fbiméixnt le dei^ 
fôn d'ane trahilba , pour fe tfê&i- 
n de luy à jamais. Ils le pricxcnc 
de vouloir donner audience à ua 
de leur Députez nommé Niehd, 
qui arcHt été' autrefois Coa ixAdat* 
Becumoi ne do^Ba pac qu'ils nà . 
voulufTcnc demanaerpar4andeleuc 
f^,i£ (krlenç ii^iantude,; cas , 
i^ les ivoit ' co^^outs oadccx anreq 
t>eaucoupdeniénagcmait; rempU 
^ cette ctaifiaoce, qui étoit û fan 
àja^iQode-w ce B^spsJà,.&.qpi4 
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I7t ^fiotke 4u jRpyatMi 

' f^ 4Uie vnye àmpmderur^ il ne fit 

point difficulté d'accorder l'audienr 
ce qu'xi^ luy .dcnuodoir^ Il avança 
dans'- ude' plaine, où l'atrcndaùNiT 
çbd ^ec<]uaixe mi cinq afitaxs Satr 
tafins^ 0étaietvaostj:;uiibres.quii}t 
venoienc c^e pour le tuer^ Il^^n'or 
ictent pas pourcant i'auaquer ea 
£usv.cr»gnaiu- qu'ilne & 4éica- 
di&co^txcrCiiX'Coiifi, &q!iiilaes'c- 
eha^afks mais à peine rcnaictien 
itoicrii conmicnce > qu'un d'eux (è 
KÔrant derrière les sucres, pecça les 
flancs 4c ion cheyal^ iqij^.cooaba 
«uiliiafl, Scofà fit comberje cava- 
liiarhiJtiermercemps: Lcslnâdelles 
Ie>e.yaiK rerrafie^Cc jenfreoc fur 
Juy , èù l'a^alIiD^Klit.- La more de 
Smimen>.i:cpanotc.uiieJî gtando 
jaye;parmi:les-ËaEbares4 ^ andû 
grEiade terraur parpù Jes jCls^ecicDSi 
4ue les Normands, qei en l'abfence 
ik leurs Princes, avoieni: Coûte leur 
fopBsùiçc sjà iu^ fotnhliccac; pçijÂrQ 
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de Sicile ^de Nazies, tji .^^_ 
k tefte. Us- abandoBnéïenç àufiîtoÀ "T^TIT 
les vil les de Pctrelfrge, & de Tta^^ 
ne s'yeroyanc pas àfiez en- ftarctés 
& Vinrenc tous le céfu^eE dans 
Mcffin*. 

y» malfecur en «rireordinaireri 
filent dn autre , & ce défaftfç £mc 
ibm d'un renouvellement de mc^ 
&ùelIfgeBce entre les deux fieies^" 
iôit que leurs cfprits^ aigns- par fc 
mauvais fuccés en, ftiflcnt (^us dï^ 
fofcz » fe brbUiUcry- fou que Ip 
Comte depms foi) matia^ fucpliw 
#tcctïti^qu*au^atavanc àfespiopte^ 
intétefti. Il exigea aloh qu'où Ip 
mil en poflèifion de laiinoUié dold 
OUlwêi aiûfi qu'on le luy aybk 
>*on»s. Le Duc lépoodit cju^il eût,* 
K cdntentfcr des deux CiiâEeaax.;4p 
Melico St de SquUlace, & de ce 
«p'il pourront acquéiit en Sicile^î 
^e pour laÇalabre il HP dévoie pîtf 
y prcccndtc' ? uft meftne pais nç- 
pouvant «"accommoder en mcfmc- 
«ttnps de deux jnàiftres. La nwpii I 
Hiij 
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174 J^ffiire du R^dumè 
me éîcÀt belle f mais le Comte ïx 
itouvmt fore itial placée^ Il declai^ 
(ch inéconcencemenc tU prit les ar* 
itnes contre fon freref Tan & l'au- 
tre abandonnant ainfî les interefts 
coniAïutts yicne penfanc pins cha-r 
ttàn qt^au fîeh pàrciculier^ 

Lé D^c alla ailfficoft pour affié- 
^ MéH^^ Le Comte tout malade 
qu'il fut delà fièvre, marcha contre 
*iy v«t le mont faiht Ange j & par 
^e yi»es c<caatnoUcIies^ l'empéch» 
i&e ptéhdM Uft pofte avantageux, La 
ffldire ne laiâSi pas d'eSre aâiégée^ 
'iuais Rt^r trouva oicorelemoyeft 
«â'y tentfcr. Comme il n'y a tien de 
^lus-ahimé que l'écrit de deaxIS^ 
*és qui font mal enfèmblej ac qti 
'■ofit de la valeur î rien awffi a'e^phffi 
violait que la guerre qu'ils Ce fonti; 
Wlle-cy nit foHtcnuï de part & d'att- 
iré avec toute l'ardeur pc^l^Ie» tour 
ce ou'il y avoit de Seigncors dans 
les deux partis voulutent ïc flgnalcti. 
il en coiua là vie au beaâ&ere du 
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fomtc noBuné-An^uld. Çjijfpljç 
ÉdBcc , un <|çf .'pliîs, S'STÇ'rê: ^i^ 
plus MçpipRlis 4é foft^fï -s'',!»?' 

rc à co^ perdu pour rénver^ 
haut de là muraille an des en-f 
ncmisqul l'eiçala^ok: f(;jetcalt|y- 
.aKfe6<)e bàift^basjSi^^'tua, 
Eç] &f ttoe pfli't^- non lenlenKnt 
douloiirouiè jmhic lés afltégû:, mais 
fCocoïc fmfible a^ alHégcaôs : c^ 
|cs OQs Acles ao^s l^eftiraoù^c ,cga« 
lemcsa;, -AElc-tegari^oient comm^ 
IHl «lé ceqx ^ dfvqît £tirc. im jour 
4ç,fl<is âliapnfifiç à lâii^^ Not^ 
^UD^e.ai jCnecaTr . 
risÇ;«)ntep>uryeMp[cenéi^?t 

>M de la pIace,{!oa^cllatçrde ^,u^ 
prcndre.fatiafliine. Il paSftif.^ïM», 
PPSpllsWfSfi'aoMqjc àJ'aHjft^ 
de mettre ordre à tobt, U le QçB^ 
dofliMWisqlGtBft^liç^Vjrfp»^»» 
'«ns ^ le Duc vçnoi; & qW.W^I 
H iiij 
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^7* tUfimh du "Royaume 
si CobfbihoîC aînlî -peu à peu les fots^ 
«s.'ée'fôflîftéfe'JaiiniucFil eifiéTi- 
ïjjcore dïas ce tteoips^'ïiièfine une ■ 
autre placecônîfïdcriMê' r par un 
traité- qu'il fit .fcrc à' propos avec: 
Ks habitans-diî Gérafio: \: 
• lls'S'étoiénr iiïpàriVarir âaimn- 
înl Dut aidais- aïr ïooiî Hs nt 1^ 
Biùifcnl' point; farce qtflIS licinii 
gnbrcmtiop : Scfur les avances que 
IcGorate'h^fit, îÎT^géreBt qù'ili 
s^ccoiiiiîid^troiaiït' imèêx'3e''luyl 

aiékiûmt'di kiimft'iki'ii']\4 

momircnt. Dés qu'il èûi: fëùr j^rblè 
fl'fpit dc'Méiïto Ta nuit enfcétet^ 
ilïtfcti ffiSleijiem *#i' j)ètit=fl<A!(i. 
b^^e' fiSr iléS' tSraTèsfe»* ?SS%*1 

i*^îtfcittiiji!n;;<js«a8iiea«'iai 

Ktàm li;' 6ë{a(I&, IMr haSi qutl- 
ques-uns ifes'ficns én-fè pi^ce-^^Si 
Sittorlaaaic- 'afirëa' teteitHie dadl. 

MÉRSpl « ."S'î ;: v.'fc -n ■>!' ^ ., -.■, 



tjsyii.'tfle jbc:Ë£i«,>> a» uiicS 
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de Skile(y de N^ks. 177 
«u dcmicr point ; & laiflanc qnpc* . 
tic nombre de foldats , pouc^léreit* 
die les deux F^tcs devant Mclîto^ 
â vint avec toucc fon armée fen- 
dre contre Geraâp..QufUid il en cûc 
ii^ptoché il wt bien qu'il ne pour- 
voit pas- iî cod la prendre de baicd 
U vmilut donc employer cette adce^ 
& quijuy écoit {i naturelle, S: qu» 
|uy réui&c poiurtant fort mal cette 
ibis. Il avoic trouvé moyen d'en- 
Ber luy-mefme recretteroenc danar 
la place. Su dans la maifoa d'utk- 
âes pliu puiflàns citoyens appelle; 
BaUle, qui luyétoic tout dévoués: 
ii précendoii pat fon moyen gagnée 
ïpus les autres. habitans. Un domc-r 
ftique de Bafilè^.vint pat maHieui; 
pour le Duc^ à le reconnoiftre &l à; 
IcdéscIerr^Le bruitcn courutuii&i ~ • 
tpÛ: par la ville r elle en fiit toute, i***'** 
^ tumeur. On ne douta pa^ qu!il^ 
^'y-yintJncnagctqueique traliiibn,. . 
Rouipe^drc les babitans ; la maifoiK 
^uUccbitiiiK en un moment i^ 
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Ï78 Nîfioire du IR^aume 
véftie de gens axtiicf, Bafilc qui fir 
^t luy-nVefrae en uo danger tnani' 
fcfte, voulut s'enfuit de cétez luy^ 
déguifé j mais en entrant dans une 
Eglife où il alloit fc téfùgtefy il fût 
reconnu & tué impetucBfement par 
le peuple. On alla ppendrc fa fcm- 
ftie auflitoft: & poar éxcre« for elle" 
les fuppHces qu'on attroit voBhï fet- 
rc fouflirir à (bn mary, & qrfil avoie 
échapez par une mort précipitée* 
on la fît mottrtf d*one manière éga- 
lement infâme & erirellc, «n l'em- 
palant Queltprttittépidequefocle' 
Duc, il ne put efire fans émotion' 
dans ces conjonflut«». Ce qui ve-' 
ïtoit de fe pafièi- à l'égard de les hoF- 
tes j lûy fflcrtoit devant les yeax ce"- 
i^u"!} dcvoit «rtendre luy-mcline^ 
'On vit le femcUx Guifcard , fier 5C 
" tirttîMe par tout ailleurs omimeanF 
Kbris tJd+etmdôax&paififaîe com- 
me «n agneau :il.nelùy,êch3pà tic» 
ïipéatimbins tfrndigne de Inyï màfe^ 
aftiidlliéu <ibs clAmeuES-i^ir peuplcy 
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cvis qélils ne gagnccoitete.'^uctdot 
r<Dpi>robte à le hitc mounn qu'il 
n'avob.poÎQi:, mérité pairlamaiiicfd 

cnx^ IcjdéckataanciK c&iLi £<oidiu 
& cnftiy rqac ksjfîenrine nun^uen 
loicDi pas 1^ cirer TCDgèaxicc t<^ otil 
urd àa enûceptenc Mtbaxé qu'on 
by fcrÙLcfa hxfio&àac la nejii^à'etto 
cxcit pooctsu te loir p^uwMïv 4ff 
qd'it flcila IcE^jiU^icèit'plâti Ccb 
paroles pronpnoées d'anaitleoble* 
nuis jiéanmoîâs inéâées ée ii«niceaÉ 
& de inadcAiiV'3<)°acirenc uiipo» 
la e^rirssflc bntÉr«dot,de It^'gàmit 
aLprifon? jorqii!àrCeIqii*çaegfC{dea«» 
fé^^vanugevaç^atci <}□*«« -4q4 
^(Hc fjrendte Un foafayei, 

OqKxidant &s trottpcft qm éft 
K^t ideva« ■ Ia< vîBev o»iâenioe|i 
dj) jiur^eài ideiiear:iClief,'-cfaaH) 
diàient lerinmcw^if yinuihcaUcIr 1 
icDes n'en anu^mcnc poioc de {^ 



y/ lerdéptbt3tbl&>«atoà Âtbtd Tan fre^ 
,( tci,>azqaeluyfeui'p©iWaitronritpr^ 

I JLa cendreïfe- fraternelle' fcrtiveillai 

\ uflbioMùsiredtraïaimqttrsIeS'gen» 
nfu^ffifO'^ &£icpiiitoi«iCîiiaii7féDiâ- 
liotij'piaurroien&bientcfaferdel'e- 
coiitçr luy-mdfinc I pour n^coàtec 

«èe^uaep^rtiDdoiesainiipep j^afin 
d'oliccsiirpiir'iiuiçbce^xé qu'il n'ob^ 
êehdroit peuc^eHrc' point par Iz 
douceur; Quziid ii fuc arrivé, il ne 
voqlnt' passiwter -Ii^r>mefme dans 
t&)ivU^,''i^peiinldc'!daâQec aucun 

ioUemeno dar/^uycenTOTctc^d-i 
ques-uns <^èiitoc-«vx.: -dirancr-tpSi 
*ioîc,de& a^nes àf laiE^commUnï— 
^^.'iHitempMâa d^bocd^IesiDiM 
pmrâaYÏcr&daocfliip^'aâèâkm, dâ 
Icfaiyi'âtoayifciqMs^BiaotrolP O tro fe ta 
^■y^côi: â£ qu'il voyait bcD qjiie 
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dtSicik 0* de NapltS. Ok 
A^ëic'^li eonâdomion qu'ils- a* 
•vottai Aitefto le Dttc Con ftete r 
ttiais achcvczr àr faiie en force,. 
àjoûcz'C-'il , que ic fois vengé de 
]uy plcmemeac ; H m'» oflènfé à un^ 
point quffjo De puis-eftre (àti^fait , , 
^tl ne meure par itWï'CèHps^ -Mec— 
cez Biey donc maiv enhëmî encre' 
les mains. Si qu'il vous- fuffife de< 
déccnniner 1* manière donc vous' 
TCAileZ'que je le faffe mourir,- Dw 
lefteil Icrs conjura "de ne pas balan-^ 
6er !k luy- accorder fa demande r 
leur infinuant que s'ils n'en ufôient 
sas comme il lepréccndoic; ilécoir 
àrïatefte non ifcGlemeni: de ies trou- 
pes», Jnais àwore dç c^es -de fon^ 
£-cierpptn"&^ire'ebé1r, Lcs-Dé- 
pucc» éranc rccciumez danf U-ville,: 
ia|nionérent à leurs concitoyens le 
dîfcouts dc-Rt^çr. On CGoit fiirii- 
SBicontre k-ZkiCyqu'oiTne pouvoir 
£s;dctermîiier à le rosdie i-jdansie 
iècKiçoD qu^oQ avoic ijuc! le Comw 
■ej-fe.rcdwnaqdoâ pour te aura; 
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a», tiipoirc du Mflyamfe 
Néaomeinf , çQiâibe oa: ctairac^ 
çnccfre plfis de ^'ii^irgr J^ciïgBaj* 
tien 4e kogety qu'cm.nç vtnftioit lat 
puntQOB de Guifcatd : on réfolw; - 
4e cefivofet eeluy-cy ï & on tâchai 
^letnenc aUffai'avatic de prcpitEC: 
des feûcccoï aTCCilu^^ Onlobligex 
dans cette yeuc x faite fénncoc de 
ne jamais élevée aucnn Fort concie la 
ville de Geraffb : le Duc fie iaus dc-i 
Ubetcr cou» Jes {èrmens qu'on éxbv 
gea : il en anroic.faix bteir davaim 
^^ y font fè tiret d'iia a«J& aiai»^ 
tafs pas. Après <^Qfj il fiit concfaiit 
%u Comte par les babitans mefinc» 
& tenus «itre Tes mains. Les ôoêsl 
^ete$ émt^ûs jurqtt'aa fesd d= ,^*«< 
me de fe Tàr en des conjotiâùres 
fi touchantes , s'embraflcrent ctroî- 
Ktt)«its & les lamies de teadrcâe 
qu'ils rcpandir^nc, en tnéienc de» 
)»euK <ïe coDce l'arKuée, Laiecoiw 
aoUl&nce ne permit pas queleDuc 
dfffetâfi ^hiJt long<emp&à cédèrent 
<BBrmknr aw Oamic^ toatc Ja paw 
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ie Sicîte & de Na^îef. iSj 
tie de la Calabre,- qui avoic fait le 
&jrt ddcar brotiiUclicf & ils ren* 
tréréntdela feue cd boase incclU- 
gcnce, 

CepeiKJant la: gaftii^n de Mé- 
Jitff avoic profité de ce teinj»-]àf 
fiour s'emparer des dcmc Forts que; 
Guifcard avoic fait élever 1» au- 
présf & ilsavofent fait prWonnier* 
tes fb)d«ts qoi s'y écoienc trouvez^ 
le Dafc cémoigpa s'en tenir ofen- 
fè r Itf'Conitc f ponr o^r t0Ht fu^ 
jet de difpate luy rendit les foldat» 
& im dcis deui Fwcs f maisKobert 
|>aroiI&nt encore mal contmt. Ro- 
ter luy âc fentir en s'emparant de 
Mefitanay & éaifant fubitemene 
d'autres expéditions alfez Vigou- 
rcnfesr qoe le mcîHcor parti etoic 
^'exécuter de bonne foy leurs pre^ 
«iétcs coifrentioâs, U de bien vivre 
cnfemble i ce qai ic fit éxaâemen^ 
Kôgft pâmant poor hiy^a moicié dé 
tdac ce^qtit étoit aitxNormands4ailf 
& CabWe & 4iU» Ift PotOUc 
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_____ 184 fiifi>ire dît Royaamt^ 
totf i. Les gucrréï-prcccidêiitcs, Qc ccHc 
^uc eePriiicç vouloir rccommei»- 
«er en SicHe , le meuoitnt dans ua 
grand bcfoin d'argent ; il voulue al- 
ict lever luy-mefmc d,es fubHdes- 
dans couteS' les viilês^ de fà dcpen* 
dance i aiin d'adoucir par fa prefen* 
ce, la-perne quepourroienc avoir les 
peuples à-fonrnir leur taxe. Quand' 
il fut à Geraflb, iltcou^ique les ha* 
bicans vouloient ^vec fierté s'-c> 
xcmptcr de rien payera comme il» 
^ s'éioieni donnez alcemacivemem 

aux deux &eres ;.. ils-prércndoicnc 
n'eftrc proprement ,, ni à^l'un ni ^ 
rautte,.& djfpofcr d'eox'-mefmes 
abibhimcnt à-lcur gré. Pour- ley*an* 
ger à la raïfon , il commença de bi- 
tir un Fort -ptocbe de leur*, portes ». 
for quoy il* luy rcpfefentérent les. 
aâèiirances- que 1« Duc avoit d(Mi^ 
çécs par ferment, de ne faite jamaisi 
«ùcil9é^ jfortifica^ien c^ptro -eeKC 
ville Le Comtp répondit; en-riant,, 
^uc cottiitie'ils.&'écoienc4<>[iticz k 
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Je Sicife ^ /è Nâpfer. tSy 
firy âaffitndivqu^ SbA &ere ;il avoic j 

iboitpourte'rtiwAs far la moitié de ' " i 
GcTzm), &<pie c'étdit de ec eoftéi^ , 

h qu'il élcveroit le ïorc i. ce quf 
n'cmpêchcnrpoitic fonfircrcdcçar- 
der ion fermetic i par rapprit à-fau-r 
tre moitié.- Lés habitans ife' voyane 
j<niez:ds^la iorte, n'eurent point 
d'aune tttrri' à; preridfte que dd 
payer j ils le fecnt && ils s'en trott-!- 
vcrent bieœ- 

. Le^ Comuc' ayant dimc amaffê' ^«iimw^ 
bcaiccFup, <ïârgcfit «te la^ Ter té, &'•■?**« 
&ic ptiWi&m d^axTÉts-ic de che- 
vauir, raflï de nouveau en-Stcilei^ 
pour réparer le défordre qu'y avoiç 
«aufc a- fes attires la. mott de* 
Ba:uaMn: Sa ieuteprefènce coni' 
iD^ÇA:ii'ici.rktiblït. It fût eticote' 
leçtendâm' Traîna piu: l%s CbréticnSÏ 
6ïecr qui^ babnojcrtC cette viU- 
le)ïi;biên?jqu'aviec-un~ peu moins- 
d'emfttei&iatnt que- ta première-' 
fiusi.Iiry fit vne^Ciiadelld beau-r 
'«èt^jneilleiire qu-'auparavant ^ 2ft 



:,-,zf--„G6oglc 



LlaMà avec un {tcçk.nombrf^ 
ave» fol^ats , 1> Cémfeflè JûditË, 
([ràavoit; vôaju ViHt^fa&tet daà> 
ce voyager » candis qnli allât harce» 
lef avec le r^e de iès cfoupes les 
jtlaces deïenyirpt^ ^ mai^ dans Ibâ 
abfcBcc les Grecs de,- Traîna s'a^ 
tifércM dtf vpQlp« botter la liiou- 
velle donÛQiatioB^ parce <it]elcS'ioU 
dats r^ormatids étoient logeï dan» 
leurs maifbns^ La jalou&ï & Tia* 
«[uiénide d'efpcit à.q«P)f les Grec» 
- iom fta^ordleffleBC fojetSy learpcNr 
£iadoiency,«»e riicmDe«r de lems 
femmes Ac de kais fiUcs^ o'étoie»; 
fas arofi ^ forfcté^ Qoelifucs aoôf 
4ens^ parcioEtliers amvcz. cb cctse . 
matierCj, les avoiem, coniînncz: daai ' 
tçur petifëe ^ & Ictur aTptém &ic 

Ç rendre *n& demïete tifobaàoa, \ 
"oyast dpHG que le Comte étoîr | 

Nicx^e. 1 ik ccoaverefu ce -œnu» 
propre à fe çévdtct, &.priiiftnt ieé 
am^es cvexse h gataîfiMi. On So 
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& Sicile & deNa^ïés. ÏÎ7 
tiattit opiniâtrement jufqu'à la nuit, 
qtù (e\Ac obligea les deux parus dé 
k retirer. LcCotnee ap^enant ceD> 
tt noQvdlcïaccourot avec le gro» 
de Ion année y & entra dan$ la Ci- 
tadelle^ Les ^rralïm de» païs cw- 
convoifim,raT!s-de cetamulte, vin- 
<ent au nombre de cinq mille don-- 
«cr du kcaoxi aux habitam fils tin- 
ïent de la forte la Citadelle affié- 

E;éc, Si mcfine £crrcc de fwr prés^ 
I &II0ÎC pocm s'y dcfendce^ longr 
*«nps, iToir de quoy vivre \ 8c Voa 
li'aveit i^9 ea le.loiâc de &îre des 
fiovifionï. On&c donc bientc^ ré' 
nuic aune extrême difette r leConv 
^ &; la Comt^fe* en rdïènciEent le» 
^tïtous les premicfï.^ C^ndanc 
«lucan a^^ic dans la Citadellr 
>dè' cacher fa miiëie partîbilrèrey. 
l£de faire bonne mine rafin de ne 
]>asfédécoura^les uns fes aucres^^ 
par des lamentations ixintrlct. L'om 
Be fiiCoit que &3 ivre en cek réxem»' 
^ de la paac Comteflè, kqueUer 
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fie mimgeaiïc que du pàtn &i ne bo^ 
^Vaiitfqud'àilîdàif^ ne laiflbit pas 
■eoattfdélicârtrciil'eitc iooic^de Rifth- 
trcr au débor? nn vifagc fenne & 
fer«ni £niîn il fàluc prendre foft 
-parw, 8ff pour ne pas- mourir dfc 
-faim' dans la eitadellcy s'cxpoCèr à 
-nwurir ailleurs î^ on réfblac d'eft 
-fortir ,' & d^alfer au milieu d'urïc 
mukinidé effroyable d'ennemis, qui 
.avoienr abondammenr de' toutes 
ehoPc»^ chcahèt à' firbfifter.' Lé 
rConiicfiïtlc premier àcvciùrfendte' 
;&r ciix ^iîl en fïic bicntoft \avcQh 
^ rtelè fêntatlt pbs ^ïèz Ibuteno 
-par les ficnir, il (e rCtiru pen à pca 
■jliCquesifoiis les-mbr^Ues de.laCP' 
xadeile,..oti.il fc dé&nditiavcc une' 
ibrce'&r n'ne^ adrefTe prodigreuià.- 
Cependianc ne' pbHVailc avoir les 
-ycuS en meioïc -temps de toutek 
fans, il i/sppetebnt point un coup 
«e lance qn'on' pbrcott à fon che- 
nal qui tomba par terre avec hiy t 
ocitût un- cti eâcj>]çablc pamù l»* 
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ïarbares^ .&ils accoùrurcmt cous - 
pour l'emmcner^ptti^ & en crionv 
phe.; maû ils diantoienc 'Vijâoire 
ftvAnc le cemps. Tiia^is qu'ils fe 
}çct0icac,conhi{etnent ftir Uiy> -il fie 
^cffiïcts fifviplcn^yqq'il Te wca de 
Icuis mainsi ^^otianc 4e C<^;Hé|iée 
tout autour 4c luy, ayec une rapi* 
dite & wie foi:ce,n?er,veUlaiifc,p«cc 
wabbat ceux qui l'àpptocjioîoni:, 
Les auttcs.cpouvçntcz, ^eJc rçgac- 
^t ;plus comnie ,un hemioe^ m»# 
comme .un démpn^remetEentàfuirj 
pendant que le Comte ,[cprenanc 4? . 
iàng froid H fiHle 4« .foo .cJiijvjili 
qui ctoic fonxich^,:]» rçpwtçtr^in- 
fluiikn3eot,j& rçatrc dans UO«-; 
acUç. Cetce expédicton -inspira u^ 
BDuveau courage 2fiyL Nc^mands, ^ 
ICQr donpamoypn de ^ite qvielquçs 
proviSoiis, IEnâB> ^ iio^t d|: oua.^ 
Rémois qi^'il^p^L^rejac <»içc^«dan$ 
dçs peinQs $£ dcRferigues crésrgtanv 
d»j leCiel^çoibla-lèjiédatE^ppuç 
Wît.»! CflVOy^lM >¥KbiWr foft ôi4sj 
qui mie £n a la fcdition. 
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i^o -Hiftofre du Royator» 

Les fovo4ccz <te Traîna, bàhu 
sans ^'laa pais Daureitetnenc fom 
•chaud, & donc ta flmteuc satig- 
xn^nce e<i£ore par les /eux du mont 
£cna, qiii e» <A proche^ ne pou^ 
voifintJËoueenir la ri^eur^froid^ 
% quo^ ils ii'ioEtient point accoûco* 
mcz i ils ne ccouvéEcnt poiot d'autre 
moyen pour rappelierj& pour en-' 
ftetenir lâur dbatêar aamueUe , <^\to 
àe iç meecre à^oirc tieaoojup ds 
vin. JMLw le-vindu pa^s quicftÊiit 
pefanc^ .donne au commencemenB 
jdes fotces« <^'il épuifè d^ans la tiit- 
K, iiif tout quand i\ rù. ptis avec 
'excès j sàtû im 1x>uc de «juclques 
inMsilsdeMiirattliclicSjpaceâèux^ 
éi^tout endormis; la garae comme 
.^ peut ccoir« , ne ^eniâi&ntpas 
mieux ^ns la ville. Le Comte a& 
£e€tA de ^ cdfté de ùâte paroiftre 
lès gens langutHànsSc abatus: a&i 
àe mieux prendre Tes mefiires, 20 
if àttaidre Voccs£wm la plus favo^ 
table pour fondre Sas les halMUtiv 
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{tla trùtiva«il&i ^aiis les coajop- 
âtitt^d*ua btoiiiliajrd épais, oui c«o> 
doiclaiv^tnésobTciarei ilsetcàear 
alors il remplie de vin , & € avant 
^gw dans le içmmeil, fl[u'il n'y 
jGWok p^o|ui6 4àQB k$ ' poftes çxSu- 
Bi^es. fU>g0r V^ af ptnxeut |)ar le 
^aiûl jSleâce qui régitioic dans }» 
place, ^ s'en a^eura encete par 
qae^ijeft.tin5 -des ^tâns qu'il avotc 
takiotïir Qi décret. Ay^nc doac ap^ 
Jttls nè«t 4e$ «Mfeï* il fort luy* 
tne^e de la Citadelle âiivi d'une 
tro^de €&s pkis braves gens, ea^ 
ne un» fteine d»is lec rêtrancbef 
toeoS âlïs eciïiefbîs, fait ftiMn ba(& 
fer eiM; etf tU45 U pli» grande papr 
^1 pt-end k» autres ^riibnniors o« 
les mec on fuke^Vempate de tou$ 
Ittirs ^ortSj & devient ainfi maiArç 
•^iX/^ M lA-yjille, Il fit- acrefter 4ri^ 
^»Di$h«nc1e9 p^incif(&u9< auteurs d* 
^iébiffii*tf*.-ife^èBdrB<CeUiy'qni " 
^ itott fè* chef, punit les a^cre$ 
Mmimu, Jk pixippitton d«> pftl^ 
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jjtt'ilfr^âVPH»):: <JUc au £Fiqw^ ■& flft- 
^ab iès -bPWQs foidacs ides vÎvrï 
:qiie lesenDçiQis,ahpoionc-4aiaAc2 en 
ji gt»iïle4bondance^£nrtiiic^ faiu 

^écablir.ipifUK ^e^aoïÀs 4e5.'FQC- 
«t&cations-de la^lâ£ç,^;y:menani: 
*Rc^«niibn bcauccu^ jïHis cot^ 
idcrablet^'auparaYantj il y^lai|&,en- 
<ore.cecte.fou iaComtené } candis 
iqu'i^ Kpaffa en Calabrft «ù il allo^ 
four lover ^.ne^w^^eU^ sioupc^ : 
. ;Qb ne •s'appcK:<uc,*rcfjpJc ft» 
•de foB abrence. Judich -^jf^leotc 
admu;ablenienc:lù«n pôurlûy. Les 
AmgSK qii'-elie Jvoic4éj* «flUyc?, 
'^vofwK ^aic id'otle >wîc ^ferwî^ 
J^crpiac. Tioi^ jçup^t^'elle.çt^ 
jcÛe monttoirr la pnidoiiâC:iâWi.a9- 
^ietiConui^ipdwç;! eltç pourvoyait 
^ toucçs^cs .munitions^ cUe veilk^ 
^ ÈOMs lç$SFàHaHXjbfaifQit f^iijwff. 
ft\<iW la-i^onde^- en^cee^pi^.4ç ho9 
locdsciparmi ffï&gqfts, ex^ixii^ ^ 
m?s., JoiUjOiç ile^ auifcs^lj» atiimanc 
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fes largcflcs , & plus encore par les 
promues J3u'«lle faUôit de rcadie 
un compte exaâ auPtince fon man, 
de leur bonne -conduite. Quand il 
&ide retour, U trouva toutes cho- 
is& dam Je meilleur état du mon- 
<}e} en forte >qu^il n'dit pas moins . 
de joyc à (on acrivéc , qif il en don- 
na àtous les ûens par la prefence} 
& par les -richeiTes qu'il apporcoic 
4vec luy , de Calabre. 
' Après avoir laifïe repofer qucî^ 
que temps d'cxcellens chevaux qu'il 
4voit amenez^ il voulut en faire 
répreuve -x conduiTant fa nouvelle 
Cavalerie contre quelques recrues 
^ Mores qui croient depuis peu, 
arrivées d'Afrique , &: qui gudoieac 
la ville d'Enna. Le Comte déta- 
cha Serlon ^ pour les attiier.au com- 
bat hors de la place i candis que luy 
fc retira avec le plus grand nombre! 
de fes gens à l'écart Se derrière des 
^yes , pour Turprcndre les oinemis 
4ws leur fortie : dés que les Sa(-^ 
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ÏJ4 Hijhîre du Kpyaume 
rafins curent veû qu'on approchoit \ 
\h vinrent par des chemins détour-t 
nez , fondre fur le détachement qui 
avoir trop avancé, firent fubitemenç 
pluiîcurs prifonhiers, & mirent le 
refic en déroute : à peine Serlon fe 
j^t-il échapper, fuivi de deux de ïcs 
Cavaliers, Roger appercevant ce 
malheur , accourut fiir le champ, 
ésc -vint avec forte pour vartgcr les 
fiens i il combattit comme ùft fim- 
]?le Soldat, fans etl faire moins le 
devoir de Capitaine, & força les 
- ennemis malgré tototé leur rtuftanr 
ce , que leur fîiccés précédent ren- 
dit plus opiniâtre t après qiloi il 
rèvinc triomphant à Ti'aina diar-* 
gc de leurs dépouilles; H'cohtir 
liua de la même forte à ravager 6c 
à piller les environs de Galtagirone 
& de Buter?, jufqu"^ ce qu'il fc 
prcfenta une occafion de faire des 
'exploits plus importans. 

Les Satrafms eux-mêmes, la ïburr 
iatoc. Comme ih feifoicnt vemt 
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de Sicile ^. de MÔf/ki. 19$ 
d'Afrique de jour en jour beaucoup 
de nouvelles croupes, &qm écoiesf 
en bon écac % iU n'eurent pas èa 
peine à en iàire unp keUc anncq qui 
fe moncpit à prés de trente nulle 
bommes de cavalocie, ùxa compter 
une in^terie tres-nombreufc : iU 
joignirent à ces ferces , tout l'arf 
dont ils écoimt capables , & mac. 
chéimit dans le meilleur ordre a^ 
leur fut poiTible concrolesChi^tLonsc 
ils approchèrent de Ceramis le long 
d'une pecice rivière , & fe campé-» 
lent » la vcuë des troupes de Ko* 
get; croyant leur infcirer delà ter- 
reur par la mulcimoe de leurs So\-t 
dats , fie par l'éclat de leurs armes. 
Le Comte, bien loin d'en être ef,# 
ftayc , n'en coneeût que l'clpcran* 
ce d'une plus grande vi^ire. Poaa 
fe monuer tc«c-à-faic luy-meme % 
çrux ^m tâxKHgnoientcanc d'en-l 
vie de fe .montxér x luy : il s'ap^ 
proche, & vicpt fc .camper vi^rà^vis 
^'cux, fut IcJuuc d'une ColUne-moir 

ni 
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t^6 fUfiôire du Royame 
quiccoit de l'autre côcc de la ri- 
vière. Les deux armées eurent tou» 
te U commodité de fk confidérer 
lédpcoquement , & tâchétcnt ain- 
fi de fe feire peut l'une à l'autcs. 
Il femblMt que toutes deux y reuf- 
fillbienticarni Tune ni l'autre n'oà 
paflcr la, rivière pendant trois jours. 
Les Barbares fàifoioït fculemcDC 
quelques légers mouvemens , pour 
doiuier de l'inquiétude aux Oiré- 
tiens , & leur fiiire proidrelc chan- 
ge 1 mais enfin au quatrième jour, 
le Comte lalle de tant d'incercicu- 
AeSj quoyque le nom^c de Tes gens 
fût extrêmement inférieur à ccluy 
des ennemis , rcfolpt de les vcni» 
attaquer. 

. Il fit faire dans fiin armée, com* 
me il avoit coutume, toiK lesexcr- 
àces de pieté propres ^ obtenir le 
iëcours du Ciel contre les Infidèles i 
il l'obtint cette fois d'une manie- 
ce extraordinaire. Au premier mou-* 
iq^aenc que^fijxnt-les fîens, .aya^ 
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''âtSiàîe ^ âcNà^tf. ï$7 
!%eu que les ennemis xabatoïent du 
x&té de Ceramis} il envo'ya avec 
uHe prompticude incroyable Seil(»i 

- ibn nereù. Ce jeccer dan&cette place 
avectrefttc hommes d'armes, cha- 
cun derqaels fcloh la coucume de ce 
temps là, avoicnt neuf ou <tox hom- 
ines à leur fuite. On luy donna or- 
dre de foutentr les ennemis , qui ne 
manquetoienc pas de Ty venir aC* 
£eger {(èulemcnt ia{qu*à ce que le 

. £ros de l'armée Chrétienne eût joiac 
-.J'arrnée S^rniiîne^ Serlon encra do 

- £)rce dans K place, comme on le 

- luy avoic prcfcrit, & s'y defièndic 
irigoDceuicmentï mais il n'en de- 
meura pas làj voyant une occafioa 
favorable de furpïendrc les afifié- 

- gcans avattt l'arrivée dcl'armee du 
Comte : il vint fiondre fuieux d'urie 
telle iiuetir, (ôocenn des trente vait- 

.]ans hommes qui l'avoienc fuivi; 
que tuant cous ceux qui fe prefèn- 
■ toicnt les premiers, pour luy réfi& 
.Kl i cous les ^UKS .on.Eicei^ &% 
1 iij 
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4^8 ■ î^fioifé du Royauté 
;tint ûifis^fraycur, que^ la foiî-* 
iàie eue tombé dans cet endroir-' 
là racfoic. Ils commeiicctcnc à fuît 
auflîtoft confu(ÎÈmcÀt j U tout &■ 
.fwrdiis* 

ie Coaate ârtîvafit ^eti de ttimp* 
- après avec Ton armée , regarda la 
-viÛxrire de Scrlcîn , comme \m mi-' 
Tadc dom tm écoic tiiiîqncmencr&< 
<}evable lii Dieu des armées, quî 
/çaic quand il lDy|daSt fe fCrrir d'un 
fyà Scrldac , fdur en mcct:i>e dix 
: initie Qunes en àéraatei mais foi 
<ine fi grande €mxa du Citl, far- 
inée Ouétiefane ne iaiflà pas d'ê- 
-trc fbtc partagée : les uns dHbient 
i^ïcïr'fcroit tenter Dien, de{)en« 
-icr davantage à jtotiFfuivre les en- 
nemis qui écoiénrmïi grand nonv 
.-ftires'qu'ils hciniaiïqfuerDicnrpas de 
•iè lalÙer jxjur Tcventt avec plus de 
«ptefencc d'oipric, Tïmploycr rourcs 
leurs forces } tc qu'enlîn il falloic 
■ÇroBrer du 'fucoés'qu'on vehoît d'a- 
^mc, fans coutic le ha2acd d'oiïe 
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de Stcite &ie Nazies,, i^ 
défàtfc qtii aurpît itiËùjUiUçnjeçc 
-^fuiieDiÇs faites i le&aMt$c$<^Qyi;9t 
Vpii; vcç^ de -tiini4icé4ïli$.:cçf i^' 
fçns n'en faito^t .auçuh ç^s j di- 
fant qtié le ÇXc\ p'ayçftt |ias cofli* 
ttwncç ujic Viftoirc -Ç ^iVEveiJlcufc 

. tnjiiittCLtdc i^ cnnçtniis dévoie bi^ 
.anoiçs.f^ppclïîr la réfolutipn.4clc9 
. J>ourfui vrci qy'«Ilc n'ayçÂt.d'jibptdi 
empêché Jii r^olution de le? acw- 
qwr. jLjs Connue- ^ur ^mésiA^er Içs 
%m$ & les Wiïcs } Cftcbqic lion Îq- 

. rapporter a l'avis d'HQ A^ ^jus.cço- 
-fiapr^Wcfi & d<îs iplys /j^g*^ 4? fon 
: Wîoée, -qsiiéS'Ht j^urftïl 4ç feyçal. 

- Ï>a8 tfépl^rc à iipi\ Iii;ifloe j ij dé^#- 
-la haftcwient qp'U reflonçoiï ^u 
. feivicc fi l'on ue ^neoîF .1* com- 
bat Il n'en iailat .pftS;dA«â«Qiiige à 
Roger, powricKttW ia b.0B(jbc i 
t^x qui4coieQC.4'itJi.ayÀs<:c}a£i:aL- 
I iiij 
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^6o- Hijkîre du Royaume 

rej Se quelqucs-uBS d'eux paroîï'^ 

fane vouloir répliquer ^ 'A les trait- 

- ta de lâches , les menaçant: de fdi^ 
indignatien, s'ils 'ofoKnc parler ^- 
vancage fur ce fujct : il firauffi-tèt 
marchcF fes trotopes pcmr prefenter 

-labat»Il6'auxemiemÎ5ï^ilss'étoieAr 
rangez prés d'une de leurs places y 

■ & s'étojem partagez en deux corpS- 
Le Comte partagea la fîennedè ht 

- jnême forte , & donna le cçm- 
' mandemenr àc (ort avam-garde ^ 

- Serton -y tay marqtianc pour (es Lied- 
icnanS Ourfcl de Bayeul Se Aiif: 

-gofte dis PuzzoF, 

Ccpeadanc les ennemis fém* 

jbloienc Tcmr avec alfez de fierté ^ 
-mais approcher de Serl<»i-, ùAt 

qu'ils (iàflènt ébranlez de la prcfeo* 

■ ce de ce guerrier quivenoitdercnl- 
' porter fur eux une viftoirc fi é- 
- datante , fôic que ce fait une feinte i 
' ils firent un mouvement, pour faire 
' éviter à: leur Avant-garde, celle des 
• ÇJuêcicm.XlscommcBcéifeotàtouo 



:,-,zf--„GoOglc 



êe Sicile ^âe Nazies, toi 
ner auconr d'une coltine qui hvÀi 
|>rochc,. comme s'ils enflent vouUl 
«lonner furratriéregarde, qucRo^ 
gcr s'ccoit re,fcrvée. Le Comte ap- 
f}erccvant les ûens émeus dcJamiâ- 
titudeqoi renortleur tomber for les 
■bras, leur relera le courage par quel* 
ques paroles ; & s'exprhnant du 

teflïr & des yeux ,. encore plus que 
cJavoix! Hétf3f$y, leur dît- ili, JM-Eiffm» 
•Hevtus fiuiiient-il fins ^utv6HS n'a' '■'■ 
vez. four ennemis ^ue les ennemis de ^^' *^ 
-Dieu, & ^ue vont efies ajfeurez, 4t 
Jhnficûurs um fuiffanti onneTçaîc 
-s'if parloir en homme: înipirc i.mais 
,imc vifion farprenaate femWacon^/' 
-firmer ce qu'il difoit i- il'parût dans.\ / 

- i'air un- cavaHer monté far un che^ i / 
. val plus blanc que la nc^ , por-: 

tant au haut de fa lance, un dra^ 
peau ou briUoit une Croix tics bicnj 

- formée. Il vint eonifcfine-temps fe ■ 
■ mettre àla tefte dcsChtétiens, pour 

fcs (xmduirc contre l'armée infidd- 
.fc^^prcci^cmepc à l'endroit où |jïf 
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rangs ctoieht le :plus ferrez. Le» 
Chrcticns'trairibortczdcjoyc i cet 
«fpca, nç-donterèntipàs que-ce ne 
lac faine Gedrges que Dieu ldir«i- 
voyoits ifindricsfiutcVatacre, Ils 
f înTiSquént-auffitôft-avcc d» grands 
irisj •& pénéttcK d'tuïe-feveur du 
<!iiel û mcrràlieufe, fc ftntent rem- 
plis d^àne^orœ extraordinaire avec 
; .laquelle ils vonr au combat, plu* 
-délibérément, ,cpi'ils n'avoicnt en- 
core jionats'^ic. 

Le Comtcieravott animer jaC* 
TjuViots par fts odiotcations î il 
^commença de le<&îrç phis efficaf- 
-ccment par fon exemple. En efet, 
■ trouviairà la ccfte'dcs ïnfideMcs Ar- 
-câdius dePalcma^ i^i tes coroman- 
-tdoit, s& qui- bravoit ics Cliccticns, 
-avecdesiniiiltesipicqutu^esj coni' 
riiié s'ils n'conbnt pas été fcn état de 
?tenir on raomcnf contre Iny, Rô- 
ïger à riiiftanc mcfmtfprend tes me- 
-lurcs. pour le terrafler j il' fiUoît 
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^ Sicile if^Jt^tl^ks, ;tfiî 
«qaeeeJZafpKmae SiaaGn ipaâoic 
^■fiiour un liQininfi dfiB jplus âvcs^qm 
^n^flaudAcc.filiécotcoiicooeferanft 
Âi'une aomure :fiapabk de &u4etùr 
àes.coops.les phiS'»îôlcns : elbejik 
die trouva pourtaïu-poînc àTôpiTçii-- 
.TCjàaïaàic&f/èC'ash. sigaeutidH 
âComte:B.ager. Il càtvêr^ Ai caAus, 
Je cua.4c fà peopee m^n, :C^:paccc(- 
.«e it£bon fèubcijçttapt laxonibriu- 
'CioiiiiansrrainedesInâdeUes, Tem- 
^U'ieuc^oûrcc toutd'un coup &c kitr 
tcouEagci&iicLir -force. iLis..ÇbxQ-' 
tiens fiË fuEcnc ptsK jdipkwnaHœ 
'qa&de laiii3uilxiniae:jdcs.gons>quLils 
âvoiént, notupas àcomtwetrc, imïs 
à tuer y Se a'niœnc plus .d'cd^ftaele 
à laviâoitcyqtK.k eonfiiGoo; 'j 
I^esSatbares ot]oieittfiJiaRiil'<Mli;- 
-nacimes , iqu!ikide js^vifeoeatipas 

^^oand cUci leur ,£4tjdcve«uiÈ> gocb- 

tnc inutile i de ibrcc qu'il lOiî de- 

-tneûra. plus de x)ili^zC'<B|iJ^^>^ ^ 
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io4 Mifioiré dit Royaume 
Xes Normands ayant pouifuivi 1^ 
jcfle a0êx loic itmmears trÙK» 
(phans fans avoir perdui^ae ttés pea 
Àe tcuik Ibldâcs ^ & togcnunc ^asx 
-Jes tentes mdînœ des Sacnâns. Ils 
-y prirent aâcz de repos , pour cihe- 
«n état d'aQer dÂs/lc irâdemaiir,, 
donner la dnâè:2«Be partie de 
finântetie'ides ennemts ^' s'o* 
-toient retirex, épars Tur le haut 
■^e certaÎDes montagnes prcTque in* 
, acceffibles. ils en tuÉEcnr encore 
-un grand,nombrt, ficénc les antres 
•'cTclavny.lcsi'vcndircnt:, 8c en reti- 
^ïérent bcuiconp d';ugenc Ils de-^ 
^meurércnt qndcpic tetups^ Is sa» 
-tom ^ partager les frirics de la vî- 
âoire toute miractdeufir qu'ils^ 
-aroienr nânportcc ; mais ne pou- 
ivantipkis. ieufi&ic Tctfrpyablc •- 
iideitf qaly ptoduifest la multitude 
-lAts. corps morts, ils recounérest 
^'-Ttairià, ;. ■-■') ; 

c. .DésqWonyibtacrrvCy-TeCom- 
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dt Skilc &* de NafUs. ïoy 
aâi^s de grâces an Dieu des ar* 
mées, qu'il reconneiflbit pour le 
iax\ anteâr de* Ton tnomphe. \t 
«voulut auflft marquer fa recoO' 
Doii&nce à l'Apollre S. Pierre , eiv 
qualité de Feucataire du faintSiég^ 
ic dan? cène TCuë il envoya au Pa- 
9C Alexandre^ It> quatre. des çXaS' 
ceaux chameaux qu'en eût pri9^ 
chargez des plus riches^poUiilcs^ 
Le fouverain Pontife, plus teucho 
des conqueftes que farfoit la foy 
dans la âcile, qee des prefens éc 
, des fitKtnnMgcs! qu'o» faifeic à f» 
perfonne, eut uoe cxcréme joyc Je 
cette viaoire :-afin d'animer enco- 
■wlesniâoneux, &dclesfeconder 
de tout ûm pcuvoic ; it accorda de 
^andes indulgences' à-ious les H- 
«ellcsqui feicândroientàcux, po«r 
feiie la guerre anx Sarrafins de Si-^ 
ôlCr H envoya en particulier aa 
Comte Roger «i bel Etendart» 
-posrgâge-dela prote£Hendu faine 
^^%e. Oaôcm ijuf «'^dansccQ^ 
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^àAê yipir'e du R<^dmè 

, occafion que £6 Prince faintemOM 

étotiEié luy-'iAéiBftdcitaibtde ^^iCUTS 

.tduQcljpriçpoUtïfoitjcHdÎMtncsiccs 

r-^ï*/»*. paroles ûu^tnjpkptt Pfxyy^ Larmàn 

^ "- \fdit &eigtteur.a imntréfi pMiff*i$Mi U 

■ .wsitt ^■.Stifftafrm'aMefué : les ma- 

oant ruC'fon.boHctier,:xlasis:i«s iir- 

.XKs^y liijùeUesjiè b^nBc-eacor&tnatâ- 
,ï<xianFj jee,qtilIuy:aKiTadegcusUs 

xiiïCQntinmc, après. £nt:&t,::îl fei»* 
{J^rM. i>i/;:bloic quercàut s'of&EutàliJyzpaur 
'vfa£iUtcr fes:eQBK|ucftes;.j8C lcs.£i- 
i-^ms «n:f»rtiniltct: hiyicnvoyéisac 
«^ignuuls iècouts. : 
^ La ville de Pifc focmoîc uoe 

(République Àes ^s r:âeEi!flâme5. 
-X^'on tient qu'elle poavoic alors 
^netcreroi mxx^snàe ilcux cens 
^alércsj «110 s'cttâr.rcnBfcë redou- 
jjKaWc iMnfeulemcataux Génois &s 
.v<»£bs,:& a toute^Italie : mais 
jm^finc AKx. nations tes^pbxs'^iéoi.- 
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4e Sicile & de Nantes, "iû^ 
■{tui/Tanc état dans la Tofcane, SC 
«voir réduit à Ton obéïfTance los 
Ides de Sàcdaigiîé & de Corfej 
■elle avoic: par une générofité toute 
-Chréùentie , déclaré la guêtre ui 
;Sulcan d'Egypte, & avoit cha/lê 
les Sarrafins d'une grande partie 
;de Ja Palcftine & de u Syrie i ayant 
ieceû , depuis quelque mécontente^ 
■ment dès Sarrafins de Palermc, elle 
Vouloir s'eri venger mettant plufieurs 
-de fes galères très bien équipées ,. à 
la difpoCtion du Comte Roger. Ce 
-Prince^ qui fe cmt^alors obligé de 
■penfcrtiiIttMftà conferver ks pre- 
tnietes dcaïqùcftes , qu'à en entre- 
:praidre de nouvelles, pria les Pi- 
fans, de remettre à nnc aune occa- 
fion, les feoours qu'ils hiy oiFroicnt. 
L'impatience les empêcha d'-attcn» 
dre» & ils voulurent au_plûtoft fai- 
re fcntir lait indignation à la ville 
-de Palermc: mais ce ne fiit pas auflî 
efficacement que fi Jcur Ôotte avoic 
^téca^duicftpaElcComtc, aaqud 
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tàS ffijlotre au Royaume 
le Ciel avoLC céfccvé la qiïftiicé Hbs 
dompceur de USicite ;■ ils futencef- 
.frayez dek rflukknde des Sarrafîns» 
qui dé^Fïdoient ta ville yU. ne pih 
rem faite aucre cbofe que de brïiec 
la chaîne qui écoic rendiFc deranc 
le porc, & de prendre qaelqoes 
vùÂèaux. Mais tandis qu'arec un 
fi grand appareil ils n'allient pte^ 
que tien nie , Roger paroifTant ne 
. raîrepecfqae rien, avançoic bcao- 
c<Hip concrc les Sarrafins. En cher- 
chant feulcmenr da bacin , il aveic 
trouvé moyen de fubjoguer Goll- 
fano, Cephaledi & Cephalu i- Se rc- 

- paflâiic fubicemenc dans la Fouille^ 
xl avoit pris avec le Duc &n freie 

■ desroerures&desforcesnouvelle?^ 
.pour étendre ia. domination dans 

- toute la Sicile. 

Auffitoft qu'il y eue repafle, il aUa 
' mettre au feu &: au piilage tout le 
riche pais de Gii^encoî les-^arra- 
. fins outrez de cène perte tîch^cat 
!z 1» Ecparer u ic cachant pou cet 
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iffa au nombre de mille àaas de» 
déliiez , t>à ils fMffcnt furprenditr 
tes Nocmands ^ui condaifoieftc le 
feutîn qa'oïi vcnoic de fairtf. Ixr 
Comte l'avoir Sût marGÊet devant: 
hiy , avec iMie cfcottc de quelques 
foldaes, & U venoit douscmenc a^ 
prés avec te gros de iès troupes- 
Les premiers fbldats fè voyanc 
inopinémcnc chargez pat les SaC' 
iaGn&, prirent Tallar^ne yabandoflK 
lièrent le batîn, ic Ce fâuvércBff 
comme ils purent Ihr les montagnes 
' de GatzKMà. Le Comte qui s'avaiv- 
-foit voyant le tumulte, le miri 
crier de toiitcs Ces forces pour ^-• 
te tevenir les fiens i- & grimpant 
- luy>-mefme flA le* haut des> monta-^ 
gncs, les appelle chacun^ par Icut 
' ncnDyafin qu'ils lî-fpuffcnt pas s'cx- 
cufer les' ans fut tes autres. Le$ 
■ ayant ainfi raflcmblez infcnfible* 
nftnt 1 il lei» fit tant de honte «e 
icur timiditc,qu'il les ramena préins. 
de leur courage ordinaire, fbnà:c 
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*to Piiftoire du Rpdti»i^ 
iur les InÊdellcs, aulquels .ils têi' 
piircfit tout Ce qu'ils leur avràwc 
abandonné etl fuÇahCt X^a ioye eujft 
été .cndére H l'on b'cût pas çcfM 
-tdans cecce occasion le braVe Qw-^ 
tier de Sunula, jeune Sei^eur d'u» 
-toc valeur incroyablCi & ^'w» ef-» 
. petancê cncdïë ^lùs gi^d? ; ^t 
■on le rcgardoit comme (iodes prc-» 
imcrs tommes de fa nation, & des 
-plus capables de la foucentri 
—'■■-■■ "" Cette -percé fttc adoucîç |iiar lé 
1064. JDtlcRobctT,q(lipa^peudeccmps 
■ après eh Sicile, 9.wcç une bonne 
armée i luy & IcGomtc parcouru-* 
tcm enremble à, k telle de leurs 
trottes i ptetque tout le païs •> fans 
-trouver qui que ce (bit qm oûEft 
- ie picfêttter » pout s'oppoTer il lent 
■tniïfhc^ Cette ittcuifi(m adisvce 
îicureurement teur fit juger qt^il 
ctoit tempî de donner ai la Sicile 
■le coup mortel j en afficgeant la 
ville de Palerme, capitale de ton- 
te riflc. 
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ée Siàile <^ de Maptes. t!f 
lis approdiéreiit'donc de cette MmUiM 
p]3xx î 6c vinrcbt cam^et fur triK ^ J^*' '*' 
racmcagnej donc i 1 ae teke plt» axt* b nfi 
•joard'huy aucun Veftigc , kqaelle *»*^ 
étoit alors d'une nature ccrange. s 
£llcs'appéUort?^ffn/i«'du<nomau->' / 
te ïa&mcé de |ietits animaux x^ut 
sV trcuToienci &; qui y lounneiw / 
toenc ciucllemenc l'annce s c'é^ ' 
toienc de ces cfpeces tf araignées ^ 
dont la pîqocuré jette un veniit 
très particulier. Son e^ec efi: dtf 
gonfler le ventue d'un Tent| qui 
canfe ane é)non<m des plus vio^ 
lentes S^ des plus biXartes : de (brctf 
qae là maladie eft égalcmenc ri- 
meule & dangtteufei &: l*on n'en 
■fçauroîc gUei ir que fax des fueucs 
^eKcetUves. L*agitnion oublie met^ 
-eft:£tiuidoate.ce'i^i ao» Jonné 
occafîtm de din^, ap^e la Tarentule 
Êit danfcx les cgens imalgté qu'ils 
m ayent. 

L'armée ne pouvaflt pas démena 
ter en un lieu A malfain, quclquV 
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ifl ftipiré du t^iyyàumt \ 

vama^ux a^aTiX &3X. d'ailleurs î off 
ie quitta pont fcntr camper ^as 
prés de la vMle. On 6r commença 
le fiége i mats comme elle étoif 
ininie de cOBtcS les forces que les 
SarraTitts avoicnt en Afrique &: ai 
Sicile $ elle fie une léfifiance ctcs 
ferme : au bouc de trois mois les 

■ Prince» voyant qac ce fiégc devoit 
traîner en longueur j ils fe déccr- 
minéreoc acle'laiâêr pour un cemps$ 
afin d'aJier piller les maifons ii> 
pctbes&délicieufes, donc les envi- 
rons de Palecme étoîOH égalcmcnc 
ornez Se enrichis. 

On ^rça aîfifî un petit lîeu ap« 
pdlc Btirgano î& parce que les ha- 

: bicans avenenc voulu fe défendre, 
ic s'ctoient défendu» maison rcavee. 
iâ levas matfbfls dr ^md ea cdm^ 
i)le ï oh les Et tous-prtïbnniers 3u£. 

; feien que leur$..femDies.& leurs coh 
iâns, &: on le* envoya en Calatee. 

pXe Due leur donnrpour demcu^ 

~ie la viUe de Seribla , qui ccoitdff- 
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ie Sicile ^ h P/a^îes. xi% 
ferte, & qu'il repeupla par leur 
moyeih II les fuivic peu de tempf 
après avec une partie éç (es crou<^ 
pcsi tandis que Roger arec celles 
qui luyTeftoienc , «'cfForçoit d'ofter 
aux Sarrafins les tel&urçcs iju'ÎIs 
pouvoient ^voir. Il leur prit ainfi . 



en Tabrence de (on (teie pIuGeurs loétf, 
poftcs ebnfiderables, & enrrc autres 1067. 
k ville de Pécratia , qui le fit maî- 
tre d'uQC grande écenduë de pais. 

Comme il continuoit à répandre -■ ■■ '■ " *■ 
U terreur par toute Ofle , & qu'il * °^ ^' 
avançoit du coftc de Paicrmciles 
liabicans perfuadez qu'il venott YzC- 
fieger de nouveau , ibrtircnt de la 
ville, vinrent en foule à Ta renconr 
tre, réfblus de vaincre ou de mou- 
rir , ic av^cérent le long de la mec 
jufqùes dans la pleine de Mifilmîr. 
Le Comte les appercevanc de loin, 
fut d'afeord frappé luy-mefme de 
leur croyable multitude ; & fcm- 
bloit les vouloir éviter : Mais chan* 
géant tout d'un coup de penlSe, AS 



:,-,zf--„GoOglc 



%i^ Hifioire du Royaume 

ne fongeant plus ^u*^ remplir df 

courage Tes tpldats, Cfimf4^*»tt 

fMus aUittu chtivhr him M» À mm 
furithir dfs ^fpUîfltf dp Ppmntmi, 
<^ H MHS fuit U fUifir it nous les. 

jittf, ^ ki fMtaffr Éptrt mus i ww 

' ne tUuttz. fas ijiteitêms ^e»fy»nt déj4 
les mdfires. Le mejme pien qm n»us 

. a fait vaincre Jî fiti^enf é" fimifét, 
tule»femfHt me/me melqmfais (es 
trouves immeofis S inf délies ^ne nom 
ahandûnnerafAs aujeurd'huy ifi noms 
mnhns encore imfUrer fen apifiamn 

, gjr combattre fofis fis âuj^ices. Les 
troupes étant de la forte animées , 
Se remplies de conàance en Dieu , 
marchèrent âéremenc contre les 
^arraiins , ^ les chargèrent avec 
une violeur fi prodigieuCe qu'il; 
jfîirenc tous taille^ en pièces } \ 
peine en refb-t-il t^lques-uiu 
peut ea porter à Palerme la lugor 
bre nouvelle. LeCQnitP:U^t bicfï" 
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de Sicile ^ de Naples, %iy 
toft fçavoir ^ cette ville, & fc fcr- 
vic ppuc cela des courïcis uûcez. 
pfttini les Sartafins, & qui font en-, 
cote aujouird'huy cff ufase patmi 
îcs Turcs, 

Çécoieiic des pigeons que les ha« 
bitaiis nourriflbicm chezcux,dciTOi 
ment trompé dans du oûcl. Quand ( 
ils alloîenc ta voyage, ils ettipor-; 
toiOix. avec eux le; mailes des pi? ( 
geons,enfénnez dans de petites cor? 
Eeilles 1 & quand ils voulpient écrt? 
le en leur pais , ils actachoient Il- 
lettré au cou , ou bien fous une de* 
^ites du pigeon, qui ne manquoic 
pas de voler vers le colombier oà' 
«oit demeuré fa femelle ic Tes ce-- 
tics , ic apportoit ainfi la lettre a? 
yec une diligwicc mcrvciUcufc. Le 
Gomte ayant tp^uvé dans le camp 
éis efiiaetnis beaucoup de couriei$ 
dé cette efpéce, en dépêcha plu-?^ 
Givts avec des papiers ceints du fang- 
^if^dielltts mefmesi ce quicauw 
}^ (tëfdïttion geiMiak ^ Palcf^l 
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jni* J-Jifioire âti Jioy4ume 
iCepcndant faute de arau^jcs, on ne 
jïut pas profiter deces cot^ooâures, 
|>our prendre une pUcc, qui écoîc 
tiop i>icn défendue par elIe-meC- 
me-, atnfi le Comte aima mieux alla: 
joindre fes forces pat mer Se par. 
tene à celles du Duc, qei cooient 
' occupées au.£imetix fiége de Baty, 
.que nous avons rapporté parmi les 
conquelles de la PotiiUe., Sc de la 
Calabrci la prife de cetjie placc.de- 
vant mettre bientoft les deux fte- 
ses en étac^ de pieiidre aujQj la yille 
de Palermc. 

En effêc, le Duc renvoya le Com- 
te avant biy dans la Sicile avcf -de 
bonnes croupes^, en auendant c^'il 
eut misordreà beaucoup de .chofes 
gui demandotenc aicoce fa prefen* 
ce défis la Calabce ^ & qu'il termina 
]c plutôt qu'il luy ftit poffîble ; potu 
aller p^effcr le ftege de Païenne, en 
ky 8c <es troupes étoientneceflàîres. 
C'eftce qui l'empêchad'alfifteràune 
j^Ûc 4?s plus pelebres qu'on ^t )a< 
mais 



lie Sicile ^ deNaplts. iiy 
Italie, & à lac[ueile il écoit extrcf 
iBcmenc lôllkicé de fc crouver, par*- 
ce qu'il en devoit faite un des plus 
beaux omemens- 

- C'étoit la dédicace de la grande ^ 
i^iiè du MomCafHn, tyie l'Abbé 
Didier, vcnoit de rcbaftir^ il avoic 
iiippUc le Pape Alexandre II. de ve^ 
jiir avec les Cardinaux, les Prélats 
de k Cour de Rome, & les ËTefqoes 
dupais, honorer la cérémomci ce 
que fa Sainteté voulut biei.accop- 
dcr. Les Princes féculiers ^renc 
aufli invitez , & fur taie les Prin- 
ces Normands, qui étoienc alors 
les plus conlidcrablès jde lltalie. 
Le Bnùc d'une aÛcmblée , &c. d'ûoe 
fcftc fi iùpcrbc s'étant répandu;, 
attira ufl nojnbre infini de perfoii- 
nes de toutes lÔKCcs de cïMiditions 1 - 
del'un a:derauÇBaféxei I^kmfcui 
lemcnc le.MooaiUce «ntiçr & cott^ 
Ks les roatfoâs .dcjffliitîïcw qwi c(t 
dépcndoient fe trouvèrent remplies 
àe mondé.; toais encosç ^ i^uSïCa-. 
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«.iS . Hifiaire dû Royatme 
gae en école courette;^ Se ex qii 
oxzrque égaleniera la. ticluûc, & 
ia libécalicé des Religioix de ce 
Monaftére : c'cft que ctoïe jcmts a*- 
yanc'&crcHs joues après la c«ré. 
înoiiie , on Çezvit à inanger à cecce 
l^avle nnilcinade; âsîln'yeuc per' 
Ibnne , qui &lon Ta condition , ne 
fc tEouvit magnifiquement régalé. 
l^e,n:âcdela.&ûc fepafla à^pKv 
fODEticn avec )x meime' màgnifi* 
«eno&i te elle eût eu completce, 
A Son eût eu-ravanciigc d^ pof- 
icder le Duc Robôrt *t le Com- 
te Coa frète t mais -ils fe contencé- 
nait-âe prênidreparc aux (ïrîéres, 
tic 'à la joye de IWÏéœbtce, tandis 
qa'ils pp^oiient vivemeitt lUxecu- 
ùon^le leur important -de^èin. 

■ ' î Le Duc après- avoir feit çsSei 

ic>79' ««itesfottC6^e*iVfes«c&:wmni* 
ri0lt6«n^ile;iétoMi veha^jdindce 
|ir>é«iAte^;Ciftjm«.'lt>avok feint 
d^bptd -de vouloir attaquer l'Iûs 
dtMdthir, «ORUbe ne fcccnantpas 
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* de SUik& de Nafles, x\9 
\^}â|CH» aiTcz fort pouc aflîégeE Pa- 
krmc; & ceU aim qiK cette ville 
fut moins lût fès gardes: mais tout 
d'un coup il y fit avancer fon at- 
méc par mer &; par peirc, & l'in- 
vedit de toutes parcs» partageant 
avec le Comte le commandement 
duliégc. Ils le formèrent d'une ma- 
nière a pouvoiry faire fublîfter leurs 
troupes tant qu'ils voudroient. Ro- 
eer prit Ton. camp du cc^k du Mi- 
ÇNyWi. de-là du fleuveOr^c, o^ 
«uaujourd'buiy l'Hôpital de S. Jean 
des Lépreux. Robert mit le £en du 
coIté du Couchant, où eft aujour- 
d'ItUy le: Couvefit des Minimes de 
Sainte Mftric ^ laVi^oicei & la 
flotte rcgnoit tûut le loi^ du porc. 
Quand on <»mmènça de faire 
joiier cMKreia ville les machines 
qu'on 4¥9ic ..préparées.., ^Ics h^bi-» 
ows o'«o âtitfoieat;qMe riçci iltpa-i 
nMlIbieatinôô»: decemps en tonps 
for les murailles., pouflànt de gran- 
des huées, tcptoçhant ^ux Chré< 
Kij 
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'lio Hijhire duRfiyMmt 
tiens que c'éeoic déjà la croifiémo 
twitative qu'ils vaioicnt feire con- 
tre Palcrme, & prophctifanc qu'on 
ne reiifliroit pas mieux cette fois-ci 
que les autres. Maïs les Princes fça- 
chant bien que les prophéties des 
Mahométans, non plus que celles 
de Mahomet, ne font rien moiitf 
qu'infaillibles, ne s'en ctonnoiem 
gaércss ils s'en fervoîent au concrai- 
MtUît*. tC pour irriter daVaiitage l'efpritde 
d/rfto, ^"^'^ 8*^"* contre fe« Barbares -, ce 
qui leiHr xciiflit ttés bien. 

Ob en peut juger par ce que fit 
un de leurs cavaliers t in^'gné de 
, Voit que les ennemis,- a§n d'infnltn 
* davantage à l'aritiée Chi-«icnnc, 
cehoient ouvertes les portes de la 
ville, i(rcfo]utde leur nire une in- 
(îilte plus grande par uneaâiônde 
bravoin-è , qui ne poijvoit e&re qo'^ 
k^idde, &'qu'au||âufl^c&ÎNUiip^ 
là. Ayant donc motl^ un cheval ex- 
cellent, & plein de ligueur i il coure 
vers une des portes, la lance à I4 ' 
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âe Siàli&de NapUs. ^%i 
tnaÎD & à bride j^ibànie : il eot pjû' 
toft tiK qudquei'tini tics garde*| 
teiBiiverfc les aujreSiqù'Hs rie.l'ciH 
rcràvcû approcher. Ayancapperccâ 
ftalemcnt qu'il vciîott de paflct^ft 
milieu de leurs KoupeS» ils fc hâwiï 
rcnt Jfirfiâ-mtrl^portc ÇGiM. le»? 
(ieBâr<îan»-ijL.viUç: mais durant c* 
tetnps'là poiriiânc^foQ thcH^X tom 
denouycw'i ileûc le loifir àç^m 
bien des.caracoHes dads lc3 ruësi 
d'affomfticD plufcurs habitaBs .^tl'ii 
nouva ^ foi* chcitiin,;8f de s'hf»^ 
dcr par une autre des potCes dfcl» 
ville, t^ut'éijoiî eftcQre ouverte :cf 
qui appric aux afliégez à les fcrraéî 
naiB la ftiiW * mais aflèz inwiltfi 
mehc » ««a .ks Ptioces bactir^fKjôï 
iriuraiUcs qhacuH de leur côfté, viH 
tant de yioleflcç^^qu'ïiU y iirçnt deiijE 
bjéchçs :auiîi krgcâ que deux idcF 
plus grandes portes. Alors les faar 
miaa: «9PunciicérejiK à changer 
leurs infûl^s en.des ,cris d'époor 
yaïUC.- ■-■■!: '■ } ■ .■ :: 

K iij 
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111 Hifhhr'dit^oyAume 
■ Cependant kun-Coounanâans 
ffïiTailloieiu in&etgablemeoc.àL^té- 
fOTÀr Itstatpei'ûe hL flaxcisr ùâfaat 
meTnie étevet nie ^cnvoUes défen- 
des , &: vcnrerffliff 'de cemps à aiine 
nec facchs les machines des aâié' 
^Otiis. Il fattot i(pi« les Uotmitidi 
Ynpnffçm ttacotc en cette it'oaiSioa 
V^mÛCé àt la fo^ce j pour mctttis let 
chofex €ti écac d'AVâmcef p^ pfom'^ 
ptemenc. lU rtôuvérent le moyen 
d^ârvoit intelligence iavec U garde 
^un Forr,'qoi éroic fiiit lis dehors 
de k pk^, & (^ott nomme atK 
foufd'huy /; \P4/^^ Plirfietiu d« 
loldats de cette garâeécoienf Chré- 
rict« ,' éc ArcÀ&m très bi«* fervi les 
Sarisfins tant qu'ils *^it«t é«ér o- 
I»l>)g|a2 ide feufmr -leur ^fig; mais 
Voyant l'occafioq de le fecoiic^, ils 
fe crurent ai <kott 4'en profiter Se 
dc-feftiéttre-crilitHftti.'' ■■ : 
"'^QuéUques-uns d-e^ixiêtant «kntt 
vttwis en fcerét daflS lè^fcamp, pw*. 
mitent au Duc Robert de mect^^ 
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Fones^âè en f&^rpo^iom Iny/ 

voient «'y (imukçv â£lc fienat cf^'iti» 
dcTÔient <toï«teit, quon j il fetoin 
têmp» ^ f^ôe amocher Tannic. 
Apres qj/q»! &t ^«nvain de tom^ 
ib cecituniétem: .-Mir^rkma uroaio', 
desi SfJes totitiaxii: focotre àiit'cxsw. 
«ition d« biojeti, nont d'un con». 
mun accocaégorgec coqa'il y-HToiii 
dans la Fortercflc de CommMïdinf: 
Sarrafins ,. anfiB bien que losGécxr 
Uers des priions qui cnieat Ht aiM 
prcs,&:qui écoKtKiemplksdeGhu^ 
liens eklaves. CcgnuîdmHnbeedd 
captif fc joignant de la forte aux 
foldais t^ ^cnoient les délivœra 
s'emparenc ECUS ciUemble despo^ 
tes les plusimponaiiSy crient àptci-T 
ftc voix tiktrtê, Itkertéy Se donnent la 
%D^ pourappclkr les Normands. 
Ceox^-cy ài:cc«iivnt autibtoft^ efca-> 
ladent ïcsiMirùUts avec des échd» 
ks que Cot&ard avoit ^c cxptéé 
{•sépai'cî y fie qtù éioiost d'nne in*- 
K iiij 
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1X4 Hifiire dûKojnume 
ventioft également ingénkufê & 
nouvelle ; Të r&ndant ainfi matftre»- 
dei dehors de la ville K d'une por- 
vt appcllce ta f»rtt de fer. 

Quelques conilemez qu'en fuÊ 
içQt les inâdelles, ils ne lattl^ent 
pas de Te retrancher dam la place &' 
sXL mefme temps s'afiembletenc tû- 
nuilmairemencpour fèdéfoidretils 
le fàifoient merme crcs <^iniâtrc. 
ment contre Guifcard , quand Ro- 
ger découvrir une petite porte aflcz 
ma! gardée, qui dtninoit entrée dans 
Jeut retranchement. Il s'y jette auf- 
ficoil avec les fîens, &: courant don* 
ncr par derrière fur la troupe qui c- 
tott aux prifes avec le Duc, la dif 
£pc & la contrunt de fiiir dans la 
partie la plas intérieure de Palei- 
me , qu'on appelle la vieille ville. 
Les ïnfidelles s'y retranchèrent en- 
cote de nouveau, Si. s'y défendirent 
avec un giand bruit jufqu'au foir. 
La nuit fît ceUèr le combat, & leur 
donna c<»ifêil } car voyant qu'ils ne 
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de Sicile ^ de Naples. 115 
pouvoient s'accicec aunrechofc par 
leur opiniâcrcté qac le fou de leurs, 
concitoyens, qui avoîent écé mi- 
férablement pal&z au fil de 1 cpéc^ 
dans la Ville-neuve, donc les Piîn- 
ces écoient abfblumenc les maî- 
tres, auin bien qçc du Château,, 
ils penférenc enfin à fe rendre Se. 
a capituler. Us demandèrent uni-: 
quement qu'on les lailTafl: vivre 
dans leur Religion, Se promirent; 
qu'en reconnoiilànce de cetce gra-, 
ce, ils payeroient tous les ans un 
tribut, confidérable. Le Duc & le 
Comte,aïant délibéré fur cette con- 
dition j raccordèrent, & firent pu- 
blier par des Hérauts, qu'on aurgiç 
également la liberté de fuivrc la 
loy Chrétienne ou la loy Mahomé- 
tane dans toute la ville : aptes quoy 
ils y ficent tous deux leur entrée , 
au milieu des acclamations du peu* 
pic, ô£ des chants d'allégreflè des 
Chrétiens, qui £tifoient retentir de 
Toutes parts le nom adorable du 
Sauveur du monde. 
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%i6 Miflotre du K<y^afmf 

Les Princes encore pkisconteffs 
(^triomphe ^ JeCnâ'Chrîft que 
àa leor propre, loyoftircftt l*'pre- 
mier fruk de leur TÎâoircî en fai- 
fanc purifier & confacrer à fbn hcHV- 
neut la plus grande Ee^iè àc la ville, 
qui avm été autrefois la Catcdrale, 
érigée fous le nom de Ntrfkrc-Da- 
me^ mais tpie les Infidclles avoienr 
profanée depuis. L'on y rétablie 
l'ArchcTcfqïic • qui en avoic été^ 
chàâe,' & qui rentra dans fes droit» 
les pltis anciens. Du rèfte, tes Prin^ 
ces gardèrent irivlolablement leur 
parole aux babicans ; ne permettant 
point qu'tm acteniaft le moins dti 
inonde à leur Vie ni à leurs biens, 
ni qu'cm les troubïaft dans Yèxcs' 
cice de leur Religion , laquelle fc 
dctruifoTc d'elle-mcfmc infenfible- 
ment par l'éclat que rcccrott de 
jour en jour la Chrétienne, 

On en vit bîcntoft rcfleu^r les 
exercices, pratiquer les cérérfîônics, 
Accmbcilif les- Temples. Oneneri- 
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de Sicile & ^^ Nantes. 117 
gca un fut couc cccs magnifique îfc 
l'endroic mefhie oà le Duc avcùt 
campé, BCK^m fbc appelle poac cet> 
ic raifon Noftre-Damc ae la Vi- 
ûoire. Enfin les dcïix Prince» n'o^ 
mirenc rien pour aflèurer. à Jefut- , 
Chrift , Se fOut ï'afièuFct à eux- 
fDcbnt& leat noDvelle ao^uifîdon^ 
y conârmfant entre- autres deux 
belles Citadelles , qui fervent en* 
eore aujourd'ïiuy d'ornement & de 
défenfc à la Trille î l'une du cofté d* 
la irterao Septentrion ,-& l'autreà 
l'Occident. 

Le Duc Robert enchanté de la 
beauté du pais, U de la licuacion 
de Partcrme, qoi cftia pUis déli- 
cwMlei dtl monde, pria fon frère 
dcvouloir bien Uiy céder ecne ville 
pour y faire fa demeure s laifiant îk 
*-oger Ic-fcftedc l'iflc, avec le ri* 
trc de Comtâ a<s Sicile Çc de Cala^ 
^c. Aïnfi les dcBX frètes s'accor- 
^ant parfaitenienÉ enTembtc , gott* 
Iwent p^E Icra union une joye pw* 
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ii8 0i foire du ^oydâmi 
te de leurs concpieftes : maïs Diert 
ne permet pàsiiqu'ontsn gouteloiwj-, 
temps en ce mondé de ce carafe» 
le, Qt la leur fut incerrompûc pat 
un éveiKmeni auffi trifie que peii 
■aircnài- r: 

- Ilyavoitenéorequel^uc^pla^es 
dans la Sicile au pouvoir des Sax* 
rafîns , 6c ils s'y mainteriMeiiK avce 
le. fccours tjii'on leur envoyoit d'A* 
Arique. Pour s'oppoferà le«rs in* 
cûrfîons , les Princes àvOtCnt doiH 
iic au brave Serlonzleurneyett»: kt 
ville de Ceramis, & les autres adjiJ 
.cencesi bien aflèurèz qu'ils dé fen- 
droic vaillamment toUtiO^païs. Eri 
ciFct il lefit avec beanepupdefuo- 
cés î les Safrafins en -furept fi irri* 
tÈz, qu'ils rcfoluroK dtf le fiKO 
périr de quelque manière que c« 
fut. Un d'eux nommé Btahen y des 
plus iiiAineuÈz de . la ville jd'Enns 
qu'ils. poiïedoiem ôneote, ;C?xhari 
eea de cette Con^miffion. Il faifoic 
OC grandes avioif es à SarloiiyCQfwae 
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de Sicile ç^ de Nazies, x ip 
pour gagner Hhi amitié ïSfmefme il Muiétms; 
avoir fouhàîté qu'ils concfaâaf&m: '• *' *•**'■ 
enfemble félon la méthode de fa na- ,, 
tion,une adopcion fraternelle, en (è/ 
touchant mucuelletn«it le bouc de 
l'ordllc. Quelque temps après Cct- 
« cérémonie il h^ éciivic, qtie fe^ 
des plus déterminez Sartauns, à- 
^oicnt pris un jchk qu'il matquoic, 
fout venir ravager les environs de 
Cerunis, & qu'il le conjuroic de 
ne point fenir ce )our-là i afin de 
n'cltrc pas «xpofé à leur infulte. Il 
prétcndoir bien que Sctlon ne dé- 
^reroit pas ^ cette prière, & que ce 
luy ièrcâï au contraire un motif de 
fortif avec quelques-uns de îcs gens 
pour exterminer les /ept avatKa- 
riers: aulO eût-il une ^tréme j<^e, 
quand 11 receût la réponiè du Prin- 
ce Chrétien, qui le remercioijE de 
ioa avis , & qui luy ajpûcok , que 
Tept hommes ne luy faifanc pas de 
pcuT}. il iroit exprés à ta chaïïe dans 
l'infentÛMv de les rencontrer, fûivi 
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»39 , Hip6p:e du Royatimt 
d'un wés petit nombre des ûem, 
£rahen difpotâ en melinc - Eenip$ 
ièpt caiscavaHers, U deux miUc 
Jiommcs de pied de U ville d'Enna; 
.^n devenir au jout marquct^fg met}* 
tre en embufcade aux environs de 
Cecamis: dcpvitanc fepc defes foU 
^ts pour aller piller daps le lieu où 
ils Touloicnc attirer Seskai. En eC- 
^^luy-^i avança Air eux dés qu'il 
les appprceût de loin ; mais auticR 
4e ^t horacaes, il trouva une an* 
mée entière doot il £m invelti; 
Comme il n'avoit que peu de (et 
ig^s à ià fiiite, & n'appercevoit a»- 
■cun moyen d'échaper -, il rélbluc de 
v«idrç du moins f». vie bien cher; 
il gagna pour cet cfièt une Foche qtd 
M'Uttn*. Iny (ervic de iinir, laquelle retient 
Jf*jJ^ -encore au jourd'huy^ le DOm de Scr- 
rloii,fi£:s'y-dé^pndit>lcing-^inps.Mais 
à la fin ne pwivaflt feinCTtpc à roii*- 
yerc d*Qnc nilée defâéches.<{ne les 
ennemis firent fondre (ùr juy: il fit 
jïéicé avec cous le$£9U^ donc il n'y 
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4e SiciU &de NàfUs.- tp. 
âc que deux cavAÏins <]ui Te £iiv> 
vérmii s'écant cachez ibmlesccwps 
oiom de leurs cotn|iagnons. Les en- 
nemis fe jectcrenc avec rage fur ib 
«oips de Scrion, & Ipy arcachéretM: 
le cœur i on die tnefiTie qulila le 
mangétcnc, dans la pcnféc de fe 
donner par-là du cceur à eux>tner- 
mes. ïls envoyèrent les teftcs de 
tous les vaincus en Afrique à leur 
Soudan, & mirent celk de Serlon 
au bout d'une lance, pour la porter 
dans les- rues de la ville d'Enna; 
faifant crier que c'étoic la tefte 
du plus tédoucable des Capitaines 
Chrétiens, qui oilTent attaqué la 
Sicile. 

Le Comte Roger , qui é- 
toit en mcfine- temps le guerrier 
le plus incrépi4e. Se l'anu le plus 
fcnitbie qai rut au inonde, ne pue 
^'empêcher de pleurer un neveu - 
qui luy écoit Ci cher. Il réfoluc avec 
le Duc de venger fa morrî cepai- 
danic ils ne le purent 6ùie iitoft. 
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ajî Hijhire du Royaume ^ ^c. 
-étant obligez pour reprendre de 
nouvelles forces , de fepafièr dans 
la Pouille & dans la Calabre^où 
leur domination s'alïermic par-dî- 
:ver5 érenemms <)ue nous allons ra^ 
conter. 
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H I S TOI RE 

DE L-OR.IGINE 

DU ROYAUME 
DE 

5ICILE ET DE NAPLES. 

LIVRE cru ATKJEM'E. 

\ E Duc revenant de Sicile, 
I voulût partager avec fes 
— I anciens Sujets, lajoye de 
fes nouveaux triomplies } il' vint ^^. i j.- 
donc à Melphcs où. il fat receuf'^ *'•"'* 
avec de grandes acclamations , " ' 
^ ?ifiié de tous les Seigneurs da - 
Tem. II. a 
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t Biftoire da ^oyaumf 
• p«M j tôt» à i'eovî cpuquûieoc 
me ardeiv excrêrae de rcvovt 
xax Prince â glorieux j II n'y 
côc q^ Pt^re^âls du.ComK de 
Tram , tjm «e- rotrim jamai» ta^ 
venir rendre ce devoir. Le Duc 
javoit dé)a d'autres fujets d'ênç 
ïTial content de luy : parce qu'il 
^ffectoituae entière indépendan- 
ce, & qu'il avoic refuic de don- 
ncrauciia fepojars pour l'erp«ii- • 
tionde Sicile. 

Indigne de cette conduite , il 
le condamne à luy renietcre la vil- 
le de Trani, & quelques autres , 
dont il jouiffôir, MaisPîêrredTc 
lîéremcnc qu'il ne ççdcroit rien 
dece qupfon Pltc avOic acquis 
paï ics Anjies ^ ScCe recira axt^M 
tôt , p,oiy ajler foi^tçapiir ,!? gu^er-. 
re. 

Iliût.fuivi d£ pilleurs autres 
Seigneurs , qui trouvèrent: dan; 
fe kul plâilxr de renuër , divers 
fu_^^t$dej;^çx>nEepcem£9p ço^cr^ 
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de^iâîe tf de Naples j 
leurPrmce. LeDuc les prévintjil 
âiHégea Trani ville riche, Repeu- 
plée j Si la battit violemment pen- 
aantquinzejoursde fuite p.ir mer, 
&par terre. Le rebelle n'en ciroic 
-queplusopiniâtrc; mais /on opi- 
niâtreté déplût fore aux habitans, 
<jui fcvoyoientainfîexporezàleur 
ruine entiere.Iis lepreflcrent de fe 
rcndrej&commé ii perfiftoit à n'en 
rien fiiire, ils l'obligèrent à en paf. 
ferparoà ils vouloientj tout ce qu'- 
il pût obtenir en verfant des lar- 
mes que le dépit, & la rageluyri- 
roient des yeux ; fut qu'on luy per- 
mît dans la Capitulation , de fe 
retirer avec les fiens -. il Corzit 
de la ville fans avoir voulu voir 
le Duc, & iâns que le Duc de 
fon côté le voulût voir. Les au-' 
tresPIacesde fà dépendance com- 
me Bifèglio , Giovanezzo , Qaa- 
ratà fuivirent bien-tôt l'excm- 
pledeTranij ce qui le contraignit ~ 
de iè (àuver d'une ville i l'autre 
aij 
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^ Bifioire du R^iOime 
jufqu'à Correrco , & enfuitte à 
^ndria , où il pouvoir fe def- 
£endreaiIèzIong-temSimaisa.yanc 
eu befoindc vivres , & pcant ibr- 
ii avec une bpnne Efcorce pour 
en aller ç^iercher dans Ja cam- 
lagne^ il fut pris au retour par 
£s ^eos du pue. Cette 4'%f^- 
,ce tut Cop bonheur, Robert le 
voyjint ainfi dompte, ulà enco^ 
jre ii'indulgence à fon égard; 
& ayant pris ià-Fpy , il luy 
rendit .genereyfemcnt routes.fe^ 
Places , à la referve de Trani. 
.Cette clémence école grande , Se 
le pue pFjObablement s'y fientit 
porté, (ion feulcmetit par fon 
inclination naturelle ^ mais en- 
core par les diiîenfîons qui s'éle- 
vèrent entrç luy,, & Gifulphede 
Salerne fon beau, frère, qui de- 
iriandpiçnt toute foQ applica? 
tion. 

Les habitatis d'Amalp^ii ve- 
noienc d'implorer fon â^^ftauc^ 
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àé Èicth ^ à^ t^Aphs. f 
Contre G'ifùlphe de qui ils reie- 
Voiènt. Ce Prince les traitoît fort 
durement cortime avoit fait foii 
père Guaimare qu'ils avoiènt 
àifin mis à morc'dans une efpe.' 
Ce de fècTinoii. 

Le Diic en\?oy'a des Ambafla- 
deurs à' Girulplie,le prier qu'il:' 
foulût bien rclâclier dé la ri- 
gueur dont il ufoit avecfës vaf- 
latix. Le Princd regarda cette 
prière comme une remontrance' 
importune , & récent mal ceujc 
<)ui la luyvenoienc faire; fur quoy^ 
chçrchantdes occafîcfiis de que-' 
'■elle, il prétendit que la Côte de- 
puis Salerae jufqu'au porrdePico- 
tuy appartenait , & dcclaraqu'il 
Voùloit faire rentrer dariSfon do:-'*^*'''-'-*- 
maine, Areco; 8c farhte Euphe- ' 
wie, dont leDuc s'étoit'empard; 
Robert tâcha'dé gàgrief-Ibn beau-- 
frère pdr les vdyes de douceur, 
ôc d'accommoder lés chdfes à l'aj 
HïiâWei mais le Prince de Sa^- 
ariij 
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6 H'tfieire du Royaume- 

leroe rejetta l*accommoJetnenc 
qu'on luy propo(bic,fierpeut-êrre 
du recours cp'jl elperoit de Ri- 
chard Comte d'Averfè, lequel é. 
toit entré dans (es intérêts ; parce-' 
qu'alors il étoic luy-mêîne broûiU 
lé avec Robert Guifcard. CeluD- 
€i étoit trop habile , pour laillèr 
ainfî deux de Tes ennemis à la 
foisjfe déelarer contre luy : if 
traita fêcrectement avec celuy 
des deux qui étoit !e plus cônft- 
derable, & qu'il poavoit le plus- . 
aifëment gagner j il fît des o£. 
fres j fie des conditions lî avanta- 
geufes au Comte d'Averfè } cju'it 
le détermina â prendre Ton parti ». 
contre le Prince de Salernc. Il 
fît aufli un traité particulier arec 
les habitans d'Ainalphi;. les prie 
fous fa protedion ;■ 6c ayant mis 
garnifondani leur ville, il fe dif- 
pofa à venir » fuivi de plufieurs- 
d'entr'eux y. & des troupes di* 
Comte d'Avetfe , mettre le fic- 
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ié Sicile f^ de fîifits. ^ 
ge devant Salcriie/ 

Tous ceux qui f reiieient piit 
i ce qui touchoit Gifulpàe , l'a- 
♦ertilToient de prcrcnir l'orage 
ijui alloic fondre fur luy ;■ ccpen- 
iiat ni Grégoire VII. qui 'enoic 
d'être élevé au Pontilrèac , 8c qui 
faimoit comme un père aime fort 
enfant,ni Didier AbbcduMont- 
Caffio , qui étoit fon ami particuj 
lier, Scqui engaga même Richard oit. t. j. 
4'Avcrfé à venir avec luffollieiter 4* 
Gifulphede donner quelque fatis- 
feaion au Duc , ne purent rien 
gagner fur cet Efprit mutin j il 
icmbloic fuy-mâne avoir conjuré 
fe perte j & ne ceflôit de publier' 
avec une hauteur mal entendue; 
<lu'il n'avoit que faire del'amitié 
du Duc , 6c qu'il y renonçoit iî 
jamais. 

Robert pouffé i boBt par une' 
eonduite fi indigne ,.ne garda plus 
les ménagemens qu'il avoir eus- 
jifqu'alots ril comroeoçi le fîcg'î 
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8 Htftoife du Koyaumr 
de Salenie } 8c Terra cette ville de' 
fi prés , qu'au bouc de cinq ou 
iix mois elfe &c réduite à une 
horrible famine : onfutobligcd'jr 
manger de la chair d*Afne , Se 
des plus vils animauK , jufqu'au;^ 
Rats ,& aur Souris, Un Gcoien 
f voyant fon père , que l'âge ren- 
doit trés-infirme, mr le point de 
mourir defaim ; . trouva moyen de 
îe foulager , d'une manière admi- 
rable ; il s'cchappa de la Viile , &c 
vint comme un transfuge dans le 
Camp de Robert ; amenant avec 
foyun chien qui avoit été nourri 
dans lamaifon paternelle ^ cous les 
jours, après luyavoir bien donne 
à manger ; il luy attachent autour 
du coû , dans de petits fàcs que 
le poil couvroic , autant de pain 
|u'il en fàlloit pour la fubiîÂaa- 
:e d'un homme. Cet animal al- 
oit chaque jour de la forte porter 
lu vieillard fa provifîon de pain ;. 
Se s'en rcvcnoit dans le Camp 
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deSiàle fit^déNapùs. 9I 
rtfrouTcr le fils du vieiilaref.i.*hi- 
florfe rie-devoîcpas omttcrtcet. - 
té particularité fi merTèilleufè et*' 
elle-même, &fipr'opre d'ailleurs 
i--ftire connoîcre Teirtremicé oi^t" 
k place étoit redijice. 

Ceux qur' y commandoient'/ 
voyant bicil' qû*on ne poiirroit' 
plus tenir long têm's; penferenc i UMl4t.l.i. 
leur feuretc. Un dcï priricipauitv. <. 
ctoit Baceiàrd filsd^Oïiifroy.rrè-' 
piis la conjuration donc nous a-*' 
vons parlé-, il s'éloif fàuvëei^di-- 
ve^s iieuxjil cherchbit partout' 
S Ce venger de ce'que fbn Oncle 
luy avoit enlevé la Pouillc; &"^.' 
pa^ce mïicif il ccoitentré daiïs 
Salei-'nejafrtidcfecourtr Gifulplie: 
mais craignant d'éprouver' le reP 
lèntiment de Guifcard^, sli'tSm-' ' - 
bbit'entré fcs mains ;-il's*eiïfuir- i^'-jV; 
pendant la ■ ntiit , ■ &' alla ' fe re^' -. 
ftgier dans une PTace voifitft ap^ ' 
pellée (âint Severfn , qui l«y'oB> 
vrk-les-poFtes-, Le Duc «eriwt- 
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lo Hifioîre tùtKojtaume 
au Contice Koger de venir au 
plutôt de .Sicile , ailîéger fàini: 
ScverÎD} en actendanc qu'oaeûc: 
achevé rexpeditioB de Salerne.-. 
On ne tarda guère à en venir à. 
bout } les murailles de la ville- 
commen^oienc à s'ouvrir de cous 
câci;z } Se les habitans vinrent 
eux-mêmes, inviter Robert Cen- 
trer paj* la plus grande brèche :■ 
afin depévenirain^lesnuiheurs-. 
d'une place prifè d'aOaut. Qful— 
phe ne (è rendit pas pour cela ^^ 
ilfe défen.lic dans la Citadelle,, 
qui eft trés-forte, & feu ce fiir- 
une haute montagne , d'où' elle 
domine tour à fait la ville. Ce^ 
nouveau fîége ne fit que donner' 
par ià difficulté , un nouveau tou- 
rage à Robert j^il Ce mit i h tê-. 
te de (es troupes ,.pour montet 
i TefcaUde j Se il fût n»ême biet 
fë d'un gros morceau de bois- 
^u'on jetta (feabiut : fà blefTure- 
poarcanc fut légère^ ôcne L'emi- 
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dé Siaie& de Impies, it 
pécha pas de poarioivre le com- 
bat avec on grand fuceés. Gi- 
iùlphe enfin fuccomba^^ & fiic' 
obligé de montrer aatacc de fou- 
miffîon , qu'il avott aupârarane 
montré de fierté -, it fe remit i 
la inercidu vabqtieur , &dcnruHu 
da poar toute grâce celle de fa 
liberté: on ta. luy accorda; il jè 
mira d'abord au Mont-Caflîn ,. 
Sccnfixitt aufM%« du Pape Gre^ 
goire ièpciéme,, lequeMoy mar- 
quant cb iî jours lar- même afFeâion- 
qu'auparavant } luy^ donna pour 
&bâ[ter honora biîBmsnr le païS' 
de la Campanie. 

Le Duc fie fortifier Salèrno- 
foDt de noa?eau , &: autant que 
te meriioit l'importiLncc de cerrë" 
Pîacej nuis fiins s'y arrêter trop^ 
bmg-ceinï, il voulue mardi»rcon.^ 
trt Bicékfd ipouf luy" ôtcr te" 
loifir de fè fortifier davànfage- 
dafts fÎHnt Sererin j il y arrivar 
Bft peu apfcB .{on frère Roger, c^^if 
ït-v]. 



:,-,zf--„GoOglc 



11 Hifioiré JuRoyaume 
avoic déjà acta<]ue cette Place 
par un endroic } il commençï 
de fôn côté d l'atcaquer encore 
par un autre endroit. B-icclardfe 
défeodie comme un homme de 
ifiurrang,c'eft àdire, avec beau- 
coup de valeur , -£c arec un c- 
gai (uccés 5 tellemeat qu'il les o- 
bligeade fc rel&cherfùr leuren^ 
treprife , & d'clever feiriemenc 
trois Forts auprès de la ville, pour 
en changer le iîe'ge en blocus.. 
Guilcard nîeacomptoit pas moins» 
de k prendre ^- ntah par uo au- 
tre moyen -, il fçavoit qu*Her— 
mand Second fils d'Orafroy, 6c 
qui étoit ctr oitement lœi d'arai- 
tic,fic d^terêc avec iôn frère- 
BaceIard,couroitlàPouiIIe> iuîvi 
d'une croupe de gens qu'il s'étoir 
attachez} il alla }uy donner la. 
chiSCySc fi rertementi qu'il fe. 
iàifit de fa perfonne ,.& l'envoya; 
au Comte Roger , pour le faire 
enfermer dans la Tour de Mel**- 
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de Sicile ^ de T^aples: if; 
R). Bacelard touche du fort de 
fon frère qu'il mmoic avqc la- 
dernière tendrei& , ne nrwnqua 
pas de vouioif traiter pour(âdc- 
fivrance ,. comme le Duc l'avoir- 
préveû, & s'offritde rendre faine 
Sererin} pourveàqu'on-Iuy ren. 
dît Herman. Le Di»E accqjca la m»i«< 
condition ; driant feulement, qu'il *" 
ne vouloir rendre fon prifon-- 
nier cju'au monc-Gargatî , où il 
iroit a'vec Bacelard -y Se- que ii 
Hernian-Iuy feroit remis entre les 
niains. Bacelard ^ fur œtte parale- 
i quoy il ne faiioit pasa0èz d'at- 
tentioiiy forciçdela ville , & la^' 
rendit à Guifcard, àla foire da^ 
quel il fiit quelque tems j mais ne: 
voyant pas q u'on prît trop le che- 
min du Mont-Gargan , il pPeiTà- 
fon Oncle d'y venir acco^nplirfà- 
promeflèj à quoy Guifcard ré-' 
partie fclorï le génie qu'on rcpro..' 
che., pjtttêtre injuftement i (x- 
Kation ', mais q^ai dans le fboi' 
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I4 Bifitnndu'Ko^âume' 
ccoit un peu le fîen -.Je vous ^ 
bien promu a*aller avec vous a» 
Mont-Gar^an ^y remettre vbtrefrera ' 
entre vos mains f.mais )*ay des af- 
faires y qui nC empèàieram £iù » plut 
4e fepe ans ^défaire ci voyage, B'a-- 
eelard qui fe vie jjoiié ainfi , ea' 
ÊJt picquc' jafqu'au vif}. il ficaïf 
t)Uc mille reproches j ôclequir- 
tant avec un extrême dcpic , Ççr 
retira auifi-tôt en Calibre, oirit 
fe fortifia dans^le Château de (zin- 
fe Agathe j.on'1'y vint encore at-i 
taquer , & il s'y défendit encort 
vigoureufemenC; de forte qu'on*. 
1 ne prie la place cettefois, qa'en 
liiy mettaDC Hérman^ entre les 
mains y ils en fortirenc tc«s deux' 
comme pour ib retirer i Con- 
ftantinople; nuis auparavant ils^ 
âfciterent d'autres aâbïres i^leur. 
Oncle,-à l'occafionde celles qu'il- 
s'attirajluy-mêmeun peu mal «^ 
propos, avec le Pape Grégoire^ 
â^ciéme-. ^ 
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de Sicile^ de Kapies. Vf 
En eSet après que BiOger fuc 
retoutné en Sicile ; le Duc ac- 
compagné du Comte d'Averiê» 
qui luy avoicâidéi la conquêce 
de Saleroe, voulut pourfuivre Gi- ^kr. »*.»».■ 
lùlphe dans h Càmpanie, où il'a74(?'*x. 
s'étoic retiré ibus U prote(ï^on<Iu ''' ^^' ** 
Pape. Oa ne voit pas bien quel- 
le ralfbn en avoir Guilcard } mais 
fi)it qu-'il prétendîr avoir rcceu- 
de nouvelles infùlces de ce jeune 
Prince , foit qu'il jugeaft qu'tiae «!./,„, 
partie de la Campanie fût de la «.44. 
dépendance de Salernej cette en. 
treprife n'en parût pas moins une 
cfpéce d'attentat contre le fâinc 
Siège } ainfi quelque foin qu'il prîc 
avant que de Ce mettre ert marche», 
d'aller luy-même au Mont-Caffin, 
recommander auxprieres des Re« • 
ligieuxjle fuccésdefes armes: fon- 
delTein étoit trop mal conçd, pour 
avoir «ne bonne iOùë, Dés qtf- 
00 eut à R.ome la nouvelle que luy,. 
& Rjchard avân^QÎenc Cas les teir 



C.oogic 



fé Ètfioife du 'Èji^mmt 
rcsdc TEglifei Grégoire feptiéme' 
qui fut de fous les Papcslcmoini 
d'humeur à fouffirii- une pareille 
entreprjfë ; €<jmmençâ par ex- 
communier datïs un Concile qur 
fe tint à Rome, ces deux Prin- 
ces, Scieurs adbéransïmaiïvbyant 
bien qu*eHX de leur côcé, ne iê- 
roienc pas tro|> d'faanîcur à s'c- 
t-oaner de Texcemmuni cation j 
il employa en même-tems un 
moyen plus efficace, H envoya 
contré feux une bnsnne Armer, qui 
leur fît rebFourïêr chemin tout 
d*un coup ; & au lieu de paflè^ 
p^iusavanc, rIS vinrent rabattre 
tiir' les villes de Bcnevent, & de 
Naples. Le Duc affiégea la^prc- 
miere , & le Comte d'Averfc ia 
féconde. Ni- l'un ni l'autre de ceS' 
deux fiiéges ne réuffir. Ce n'eft 
pas que le Comte d'Averiè' ne 
dbnnat de violences atr^ues'i 
k ville de Naj^es ■ il fcmSIort mê-- 
iSi> qu^le fût d rexcremité-^.&- 
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deSicHê^de tapies. Xy 
fcs habicans n'efperoient plus de 
fecoiirs qae du Ciel , 6: de faint 
Janvier leur Patron dont ils pu- 
îîiient avoir éprouve mSIe fois 
l'affiftance miraculeufc en de pa- t"0/W >■■ 
reillei con^oDdtures. AtiIIî rap* 
porte-t-oa que ce Saint, accom- 
pagné de piufieiirs autres , parut 
aux yeux du Comte d'AverXe 
combattre les' armes à la main ,' 
£11 faveur de la ville j & que ce 
Prince le prenant pour l'Archer 
vèq le deNaplcslny ficdegcands 
reproches: lny àihm , Quel é^i- 
fagf pour un Eccle^afi'tque ^ ^ pour 
m Prélat,^ d'être revêtu d^»nCaf- 
^ne , ^demanéir une Zancr^ a» 
lieu d'être dans vàtreE^ii/êàfaire 
Us fonctions Sacrées l Sur quoy il " 
fiit répondu au Prince : S^^chex^_ 
l^utl'ArdjevèquedeTîaples^efima- 
lade dans fon lit depuis lot^ - têmr. . : 
Penfiz^donc qui efile préUtenar- 
KtSt à qui vaus vous aireffezj^ ^ 
^.^ene^feulement qtte faim Jan- 
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IS tii^oire dà Kty^aûJiae' 

vier a toujours protégé cette ville. 
Quelle quepût êCre cette vifîon^ 
clic fut confirmée par Y'éveae^ 
menr. Rich:ard n'en tint pourtant 
alors aucuDcompiCjcaril pouriùi. 
*it le fiége avec plus «f ardeur qu*- 
aiïparavant j mais peu de tems' 
âpres , ii vint k tomber malade, 

tt»op.ih,i ^ inoonit; ayant apparemment 
demandé grâce au Pape , pui/^ 
qu'on marque exprel&nïent qu'it 
avoit reccurabfoiutibn àes ccn- 
fùres qu'il avoit encourues, Jour- 
dain fon fils qui luy fuccedadans- 
ïës principaucez de Capouë , & 
d'Aver(è,ne tarda guered Fever Te 
fiége de Naples ; prenant entière- 
ment les intérêts du PapecontïC 
ceux'duDut R.obert,qui d'ailleurs 
éprouvoit tous les jours la jalouiîe 

'■ ' ' ■ — de (e% envieux , & dç (es ennemis. 

^^y€. Les Alliances honorables qu'il 

contra-aa , furent en" particulier 

Foccafiond'une guerre civile con- 

Ke luy :^il avpit dé}a marié uqe 
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de SidU ^ de Kapûs. f 9 
de Ces Filles , au Fils de l'Empe- 
reur Michel Ducas, nommé Con». 
ftantin, tjui étojc un Prince & 
beau, & fi bien-faic;. qiielaPrin- 
ceflê Anne Comnenc , ne fait ■^'"'- ^""^ 
point difficulté de l'appeller un 
Chef-d'œuvre de la-mainde Dieuf 
elle ne peut même retenir forï 
indignation contre l'Empcreuï 
Michel ^ d'avoir donné un fils lî- 
accompli à la allé d'un homme 
comme Robert , qu'elle traite 
de mifèrabie brigand. Enfiiice de 
ce Mariage, un des plus riches , Ôc 
des plus illuflres Seigneurs d'Ita- 
lie, nomnié le Marquis A-xon^écoie 
venu trouver le Duc, & le fup- 
plier de donner pour Epoufe i 
fonffls, uneautre as deux ou trois 
de Coi filles qui tu^^ reftoient. La '' 
chofe s'ctoit faire , & les nopces ^ ° 7 7- 
s'étoient celebrces^ avec magnifî- -^PP-'-^-f' 
eencc i niais unpeuauK frais des 
Seigneurs Normands : la co£ffu- 
me du paîs étoit alors ^.de faii^ 
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l'd Hifloiredu ^ojiaitme' 
des préfensconfidcrablesauxmJtt 
riez-, Se le Duc avoir pris foin de 
Ja feire obferver fort exadeinenr. 
Cette conduite parue une efpcœ 
d'exaftion j comme eik fe rrou^ 
va dails les- donjondures où il é* 
toit broiiilléarec le Pape, ce fut 
un prccexce de faire iraeligoe pouf 
l'accabler. Ley principaux cheft 
étoient Jourdain Prince de Ca'- 
pouë , Pierre dcTrani, Bacelard, 
& quelques autres Seigneurs, qui 
firent foulever pfufieurs villes en 
leur faveur. Pierre rentra dam 
Tranr , & Argiriusbeau-freredc 
l^acelard Se qui commandoit dani 
Bary-, luy rendit cette Place, A« 
imiieu d'une révolte ir étendue 8c 
Jiivtg. Ad fi animée, la ville deGiovanezzo 
'*"' ""' figoala fa fidélité envers lé Ducj 
bien loindeftlailîèr emporter par 
l'exemple , & par les lôilicitàtiom 
des villes de Bary ,de Trani , de 
Girretto,d'Andiia,&de Buxiliaj 
^ie- ne fut^mais ébranlce ; elle 
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de Sicile^ de l:^âpîe:S. .2^ 
fputinc yigoufeulèmenc l'attaque 
des rebellés , quiyinrent l'affiéger 
par oier , & par terre ; Mreadanc 
toiijoursJefecoHrsdefon Prince. 
Çommeii pe venoitpasaflèz-tât-: 
le Gouveroeur croityalefecrecd*y 
ftipplçerpar unftrataffême } il fie 
fprtir un ùomme de la .ville, qiù 
alla à Bctontte, /épandrele bruit 
qiie Roger, fecopd Fils du Duc, ar- 
^voit ince0àinnienc ayec une ar- 
mée fprnjidable. Cette nouvelle 
-r:,viat bien.tôt dans le camp de? 
aiTiégeans , bc avec tant de ^c* 
ces j qu'elle y jetta l*effi*oy, & fit 
prendre i ia plus grande par- 
tie d'entr'eu? , le parti de (è reti- 
rer. 

, D'un autre côté IcDacavan- 
,çoit luy-mêmc eflFcâivenaent , ôç 
rappellpit plufîeurs chefs des re- 
belles , tantôt par (Jes proraeffes, 
tantôt par des menace^, Sctan^ 
,t|âtpar la .force j ce quiluy don* 
qa njoyeu 4? ftirp encrpr ijne 
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tx Bifioire âuKojfaume 
bonne croupe de Cavalerie dam 
-GiovanezEOj il vint enfuite du cô- 
te de Bary, Bacelard croit fôrti 
de cette. Place , avec un grand 
nombre d'habicansfort reiolus à 
faire des meireilles fous (à con- 
duite j mais ils nepeûrent Tempe- 
<Jier d'être blcffé grièvement d'un 
coup de Lance , qui perça fba 
cafque, Se qui le mit hors de com- 
bat. Tous«s g«is déconcertes , 
furent oHigez de fe retirer conBi- 
fctnent ,âc avec précipitation dans 
la ville. Cette vidoire étoit im- 
portante. Le Duc publia au/fi-tôc 
qu'il vouloit inceffamment en ve-, 
nir partager la joye, avec fès fidè- 
les Sujets de Giovanezzo^ il y vint 
■efRâivement j pour fe rendre plus 
aimable d toutes les villesdefÏHi' 
parti , par la fenGbilité de la re- 
connoiflance qu'il témoigneroit i 
xelle-cy. Quand il en approdia , 
les habicans fbnirenc en foule au 
devant de luy : & dés qu'il les ap- 
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4e S:iâte& de t^^apU^, ,i| 
ferceut il defcendit de clievaj pour 
les recevoir j il leur fie mille re- 
mercimens de leur zelcj embraH- 
faoc les UQS , ferrant la main aujc 
autres ^ marquant à tous route 
forte de tendreffe , Sç les comblant 
de loiiaoges fur la fermeté , Ôf 
la valeur qu'ils avoient montrée j 
il leur donna encore des preuve* 

{)lus efficaces de fpn aiFeclion, ea 
es dccbargeant de la moitié des 
fubCdçs qa^ils luy dévoient payerj 
& les quitta enfui te » pour aller 
pourfùivre le refte des rebelles. 

A raefure qu'il avant^oic il re-, 
prenoit les Places où ilss'ctoiene 
retirez. Uoe de celles où il trou, 
ya lejpli:^ de reliftancje , fyt AC- 
«oli. Ce qui néanmoins 13e l'arrê- 
ta pas. Baudouin étant ibrti de 
cette ville avec-uae troupe de Ca- 
valiers , afin de le furprendre j 
fut pris liiy-même,Sc rais aux fers, 
<juidi[on beau-frere de Bacejard 
^t^it de^epré dîtns la iPIape ^ fis 
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44 ^Biflotre du Royauwe 
Vopiniâtra à la dtffendre -, mais 
«tant forcé i la fin de le, rendre, 
i! fut rigcureufcment puni } on 
luy fit <revcr les yeux , & iù- 
hir un autre fupplice plus cruel, 
4c plus hotiteiHt; pour l'empêcher 
de -mettre jamais au monde, des 
«nfans fucceiTeurs ce fa. rébel- 
lion. 

Le Duc jettant ainfî la terreur 
de toutes parts ^ étoic fiir le 
■foint d'aller faire tomber lepoids 
de fcn reiTentknent fur Jourdain 
Prince de Capoue:mais ceiuy-cy 
détourna l'-of&ge , envoyant de- 
mander grâce pour luy. CeTutDi' 
,dier Abbé du Mont-Caffin , cJonc 
iious avons déjà parlé , Se qui a- 
voit de grandes liaifons avec le 
Duc , <]ui fec errplo^'é dans cet- 
'^' te negotiation. Guifcardiè kiiSk 
gagner volontiers j accordant à la 
confideration de l'Abbc , unç 
paix qu'il étoit luy -jnêmé ravi de 
.feire,pour diniinjier déplus en plus 
Je nombre 
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de Sicile f^de O^phs. tj 
nombre de fés ennemis. Inconci- 
nenc après il revint dans la Poilille 
fondre fat une place qu'Amicus 
un des principaux cfflijurez avoic 
trcs-bienfortifiée jil lagardoita- 
rec une bonne cavalerie ^ dont il 
fe fervoic félon i'uiage de ce rems-: 
là, pour faire des forties frequen.' 
tes j il en fitunecrcs malheureu- 
fe , oii {çs Cavaliers furent caiU 
iei en pièces par l'armée de Ko- 
berc , ôc il ne Ce fauva que le fils 
d'Amicus qui fut enfin obligé 
luy-même, de chercher fon falut 
^^ns la milêricordedu vainqueur. 
BUene fè refufoic point àceuxqui 
ii demandoient de bonne foy j 
^nfi quelque fùjet de' méconten, 
temenc que Robert eut de fes 
propres Neveux enfans de Go- 
<iefroy ,qui avoicnt été les prin- 
cipaux chefs de la rébellion j il les 
receut encore avec bonté dans le 
ïiiême tems:parce qu'ils vinrent fe 
iecier à fes pieds commeavoitfaii 
Tom. II. b. 
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x6 Bifloire dâ'^Aime 
Amtcus ; c'eft par. Id ^u'il fût 
,ea écat de le fendre maître une 
kcauéc fois de Bary, la plus con- 
fiderable des Places qui s'écoienC 
révoltées. 

\ £n çâec i peine en eue -il 
ceotmenoé le fiége^ tfu'Argirius 
<^cnctoit Gouverneur > £c qui 
ccoic beau-pcre de Bacdard ^ fît 
eticendre à ion gendre , que \€ 
nca^leur paity pour eux , ocoitde 
fe rnénager une pais favorabic. 
Baicdlard qui n'écoutoit que Ca 
aociess 6^ Ces aveugles reâèoti* 
ïwens, refilant d'y ooofeMir : Ar* 
girms ftuvitde pmsfe^EÔoofcilsj 
&90UT réparer i'nigratimie, avec 
laquelle il ^'ctoit révolte contre le 
IXic Ton Prince légitime,, ficfoo 
iïiÈb faiâieur , qui ky avotc au» 
ci'efois totific le <70u-Tcrnenieitc 
de ieçtte Place, ; il luy en ouvric 
les portes, éc renfrAjarÉwtemeoc 
liaTn -foh dtvoir. >Le Duc en uJÎ 
iSixta -cecce c^xa^îcni zy^ç Ùl. de*> 
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de Sicile f^ de dijfîes, 17 
mence ordinaire j Bacelard fut le 
lêul qui n'en voulue pas profiter 
autant qu'il auroic pu , 5c il aima 
mieux (e retirer dans la Grèce: 
ofiil mourutfbasler^ne,2c/bu5 
la procedion de l'Empereur Alexis 
Comnene. 

Après (on déparr, la ligue ayant 
perdu le plus coniîderable defès 
Cfaeft } les villes de Trani , & de 
Tarente ne carderenc guère d 
ferendre. Ainfi le Duc, avec une 
valeur, & une habileté qui n'onC 
peut-être jamais été C\ heureufè- 
nient reunies , que dans fa per- 
fonnei remit plus abfblument que 
jamais Tes anciens Etats fous fbn 
obeiffance : tandis que le Comte 
Roger en Sicile travailloit de- 
puis quatre ou cinq ans , i ré- 
duire lous fa puiflànce , les Sar- 
rafîns leurs anciens & commuas 
ennemis. _^^__ 

Peu de tems après la prife de 
Salerne.ilavoit repaflËdans cette '°74' 

bij 
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i8 Hifioiredu Royaume 
J^'U.}^7 iflç . g; coûjouni rempli du dcf- 
fein de venger la mort de Ser- 
lon fon neveu rilécoîEvenuava- 
ger le païs autour de la ville 
d'Enna, Pour la harceler de plus 
en plus , il avoic faîc élever félon 
la méthode de ces cems-U, une 
fbrtereflè (ur la montagne de Ca- 
talaxibet d'où l'on battoit vigou- 
reufement la Place : à qaoy les 
Sarrafins ne trouvèrent point de 
meilleur reniede qu'une puiflàntc 
diverfion ; ils engaeerentle Rot 
de Tunis Prince tie leur nation, i 
envoyer un nombre confiderable 
de fcs vaiffèaux qui piratoienc 
dans la Méditerranée, tomber fat 
ïa Sicile 6c fur la Calabre. Ils 
vinrent defcendre à Nicocra > la 
veille de la {cte de fàinc Jean an 
moisdejoin. C'étoit prendre trés- 
^sien fon tems. Car les Chrétiens 
gardoient exadement alors une 
coutume, dont nous voyons enco* 
se gueiques œftes j de xeicbra; 
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de StciU ft) de Ndffks. x 9 
ce jour avec de grandes réjouïï- 
^nces. Les habttans de Nicocra 
avcsenc outré la folemnicc : ayanc 
tous bû à l'excès. Éc ceux qui 
dévoient faire la gaj-de , Ce trou- 
vèrent epfevelis dans le vin , &: 
dans le fommei! : Les Biirbare^ 
les (ùrprcnaot en cet état : les é- * 

gorgerenc , tuerenc une grande 
partie des habitans , ârentles au-> 
très Captifs , emmenèrent juf- 
qu'aux femmes & aux ■ enfans , 
emportèrent dans leurs vailTeaux 
tout ce qu'ils voulurent du pilla- 
ge , mirent le fêu à. h ville , 8£ 
fc retirèrent en pleine nier. Le 
lendemain ils eurent encore la- 
hardiefle de revenir fur le rivage, 
vendre quelques uns des enclaves 
qu'ils avoient faits , quiétoienï 
le moins en étatde Iesiérvir3a-/ 
-prés quoy ils retournèrent triom- 

phans en Afrique, 

Le fuccésde cette vi lîloi re fïit u ti ' o7J' 
attrait^ouren pretendreunefen*- ^^ 
brij 



:,-,zV-„GoOglc 



30 Nifioire du Koyrattmf 
biable l'année fuivantc ; ayant 
donc &ic d'aaIE beaux prépara- 
tifs , ils vinrenc rôder autour de 
la Sicile , abordèrent à Mazaire, 
& affiegerent la Tille avec une 
grande multitude de leurs gens^ 
us la prirent fans beaucoup de 
peine } parce qu'elle n'étoit point 
fortifiée. Mais la Citadelle fedeE. 
fendit il Tigoureufemeot qu'on 
trouva moyen d'y ftire entrer le 
Comte Rc^er qui écoit accouru 
fecretemenr, avec une troupe de 
fofdars choifîs. La chaleur de5 
mfîdéles s'étant un peu rallan- 
tie} il prit le tents pour venir 
du Œâteau fondre Tur eux dés 
le grand matin , & avant qu'ils 
HifTent bien éveillés. Ils ne laif^ 
ièrentpas de fcdefendred'abordj 
mais le Comte les faifant enfin 
plier Tous fes coups >y fott^a. tout 
ce qui luy refiftoit , mit le refle 
en fuite , fît prifbnnier le neveu 
du Roy de Tunis , 6c pourfuivit les 
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de Siciie '^ de ViApîês. jj 
Fayarda l'épée à U main juTquU 
U mer i fes. S^rrafins fe^ rembar- 
querenc en rrés périt nombre , 
arec un. fucœs bien ctiffereat de 
celui qu'ils s.'éc<»e|ic pronùs , Si 
qu'ils aroicnt cû l*année préce- 
oeote : éprouvant asnlî ta mali- 
gne bizarcerie de la ^cunf ^qui n* 
fc montre queJquefbis favorabk 
Ofxç peur Élire lencir fèsptusrio- 
lensrevcrsà ceuxquionccoin»^ fur 
elle, ^ :;... ; 

Roger qui'fuciït>desPi'înee» 
de fon iïécle , qui fceuc raient fa 
ménager, voyoit l'iniportance de 
le faire àl'égard desSarrafîns. Car 
à force, de coinbattrô des ennê- 
raisauflt Tailtatts,dc aulfi habiles 
que les Normands j ils commen- 
çoient de montrer une partie de 
leur valeur , 8c de /car habileté. 
C'eft pourqQoyIe Comte crant 
obliffé de paflèr en CaJabfe pour 
quelques affaire» preflees j né 
voyiut pas que les /iens (è com- 
b iiij 
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jt Bifioire du Royaume 
iniHenc en Coa abfence avec lés 
Barbares, il nomma à Ibn dé- 
parc' pour commanderea fa. pla- 
ce , Bleues de Gircce fon gen- 
dre } ce iiit le premier qui porta 
le aom de VicC-gerenc de la Si- 
cile; Se il mericoit bien cec hon- 
neur. II écoic d'une despremieres 
tnaifÔQs du.Maine^ bien fait , Se 
fore brave de fa personne , ha- 

' bile & eacendtt dans la guerre ; 
mais quoy qu'il eue coûtes ces bel- 
les qualices , on ne laiâà pas de 
luy.,défcndre,5cayecratfbp, d'en-i 

. trepréndre de iuy-mëme aucune 
e^pedicion : Berciarec Emir de 
Syracufe, Se de ce refte de Sar- 
rafuis qui étoienc encore en Sicilej 
ayânc par Ces. mCes , £c par Con 
courage dequoy Ce fiire craindre 
aux plus expérimentez Capicai- 
ces. L*4mbition quiaveug^e tou- 
jours ^ &' particulièrement les jeu- 
nes gens, empêcha Hugues d'o- 
beïr fidèlement i cec ordre j il 
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de SiàlefS de UapUs. j$ 
kriJIoic d'envie de iè fignaler par 
quelque ââionilluftre.a.vant Ictc 
tour de Roger. Il en propofa le 
projet à. Jourdain fils naturel du 
Comte , qu'on avoic fiiit Gouver- 
neur de Trani y afin de garderla: 
Comtcfle qui y étoit demeurée j 
& il le trouva plus ardeoc que 
luy-même à faire un coup d'c- 
clat. Ces deux jeunes- guerriccs 
fc joignirent pour aller courir Ô6 
ïavjger le pats, depuis Trani juf- 
qu'à Catane. Bcrnavec qui ers 
«uc avis , voulut profiter de cette 
témérité , fie vint fe mettre en; 
embufcade proche de Catane ^ il 
envoya Seulement une trentaine 
de fes gens voltiger en- païs de- 
couvert, comme pour feire in- 
folteàlàviUcvcepertdant rebrouf- 
&nt cbemia ^ ils fèigntFent d^ 
prendre la fiiitc ,.dans ■Kincentioaf 
d'attirer les Princes hors- de 1* 
Place^ l'artifice reiiflît conime ils^ 
fc:pi£tendt»enc. Hitgucs ^ Joutr 
b V 
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' 34 Ji'ffiàtre dit Ko^àt 
dain foitirenc avec impetuoflfcc j 
ayant preveû une pAxtïe descho. 
Ces que la prudence demandoir 
d'eux, & en oubliant une autre 
partie cflencicHe j ainfî qu'il arri- 
ve d'ordinaire aux jeunes gens, 
qui ont du mérite avec trop de 
feu. En effet ils avoient envoyé 
reconnoître les endroits où ils 
i&upçonnoient qu'il pourroic fè 
trouver des embûches ; nwis fan» 
s'arrêter davantage ^ Ils s'étoicnc 
laiiRemporter à l'ardeur depour- 
fuivre les trente avanturiers : ceux* 
cy feignoient plus que jamas de 
craindre, 8c fayoieot à bride ab. 
batuë^ j feiiant divers tours Se re- 
tours, & avai*jant in&niiblcnnenc 
vers le lieu: de l'erobufcade : dés 
qu'ils y forent , les Sarrafins fbc- 
tirenc en foule ,fe mettant jufte- 
ment entre ceux d:s Normands 
qui pourfuivoient les trente foldats, 
& ceux qui çcoicnc allez i.ladë- 
couveite de l'embufcade , Se qui 
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éroienc fore aii delà. Les uns ie 
Toyanc ainfî coupez. Se borsd'«- 
tac de rejoipdre leurs , compa- 
gnons j n'eurent point d'aawe p^r- 
ty- d prendre ^ que de s'enfuïr %. 
PaternioQ: les Autres furent obli- 
gez de foûtenirte combat en quel- 
que petit nombre qu'ils fulTçnt 3, 
rcais après s'être battu» [qfqu'i,. 
l'extrémité , iliàlluc enfin fuccQin- 
beràU multitude. Hugues y fuC' 
tué ,à la tête de pluficurs de ics- 
gens. Jourdain trouva beureufe- 
ment le moyen de s'échapper ït- 
T€c peu dçs fiens , & ie reura. à 
Catane ; tandisque Bernayet^en- 
troit dat» Syracufe pleia de (i " 
vidoire.. 

Le Comte apprenant ^tpe î^ 
çheulè pouvelue , ne voulue pa» 
en laifler long-.ten)P la joye i. Vtcf 
navet'^tl revint auiC-tôt luividl»* 
ne bonne armée, & allant actatçue* 
le &CC de Zotica caxi écoit auxin- 
fidéles y le renverlà de fond ea 
b -v^ 
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S6 Hifioîre dn Royoftmr • 
comble, & fie égorger tous les 
bommes qui s'y trouvèrent j eiï- 
voyant leurs femmes & leurs eit* 
fiins en Calabre pour y être vcn- ' 
M*Ut./.^*^5 comme EfcUves ;, cette v^n- 
f. lo. geance , quelque terrible qu'elle- 
M^iif' f»^c, n*éroit pas encore afTez gran- 
««q^. ^ de pour facisfàire à là douleur 
**"• qu'il reflèntir de k mort de fo» 
gendre, H parcourut le pais en- 
nemijufques prés de Noto ; brû- 
lant & ravageant tout, Se mê-- 
m^lesbledsqaiéfoientalors dans; 
leur maturité : ce qui mit cette 
année une efpece de famine par 
_ toute la Sicile., 
lOTff. Pour profcer de là mifère où: 
^^' elle éroic réduite. Se p:)ur ache- 
ver au plutôt de s*ca rendre en- 
tièrement maître } leComte ffir 
préparer' une belle flotte , avec 
tjqtii*llf il vint aflîéger Trepani;! 
1077. Jamais il n'avoir eu- une Armée 
M*iM.l.i. a brillante, foie pour la nrignr- 
« M- feence.des- équipages , foit pour 
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la fleur de îa jeune nobfelFe qui 
y (icpir en fort grand nombre r 
tout cet écUt venant à paroîcre- 
devantla ville, éblo&it les habi- 
Eansj effraiez d'ailleurs par lis brair 
des croinpetces qu'on feîfÔfc reten- 
tir de toutes parts iîir m^r, ôcfur 
terre, avec de grand cris dejoye.. 
La ville fiit de la forte ferrée de. 
fort près ; cependant on n'avoiC 
pâ l'entourer du côté d'iriie lan-' 
giiede terre qui ctoirtrés fertile., 
tes habfjtans y faifoient paître' 
leurs troupeaux , & fbi toierrt de 
ti ville en grand nombre tous les 
matins ^ pour y faire la garde; 
Jourdain confîdera cet. endroit 
comme le plus propre à luy ac- 
quérir une gloire aflurje. 11 ne 
crut pas même avoir befôin d^un. 
commandement de fon père dans, 
te d'effem qu'il mediroit j fe flal 
tant au contraire àt rendre lé 
fiicccs d'autant plusagrcableqa'îl 
aiiroit été, moins, attendu., fcuiev 
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jS Uifiom du '^ittme 
mène il prend de nuit quelques 
barques, avec un petit nombre de. 
fes plus braves fbidacs. ; Se va dans, 
k Péntofiile j fe cacher en de», 
fonds couverts de broiEiilles. Dés. 
que le jour parut , les habitans 
vinrent, confufcment à leur ordi- 
naire, amener leurs troupeaux^ 
Jourdain les chargea fubitemenc 
& les mic en tiiite : (piand ils iii- 
rent rentrez dans U ville > jui^ 
qu'aux portes de laquelle ils a- 
Toient été conduits , ils détermi- 
nèrent tous leurs Concitoiens k 
venir en foule fe venger , & re- 
prendre leurs trojpeauxileg'-and 
nombre de gens (^i fortirent , ne 
fervit <^*à faire un plus grand 
nombre de vaincus. Le Prbce 
lourdain les ayant apperçûs^ les 
laiila approcher julqu-à un en- 
droit , on il étoit encore poftéa- 
vancagcufèinent^&: o{:t tis ailoieor 
fe jetter fur le bucinj il les prcr 
vint , 6^ fe jet^fureux avectaac 
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de Sicile^ de ^(Apîes. $9 

de courage & de bonheur, qu*il 
en railiâ en^ pieces.la pJus grande- 
|iarrie, diffipa tous les autres, fie 
gayement embarquer le butin » 
& retourna triomphant vers le 
Co0ite. \\ fut receu arec fes apr 
plaudiflèmens que nîeritoitfona- 
ition-^ bien qu'elle n'eût pas étd 
faite dans toutes les, règles ^ mais- 
les coups d'av*nture croient alors- 
toujours eftiniez,dés qu'ils écoienc 
heureuse : &. ceiuy-cy fut fî iàvo. 
raWe» tju'fl contraignit la piace de 
fe rendre. 

Le ConKC y étant entré y la 
fortifia ; & de là portant fes ai-,. 
mes vi<5korieufes dans le pafe d'a- 
lentour , il prie d'emblée jufqu^ 
douze petites Places qui rçftoienc 
aux Sarrafins en ce^ cantons - it 
les.diftribua àdouze Seigneurs de . 
6 fiùce , qui niertfoient le plu» - 
d'être recompenfez , & qui .fiè- 
rent lesdoure premiers Barons de 
Sicile: payantàproporcioalefer- 
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j^ Hipoire tUt "Sjàyémt 
vice de tous les autres. 
jttMUi.tid. Ses manières libérales, 8c gff* 
w.fciï. nereufes, luy forent utiles, noti 
Teulemenc auprès des Ctens : mais 
encore chez les ennenris ; quel- 
ques-uns de ceux-cy , faiiaht la 
eomparaifon de la douceur de fa 
conduite, avec la dureté de leuc 
Emir de Càftel-Nuovo nommcBe 
chusjrefolurentde-lèeoiier un jotfg 
qui leur ctojt infupportable , Se de 
pafïèrfousrobeïlTance de Rogeri 
qui leur fembloit Ci avantageufe. 
Un fimpleMeûnier exécuta ce pro* 
jet ; il avolt été particulierenienc 
maltraité par Bechus , qui pouE 
une caufe fort légère ■, luy a voit 
fait dpnner mille coups en fie 
OTefence , & luy avoit été fon 
biea Cet homme quoyque d'ui. 
ne condition bailè; fie d'une édu*- 
«ation grôffiérc -, devint ingé- 
nieux- par fan reffentimnc jit 
trouva le ftcret de s'attacher plu- 
fieops. cemj)lices ,. avec lefîjaeïsil 
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Tempara un foir les armes d Ja 
niain,d'anebauceur qui écoic fîir 
Jes murs de Caftd-Nuovo , & 
qui domincMt la Place. 11 envoya 
en même tems dire au Comte ce 
qu'il avoir fait j que c'ctoit uni- 
quement pour lay , fie qu'il attem 
doit fon iecours pour battre la 
ville, 8c la forcer. Le Comte ne 
perdit pas une fi belle occafion , 
8c fe mit auflùcôt enmarcbe. Bê- 
chas en ayant eu le vent î fie cour 
^00 poffible , afin de regagner par 
beaucoup de promelïès Se de 
flatteries, l'efpric du' Mednier. 
Mais leS' voyes de douceur, x^ui 
font fl capables d'empêcher ur» 
grand mat , quand eilcs fortt: de 
faifon j ûe font que l'augmentei? 
en d'autres coojonîaures. Le Meiî. 
nier jugeantqueles honnêtetés du. 
Gouverneur étœent l'effet de fi 
crainte , en devint plus fier j il 
,voyoit les troupes Chrétiennes- 
fous Tes yeux ^ & dés qu'elles fu* 
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41 fii^otrt du Kffyautf^ 
rent fous les murs de la vilte , iï 
s'aftèrmitplas que jamais dans (on 
premier delTein^ parles conditions 
avancageufes qu'on luy Ht, Scpar 
l'air engageant avec lequel le 
Comte my partoitdabasdesmu. 
railles. Cependantquoyqu'onap- 
proebit aiftmenc de fa Place , du 
côté où étoicle Meunier avec fes 
gens j les portes en étoienc adez 
bien -gardées : il fallut fairemon- 
ter quelques loldacs des plus re- 
folus, par des cordes, que leurj 
jettœt'nt ceux qui étoient fur la 
hauteur. Bechits prit aûflî-tôt 
l'allarme , defefpcra de pouvoir 
rarder la Place davantage, & en 
fortic prccipitammentavectoutcé 
qu'il pût emporter. Les habitans 
ne tardèrent pas à capituler avec 
le Comte, qui leur donna à tous^ 
& particulièrement aii' Meunier 

[aiPavottS bien fervy ,d? gran- 
es marques de fa bienveitlancé 
& de ià libéralité j il concinuacoâ- 
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jours avec le même fuccés,d'a- 
Vfincer , £c d'affermir {ç.% cocu 
«piêtes dans l'IHe , ce gui pa- 
rut parciculieremenc au iiégc de 
Taormine. . 

Il encoura cettePlacede vingt- 107S» 
deux Forts j rempli0ant de hayes 
& de pierres tous les intervalles j 
tellement que henné pouvoicap- 
procher de laPJace paraucunen- 
droir. Cette invention qui ctoie 
fi nouvelle alors, âc il btenenten. 
due } pec^ néanmoins hri être 
très - riinefle : quelques Ibldacs 
de la ville en étant fortis fecret- 
tement , s'étoient venus cacher 
dans les lieux les [dus enfon- 
cez de c^ brofiaillesj attendant 
qu'il vint â palTer , pour faire la 
rtmde félon fâ coûtuine : il palla 
bien-tôt en eflfet , n*étant fuivi 
que d'un trés-petit nombre des 
fiens. Les ennemis s'avançaient jf 4/^,. i j, 
déjà 4 petit bruit pour .fe jetter F*/i/.i. 7. 
fur iuyj Se ils l'euflènc tue , fi un ^ 
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brave Breton nommé Evifancfe' 
qui Taccompagnoit ^ eniendani 
quelque bruit fourd, iC fc dou- 
tant de la chofe ^ ne le fût mis 
fur le champ entre le Comte & 
ies Sarrafîns. Pendant que Evilàn- 
defbutint le choc aux dépens as 
fa. propre vie j Roger eut le loi 
fir d'échapper à un des pkis grancb - 
périls qu'il ait jamais eflùyez. Les 
gardes de là fuite s'ctantauffi tôt 
aSenïblez * chargèrent avec f^ 
xeur les infidèles , le» pourfÎHvï- 
rent.bien j^oin, & paflèrentaufil de 
■Pépée/àns dîftindion rout ce q^'il» 
rencontrèrent de Sarrafîns"; peur 
venger ainfî la mort du ^éte Ë- 
vifande,&les punir de l^fameaf- 
fallïnat qu'ils avoient tencéde fai- 
re. Le ConKe m^qua d'ailleurs 
Ça. reconnoiflànce par des maniè- 
res plus Chrétiennes , â celuy qui 
luy avoitfauvc la vie , ptirfa mort: 
ky faifant faire en de magnifiques 
funérailles, des prierespubliques, 
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&rolemnelles j comme il auroïc 
faitiunPriacede Ta propre niai- 
fun. " ■' ' " ' 

Ces nouveaux fucccs irrite- 1079. 
fentl'efpritdes Sarrafînsj&queU M«i«./-3. 
ques.unes de leurs Places qui s'é- '{^û. 
toient déjà foumlesaux Chrétiens, 
prirent ce tems pour fe révolter. 
La yilie d'Aci ou d'Iacife déclara 
ia première ^ refulànc ouvertement 
de payer le tribut accoutumé. 
Roger luy envoya d'une maniè- 
re pleine -de boDté , reprefentec 
le tort qu'elle fe feroit â elle me- ~ 
me ; fi elle l'obligeoit d'en u(èr à 
fon égard avec violence : qu'il s'é- 
toitHé à elle , jufqu'à la lailTer fe 
gouverner à fen gré,&que fi elle fè 
faifoic prendre de force, elleap, 
pefantiroit cruellement fon joug, 
les faabitans, bien loin d'avoir^ 
gard i ces rçmontrances, en de- - 
vinrent plus infolens j perfûadez 
-qu'où ne vouloit les gagner par 
Ja douceur, que parce qu'où oc 
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pouvoir les réduite par la force. 
En effèc,oiirre(peleur ville é- 
toirforrpeuplée,& contenanr plus 
de neufmille familles, qui avoient 
refblu de Ce défendre jufqu'i 
rexrremiré } elle âoic fîtuée iur le 
haut d'un Rocher prefque inaccei^ 
libie : pour donner ïêulemoïc 
ia commodité d'entrer, & defor- 
Cirjil aroitfallutaillerdanslapier 
re vive , un chemin trcs-ctroit ; 
il étoit couvert de côté & d'autre 
d'une forte muraille , ôc fermé 
d'une groHè porte qui cmpêchoic 
qu*on ne prît le chemin entre l'un 
& l'autre mur: d'ailleurs lecircuit 
de la montagne étoit trop vafte 
pour l'entourer de iôldats j & l'on 
jie pouvoic jettcr rien dans U 
^^■*^ Piacequi pâtincommoder les ha- 

- Jîitans. Ils fe nettroiént avec une 

J079. -grande quantité de troupeaux , 
éc d'autres munitions dans de 
-grandes cavernes qui én>ieDt au 
^eÛbus de leurs inâi^s,&^*DD 
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dit êcre cetif s de l'ancien Gëanc 
Aci, Ils avmenc même le fecrec 
d'en Ibnir par des chemins fou- 
terrains Se inconnus } pour aller 
cb^rclKf des provisions dans la 
catnfagneK£f|tti fèmbloicles mec- 
cre i couvert de U £anûne ^ ainli 
tout ce que le . Comte pue faire 
ators , fac de fe rendre nukre de 
qudqa« Forts ^aux environs, âc 
.d'y ân'élerer quelques autres. Il 
«1 Jâ-ilTa lie commsodemenrd fès 
□oa^eoux Barons : leur donnaat 
ordre en mêtne-fiCims de ^re un 
^ffirnâc ravâ^ ^tu caut le païs 
ji'alentoor , &i. d'empêcher -qu'il 
.<i*'4f^uFO!.hail: riea qui pût entrer 
.'dims la'Pk*:^ .■ ce parcy-tgUi ^oit 
■lemerileuT^ .oh même i'uniqoe 
«pKodxe dans les con}oji6tares, 
luy xJon«a. Iç tems d*allpr faire «- 
ne .ancre OKpeiÂirion en Calabi^, 
«mrre U ri-ile de Ciraffea ., Ja. 
iqueile Reçoit auâî mutimée ; il la 
ctf^incominçac à ^^et^r^rdaiw ile 
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devoir , 6c cet exemple ficimprrf. 
lion iùr les babicans d'Aci,<)ui 
xommençoienc d'ailleurs à maa- 
■quer de. vivres, & iqui déCefpe- 
roienr d'en pouvoir tirer de ta 
campagne j ils jugèrent bien que 
leur opiniâtreté ne feroîtplus que 
prolonger leur mifere , & qu'ils 
(êroienc pris tôt ou tard par fa- 
mine - voyant eux - mêmes faire 
de toutes leurs moillbns un époo- 
vantabie incendie. Ils députe, 
rent donc inceÛàmment vers 
le Comte , pour le fiippUer qu'on 
ne pa0c point plus avantàhiiner 
le pâïs , & qu'ils ccoient pred à fui- 
vre avec docilité toutes les loiz 
■qu'il luy plairoit de leur impoftr. 
ïl leur fit grâce encore j mais aux 
■conditions qu'il jugea les plus pro- 
pres pour Ce les attacher tnviola- 
. clément. Ce qui les mit dans 
la di/pûfîtion de prendre pan 
auflî bien (]ue tous iès autres lïu . 
jets, à un honneur éclatant qu'il 
receut alors. Raimond l 
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Raimond Comte de Provence 
cliarmé Je la réputation du Com. 
te d; Sicile , rechercha (bn allian- 
ce avec empreirement , & luyen- 
voyaiinefuperbeAmbafladejpour 
demander en mariage fa fille 
nommée Mathilde qu'il avoir eue 
de fa première femme. Roger 
n'eut pas Je peine à y confentir. 
L'aiFaire fut inceflàmment con- 
clue. Raimond en eut tant de 
joye j que pour rendre lafêteplus 
célèbre , il vint luy-même.en Si- 
cile avec un magnifique cortège, 
cpoufer la Princeflè, & marquer 
fa réconnoiflance au Comte Ro- 
ger qui augmentoit ainfi de jour 
en jour la gloire de la Nation 
Normandeen Sicile. LeOucfoa 
frère ne l'augmentoit pas moins 
au dedans de l'Italie , & au de- 
hofs j contre l'Empereur d'Occi- 
dent, & contre l'Empereur d'O- 
rient, defquels il triompha plu- 
fîeurs fois de la manière la plus 
Tom. II. c 
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éclacance,Sc dans l'elpace de peu 
d'années à l'occafiOQ que nous al- 
lons dire- 
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HISTOIRE 

DE L'ORIGINE 

DU ROYAUME 
DE 

SICILE ET DE NAPLES. 

LIKKE ClNSymMB. • 

JE Pape Grégoire feptic- 
me , fi connu par l*ardeur 
qu'il avoir pour \z5 inté- 
rêts du Saint Siège, s'étoit forte- ^^./. 4V 
ment brouillé avec Henry Roy ^'i«*- 
de Germanie, ôc depuis Empe- 
cij 
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xcur au fujet des invedicures , 8t 
de quelques déreglemens coofî- 
dcrabies que ce Prince fembloic 
authoriferen Allemagne. La cho- 
fe éroic allée fi loin , que le pjpe 
ayant affémblé un Concile à R.o* 
me ; il -y avoit excommunié Hen. 
f y, ôc mêmç Tavoit déclaré dé, 
chû de l'Empire .proclamanE Em- 
pereur en (à place Rodolphe 
0iu: de Suaube , donc le« Sa- 
xons embraflerent hautement le 
parcy, Henry touché jufqu'au 
vif de l'injure qu'on iuy faifoit, 
marcha auffi-tot contre RodoÛ 
phe 5 Iç défit en une iànglaute 
bataille ^ où il demeura plus de 
trente mille Saxons 5 & fit créer 
incontinent au Conciliabule de 
Mayence le 13 . de Juin un Antipâr- 
.. pe, fous le nom de Clément 5. qui 
fut Guibert Archevêque de Ra- 
venne. 

Par une providence toute par- 
ticulière , comme le die Baroniuc, 



de Siàîe f^ de Napiàs. yj 
êcparuneconduite du Pape très- s^r. ai 
adroite, comme il eft aifé delel'^'"^' 
)ugerj Ciregoire peu de jours a* ô- 107 <■ 
prés la création de VAntfpape « 
s'étoit réconciHc fort à propos a- 
TSC Robert Guifcard tout excom- 
munié qu'il fût depuis fept ans^ 
au fujet de la guerre qu'il avoir 
faite fur les terres de' l'Eglifè i 
Gifulphe de Salerne. Ce n'eft p'as 
que Roberen'eût envoyé d'abord 
plufieurs fois âes Ambaflàdeurs Cw-.B^; 
«Rome, pour faire lever la cen- ' ff". 
fure j mais foie qu'on doutaft de ^Tf."-ai>t. 
fon repenti r,pu qu'on en exigeait omfi^r- 
des marques qu'il n'dtoit pas rc t"Zucï! i- 
folu de donner : Le Comte fbn fre- g^as adm. 
reavoitétéaWbus en i076,dc l'ex- <"'""■' 
communication qu'ils avoienten- 
couruBde compagnie, fans que le 
Duc parût davantage fe mettre ai 
peine de l'être luy-même i en ef- 
fet le Pape le luy avoit offert a- 
lors écrivant à Arnaud Evcque 
d' Acberouce ^ que fi te Comte Ro. 



:,-,zf-„ Google 



54 Jiifioire du Royaume 

fer parloic de faire abfoudre le 
)uc fon frerc ; on répondît que 
la porte de la mifèricorde Romai- 
ne étoic ouverte à tout le monde. 
C^oy qu'il en Toit le Duc étoic 
encore excommunié en 1080. ce 
qui n'empêcha pas Je Pape de | 
communiquer , & de faire allian- 
ce avec luy fans (crapule contre 
l'Empereur Henry. 

Guillaume de la Pottille rap. 
porte que pour traiter plus fea- 
remenc enfemble , le Pape & le i 
Ducs'aboudierenten lècret à Bé- 
nevenc, & que pour gagner da- 
vantage ce dernier , on parla de 1 
luy mettre la couronne Impériale ' 
fur la tête^ mais fans nous arrê- 
ter à cette circonftance qui ne 
parole pas aflèz feure:il eftrray 
que Robert correspondit avec ge- \ 
nerofîté , & avec pieté aux ddîrs 
du Pape : oubliant aifëmentd^s 
l'occafion qu'on luy fourniflbit j 
d'avancer la gloire ae l'Ëglife , £c 
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U fienne jpropre , les lujets de 
chagrin qu'on luy av(« donnez 
auparavant i il fit donc le fermenc 
de fidélité, &rhommage quel'on 
exigeoît de luy pour les terres 
qu'il poflèdoit , & qu'il recodnotf- 
ibic relever du Saint Siège, Le 
Pajïe auflî luy en donna une nou- 
velle invefticure ^ 6c leva auchentw 
quemcnc toutes lesexcommumc*- 
tions portées autrefois contre luy: 
l'engageant feulement i pronietw 
tre en particulier de donner du 
fecours au Saint Siège j afin de re- 
poulïer les vîolences oùl'onpré- 
Voyoi'&anez qu'en dévoie venir 
Henry quatrième. 

Le Duc promit tout ce qu'on 
foiibaitoit i mais il fît de /on cô- 
t^ ^une proportion à Ca. Sainteté, 
d quoy elle ne pouvoit pas refo- 
fer de confèntir. C'efl: qu'il pré- 
tendoit auparavant faire une ex- 
pédition en Orient, âquoi il fête- 
noie engagé par honneur , Bc par 
c iiij 
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juftice } après laquelle il feroit 
enccH-e plus ea écarde fèrvirl'E- 
glifè R.omaine : vcmcï dequoy il 
s'agiflbir. 

Le Duc avoit marié, comme 
nous avons veû, /à fille nommée 
Hélène à Conftancin fils de l'Em- 
pereur Michel j elle ctoit tombée 
depuis, dans un excès étrange de 
mifere. Nicephore Botoniate a- 
voie chalïc Michel de l'Empire, 
confiné touce (à famille dans un 
Monallere , & rendu euauqie 
Conftantin ^n fils mary de la 
PrinceUè Hélène. Une injure fi 
cruelle retomboic fur le Duc 
Robert ; il nepouvoic pas man- 
quer de /a refTeatir ; & d'ailleurs 
il voyoic arec un plaifîr fecret 
l'occaHon de porter (es armet en 
Orient. C'eft pourquoy il écou- 
ta favorablement un Grec qui 
parut i fà Cour vers ce tems-li, 
qui le difôit l'Empereur Michel , 
éc qui racoucoit comment il s'c* 
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toit échappé du Monaftere dans 
lequel on l'avoit jeité j en hai- 
ne fëulemenc , à ce qu'il ailuroir, 
de l'alliance qa'j|avoitcontra£lée 
avecles Normands, 

Le Duc fie rendre à ce per- 
fonnaee des honneurs extraor- ■^''^' ' 
dinaires ;. comme u c eue ete efte- 1 4, 
éfcivemenc l'Empereur. Cepen. 
dant beaucoup de' Seigneurs qui 
avoienc été à Conftanrinople , Se 
qui y avoienc veu Michel ^ a- 
voUoienc qu'ils ne le reconncMf. 
foienr point, Si. qu'il felloic qu'il fût 
jbiencliangé. Mais Guifcardn'en- 
rroit pas dans une fi grande dif- 
culïïon i que ce fut le vray , ou 

te faux Michel , tout luy étoît é- , — 

gai pour venir à fes fins. If prc- 1080. 
rcrtribic feulement le ramener i 
Gonftantinople ,-à la cêre d'une 
armée , &. Uiy faire refticucr le 
Thrône Impérial ; comptant bien 
afparemm^ntd'y monter luy-mê- 
me,fi-l'oacrouvoit qu:;ce n'ctoic^ 
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pas le vray Michel. EnefEfConne 
douta prefque point que ce ne fôc 
un jeu pour leurrer plus aifô- 
ment les Grecs j & pour avoir 
un prctexcc plus plaufible de fe 
mêler des affaires de l'Empire 
d*Orienr. Quoy qu'il en foie , le 
fùppofë Michel, qu'Anne Comue- 
ne dit avoir écé un Moine Grec 
nommé ReAor , ne Uiflà pas de 
profiter du caradere qu'on luy & 
loûcenii' , & d'en tirer des com- 
modités qu'il n'auroic point affetj- 
rément trouvées , dans (on Mona- 
ftercj il enjoiiic, jufqu'à ce que le 
Duc eût fait les préparatifs ne- 
ceilàireSjà une expédition auffi 
importante que celle qu'il mediu 
toit: fans que les égards , & ta 
confideration qu'on avoit dirais 
peu pour Hélène à Coiîftamino- 
pie, puflent l'en détourner! car 
on receut avis d'une nouvelltré-' 
volucion qui avoit tiré cette Pt'ij- 
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ceSe du crillie écat où elle ccuic 
auparavant. 

Alexis Comnene venoic d'ètce 
proclaméEmpereurenThracepar 
les légions j aprds avoir décrôné, 
£c faic tondre à Ton cour Nice- 
phore Boconiace , il écoic encré 
crion1{)hanc à Conftantinopte , Se 
il y traicoic honorablemenc la 
PrincefleHelene:dans la veuè de 
gagner le Duc de Calabre , qu'il 
^timoit fore , Se qu'il craignoic 
encore davanrage j mais ce n'en 
étoic pas alTcz pour arrêter lesdei^ 
ièins de Robert, qui penfoic pour 
lemoins autancà luy,qu'à fa tille, 
dans la guerre qu'il vouloir faire, 
& qu'il ctoit déterminé à corn* 
mencer au plutôt. 

S'érant rendu pnarccE cfE;c i 
Otrante oi!i il dévoie s'embarquer 
avec toute Ion armée; il pourveuc 
au Gouvernement de Tes Etats» 
&les mit entre les mainsde Ro- 
ger iurnommé Burfa fon fécond 
cvj 
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fils qu'il avoit eu de Sigelgaïte ,. 
& qui était un Prince des plus ac- 
complis^! luy UiHà pour Miai- 
FiisiUaMi' ftres le Comte Robert de Lori- 
Umm», telli fon ueveu, &lé Comte Gi- 
Triuh!u!- rsrdj tous deux perfonnagesd'u!- 
^^ ne expérience, ôc d'une probité 
reconnue. Ayant difpofé les cho' 
ftsdelà forte, il dctacha quïnie 
vaifleaux de fa flotte- pour aller 
s'emparer dan» le païs ennemi de 
quelque pofte , qui pût fèrvir de 
retraite i toute fon armée. Les 
quinze vaillèaux abordèrent de 
nuit i i'Ifle de Corfou. Les Nor- 
mands ayant apperceu qu'elle é- 
toit trop bien gardée, ne cru»- 
i - rent pas de voir mettre pied i 
loSi. terre, & revinrent feulement en- 
i;apporcerIa nouvelleau Dac^ Joitt' 
de (eacircommeeux rallentir fon 
defïèin parla difficultéi il enfiat a* 
contraire plus décerminià pren^. 
dre cette Ifl; j il (s hafta de fâire^ 
embarquer toutes les troupes ^ 



:,-,zf-„ Google 



de Sicile ^de V^ptes. iSt 
où (è diftinguoienc crois des plus 
grands hommes de ce cems là , d T^'h"^"' 
fcavoir lilluftre Bohémond- foa^ '"^ 
fils , Robert Giâârd ^ & GuiL 
laume de Grant - ménil ; la 
Ducheflè Sigelgaïte s*êmbarqua 
aufli,fuivant fon mary , comme 
tme Héroïne à la tête des trou>. 
pes. Malaterra d^it qu'elles -ne: 
feifoienc pas plus de treize cens, 
hommes quand on parcitd'Otran- 
. te.jefuppofequ'ilavouludiretrei'- 
ae cens Chevaliers , qui lelon la 
«oilcumc de ce rems- là , avoîenc 
chacun plulîeurs- foldats à leur fui- 
^ ce qui approche dit nombre de 
douzeouquinzemi!le,q'ierappor q» ^ ^ 
owïc d'autres Auteurs : ce nom- 4s. 
hre de fbldats ctoic encore aflez °"' '""- 
périt pourfàire a<!mirer,. & pour ' 
feire craindre aux fiiéles lujecs 
du Duc , le péril où il alloits'esc- 
pofer. Car il nedevoit avoir rien^ 
Bioios à foûcenir, qu'une armée 
«ompofde de coûtes les- troupes» 
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de l'Empire Grec qui montereot 
}iirqu'âprésdeeencmille hommes. 
Mais plus les dangers étoieotcon. 
iiderables , plus le Duc écoit in- 
trépide. Auifî ne ie parut-il ja- 
mais tant que dans cette expé- 
dition. Comme les fîens fembloient 
au contraire fe délier de leurs for- 
ces , il leur releva le courage } 
montrant une gaieté extraordi- 
naire y & leur promettant avec 
aiTeurance les richesdépoiiilles des 
peuples qu'ils alloicnt combar- 
rre. 

Soutenus de cette efperances 
ils firent heureuièment leur pre- 
mière defcence en l'Ifle de Cor- 
fou , par l'embouchure du fleure 
Bojofè. Dés qu'ils eurent mis pied 
à terre ; le Duc eut foin de leur 
feire jctter les yeux fur la beauté 
déliciéufe du pais ^ quidevoit leur 
faire envie, & fur la molte{Iè des 
habitans , qui ne pouvoient f^re 
qu'une f.jible rcfîftance, en quel- 
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que grand nombre (Qu'ils puflènc 
être. En eiFct l'armée s'empara 
d'abord aifcmenc de Cafopolis , Se 
enfiiite de Corfoumême, capitale 
de rifle j il répandit ainlï la ter- 
reur de fes armes dans coûtes les 
contrées d'alentounDe foi:te qu'a- 
bordant dans la terre ferme , à 
psine eût-il attaqué la ville d'A- 
volucio j que les habirans fe ren- 
dirent , & leur exemple futincon- 
tiiientfuivides habitansde Canna. 
Pour foûmetrre tout le païs, on^,f^,j_j_ 
alla incedàmment faire le nége«. o. 
de Durazzo qui. en étoic la plus App.i*. 
forte Place. L'aliarme le rcpan- -*»»•£•»•• 
dit aufïî-tôt parmy les peuples , ' *' 
& les habitans delà ville en par- 
ticulier envoyèrent folUcicer un 
prompt fecours à CouftantinoplCi 
mais comme ils fe fentoient pref- 
fez , ils tâchèrent à gagner du 
tems j ils firent femblant pourcet 
efièc , de vouloir entrer en quel- 
que forte de négotiationj ils com- 
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Hiencérenc par dermoder pour- 
quoy on leur faifoit la guerre.. 
C'eft , repartie le Duc , pour vous 
faire reeonnoîtrevôcre Empereur 
Icgicime que je mené avecmoy; 
Ils pricrenc que du moins on le leur 
montrait i 8c quand on Teut fait , 
paroître au fon des trompettes, , 
& avec toutes les marques deret | 
peiEt qu'on peut rendre à un Sou. : 
verain .- on tient qu'ils ne purent 
s'empêcher de rire, devoir fous 
la figuf e d*Empcreur , un homme 
qu'ils croyoienc reconnoît re , pour | 
avoir été autrefois un des moin- ; 
dres Officiers du gobelet, dans Ii 
maifon de l'Empereur même. 

Cependant Alexis Comnene 
iè diipofoit à venir faire- leverle 
ficge de Durazzo^ Ôcfe promet- , 
toit de tailler en pièces tous i 
les afficgeans; En e^ ayantra- , 
maâe une grande quantité de 
croupes, déroutes les parties de 
l'Empire jilii mit en marclicpout 
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venir donner bataille aux Nor- 
mands j il fembloic ne craindre 
qu'une chofè , à fçavoir , qu'ils n'é- 
chappailent par la fince à leur rui- 
ne entière ip'eit pourquoyayanc 
écrit aux Vénitiens ^ & les ayant 
mis dans fes intérêts ; il les prelTa^ 
de venir arec la Flotte la plus 
condderable qu'il leur fêroit poC- 
fible vers Durazzo.-pour fermer 
la Mer aux ennemis, & leur ôter 
ainG le njoyendc iê retirer fur leurs 
vaiflèaux. 

Les Vénitiens fiiivirentles iit- 
tentions d'Alexis , avec d'autant 
plus d'exaiSitude i qu'ils étoienc 
eux-mêmes ïntereflez à ne pas 
laiiïèr établir fî proche de leurs 
terres, un Empire aufli redoutable 

3ueceluy de Guifcard. Ilsferen- 
irent donc à. la hauteur de Du- 
razzo. L'armée Normande les 
ayant apperceus de loin fur la 
Mer, alla au-devanc d'eux. L'at- 
taque fut vive ^ Se le combat opi- 
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66 Hifloire du Kqyttunte 
niacre. 11 dura un jour entier, 
fans que la viâoire paruft (èdé. 
terminer de côcënid'autreîmais 
enfin (ùr le ibir, la 6'akheur de 
la nuit ranima !a force des Nor- 
mands affoibiie par la cbaleurdu 
jour , à quoy ils croient moins 
accoutumez que les Voiitiens^ & 
leur donna ainiî un entier avati> 
tage : cenx-cy même parlèrent 
de fè rendre , & demanderait 
feulement une fufpenlîon d'armes 
jufqu'au lendemain , -pour &iie 
leurs conditions. 

Gui/card eut en cette occa£on 
une condefcmdence qui ne luy 
ctoic pas trop naturelle , 6c qui luy 
rétiCnc auffi fort mal. Ilécoitreo- 
tré avec Ces vaiflèaux dans le port 
pour donner quelque repos aux 
îîensj fè flattantque les Vénitiens 
ctoient hors d'étac de fe retirer , 
6c attendant qu'à la pointe da 
jour ilsviendroient [uy fairehom- 
mage : comme ils ne venoicni: 
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de Sicile & de Naples 67 
pas au cems marqué, il envoya 
quelques-uns de Ces principaux 
Officiers pour les hâter •, maisles 
Vénitiens avoicnc bien changé de 
dilpofîtion depuis le foir précé- 
dent. Leurnocte s'écoit augmen- 
tée la nuit , de plu/îeurs convois 
qui leur étoienc arrivez ^ ils a. 
voient déchargé tout ce qui pou- 
voit les incommoder, & s'étoienc 
munis de couc ce qui pouvoicleur 
fervir. Ils ayoient en particulier 
ajuftc au haut de chaque Maft 
une efpcce de Logeoude Hune, 
qui continoic deux ou trois hom- 
mes avec beaucoup de cailloux 
& de dards, qu'on pouvoir lancer 
de là commodément, &aveciùc. 
ces contre les ennemis. Auflîdés 
que la flotte Normande vint à 
paroître cette fois , les Vénitiens 
en approchèrent bien autrement 
qu'elle n'avoit attendu ; au lieu 
de r^iuer comme vainqueurs ceux 
9^ là montoienc ^ on les falua 
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avec de groflès pierres qu'on IcW 
jettok à foifon: cequilesfurprit 
6C les obligea de fe rcrirer en dc- 
fordre. Les Vénitiens profitant 
mieux de leur avantage que le 
Duc n'âVoit £iit du fien j appro- 
chèrent inceflàmmeat de Duraz- 
zo , firent entrer du feeours dans 
la Place, & prirent avec les ha- 
bitans les nœfures qu'ils jugeremi 
propos , pour mettre le pais en feu- 
rete. 

Ayant pafle ainfile jour entier 
& une partie de la nuit , ils for- 
tirent au clair de la luoe pour 
Tenir fottdre fur l'armée du Duc. 
Ils commencèrent par an bruit 
terrible de 'trompettes qa'ils fiii- 
foitnt retentir de toutes parts a- 
fio d'infpirer de la terreur aiS 
Normands } mais ceux^cy s'atten- 
doient au combat , èc s'y éroJent 
fi bien préparez,, qu'ils furenten 
état de venir au devant des en- 
nemie : on combaccoit de côte 



i),:,-,zf-,C00^lc 
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Se d'autre avec une pareille ar- 
deur'. Se un fuccés ^ peu prés 
égal i lors que les Vemciens par 
l'arrifîce des feux grégeois qui 
brûlent au milieu de l'eau , em- 
braféreac un des plus beaux vaiC 
féaux du Duc, Ils n'eurent pas 
ie tems de s'en applaudir. Les 
Normands à Tioftant même fè 
jettérenc avec fureur fur un vaiC 
feaa Vénitien , qui n*écoit pas 
moins confîderable queeeluy qu'ils 
venoicnc dépendre , & lecoulc- 
renc à fond plutôt qu'on n'eût 
apperceûqu'iî écoitattaquc. Ces 
deux adions rendirent les deux 

f)artis redoutables l'uni l'autre: 
es Normands demeuranceffi-ayex 
des feux d'artifice des Vénitiens , 
& les Vénitiens de la détermina- 
tion , Se de l'intrépidité des Nor- 
mands 3 d la fin on le fepara , Se 
Pon iè remit en ordre chacun dff 
ion côte autant qu'il fût poffible. 
Ç'ctoit au mois d'Odobre , 2( 
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les fourrages commencoient àde- 
venir plus rares. Une partie de 
^*^'^*^' l'armée Normande commandée 
Ana'ctmn. p^r Bohcmond iè préparant d en 
'■ ^' aller chercher : rencontra uoe 
ft- ■+• troupe de Turcs , que l'Empe- 
reur avoir détachez de ion ar- 
^ mée, & fait avancer pourentrer 
dans Durazzo ; on les combattit, 
& on les mit en fuite. Leur Chef 
nommé Balîlefût pris en fuyant 
Ôc amené au ï>uc « qui fceut de 
Iuy,que l'armée d'Alexts étoit pro- 
che , fie qu'elle étoit de plus de 
foixantet-Â: dix mille hommes. 

En effet on Tapperceut bien- 
tpt venir de loin. Elle paroiflbit 
d'une étendue prodigieufe, ÔtÉii- 
ibic voltiger dans les airs-une in- 
finité de drapeaux Cette vcuC 
caufà beaucoup d'émotion parmi 
les Normands • quelques-uns en 
forent làiHs de crainte, le; autres 
n'en devinrent que plus fiers, & 
animèrent tellement leurs com- 
pagnons j que tous parurent bicn- 
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tôt dans la dîrpodcion de com- 
battre jurqu'au dernier fbupir. 

Pour les y déterminer davan- 
tage, Guifcard joua un rôle ^Ann.ctmn. 
qui étoic tout à fait de fod cara-^- 4.?-i- , 
Ûere : Il leurfit un peticdifcoiirs R^Vr»!'"* 
tréi-vif, pour leur reprciènter 
la juAice de leurs armes , Scl'im- 
porcance donc il étoic alors dff 
s'en bien fervir ; qu'écanc aulQ 
braves qu'ils étoient naturelle- 
ment, tout dépendoit d'avoir un 
Chef habile , Ôc qui leur fûta- 
gréable j qu*en cette occafion il 
ne iè regardoit point au deûùs 
des autres j & qu'il vouloic que 
fiir l'heure même ils choifillènc 
avec liberté, celuy d'entr'eux 
qu'ils croiroient devoir être le 
meilleur Capitaine ,-&. fous les 
ordres duquel ils combatcroienc 
avec le plus de confiance. Quel- 
que chofe qu'on pût luy repre- 
lèntcr fur cela , il ordonna ab. 
folumeac qu'on procédait d l'&r 
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Jedion. Jenefçay s'il eût fait trop 
{eut de choinr un aucre que luy i 
mais enfin cet air de modeUîe 
& de generoficc gagna de nou- 
veau les efprïts ; Si ranima tous 
les courages. Le Duc fut élu d'u- 
ne commune voix , & avec de 
frandes acclamations. Il fèmbla. 
'abord vouloir rejetcer far ua 
autre la charge qu'on luy impo- 
foit , & enfuite il l'accepta j té- 
moignant que c'écoit par docili- 
té, lien commença l'exercice par 
■ordonner qu'on mit le feu à Tes 
vailTeaux : ôtanr de la forte aux 
plus timides des Aens , avec le 
moyen de fuïr , toute autre efpe- 
rance que celle de la vidoire. 

Cependant l'armée de l'Em- 
pereur Alexis avançoit toujours. 
£c vint camper i cinq cens pas 
de celle de Robert. L'une & l'au- 
tre furent en prefencc un jour 
&'unc nuit , fans paroître faire 
Aucuci mouvement -, mais le Duc 
Robert 
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Robert n'en agiffbit pas moins, 
il commanda hiy-même la garde 
jafqu'à minuit , 8c la fit lelevcr 
par Ton iîls Boeraond jufqu'au 
jour. Dés le grand matin , il fie 
mettre toute ion armée en dé- 
votion j on y célébra la MefTefo-, , 
lemnellemcnt , où un grand nom- 
bre des iïens communièrent. On 
dit qu'il s'en fît autant dansl'ar- 
méed'Alexis. Après quoy le Duc. 
fit avancer quelques corps de fes 
troupes vers les Grecs jfon deflein 
étoit de les affbiblir peu ^ peu ,- 
Hi attirant par diyerfes efcarmoà-' 
ches les plus braves d'entr'eux,' 
qu'il prétendoit ainfî défaire les' 
uns après les autres. 

L'Empereur s'apperceut defba 
deflein , & voulut luy .oppofer 
celles de (es troupes qui paiîbicnc 
pour les ineilleures , & qui avoient 
obtenu de luy l'honneur de com- 
battre les {yemieres. Cétoient ■^'"^^'""**: 
des Anglois appeilezVaringieos j^^J^, /. 4. 
Tom. U. d 
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74 Hifioire d» Roj/aume 
leiquels après !an)orc de leur Roy 
Harald tué dins la bataille de 
Senlacconcre Guillaume le Con- 
quçrant ; n'syanc pu ibuffrir U 
nouvelle domination , avoieot 
qiieux aimé quitter leur païs , 
6c palier en Grèce â la (bide de 
l'Empereur. Leur Chef nomme 
Kampites les fit d'abord combat- 
tre avec beaucoup d'avantage, i 
la &veur de certaines armes qui 
leur ccoienc particulières , $ë dont 
ilâf^avoient admirablement bien 
iê ftrvir.Les Hiftoriens en parlent 
comme d'une clpçce de faux ter- 
minées par deux grands four- 
choi^Sj de forte que d'un feul 
coup , elles coupoient & per^oienc 
également piuueurs hommes. I,es 
Normands en furent furpris , 8{ 
voulurent reculer ; & ils ne 
{^..voient poiat trop ci le faire j 
la garnifon 4e Durazzo ayaot 
eu ordre de venir les prendre 
par derriçrei «ju^na jlsferc^ent 
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le^wSsz par l'armée de l'Em- 
pereur. Le Duc fe trouva donc 
obligé de iê retirer peu i oeu 
vers le bord àe la Mer , paflant 
une petite rivière dont auiïï-tâc 
après il fit rompre le Pont. MUs 
le terrain le trouva fi étroit en- 
tre la Mer, & la rivière, que fon 
armée ne pouvoît s'y rémuer , 
ni faire autre choie que d'eâùter 
la grêle de ilêches que les en- ^ 
ncmis faiibient pleuvoir fur elle j- 
çUe commenta d'être plus au lar- 
ge par la prccipiration avec la-^ 
quelleune partie desfbidats Lom- 
bards, ScCalabrois, vcnilurent le Am,cmiii 
fauver dans les vailTeaux des Grecs '• ^•' 
&des Vénitiens qui n'étoient pas 
loin } le mettant a la nage liir leur ^ 
chevaux , 5c emportant lephis 
qu'ils pouvoient de leurs bagages. 
Dans ces conjondures , la Du- 
cheiTe Sigelgaïie qui avoit fuivi le 
Duc, fit desproi^iges pour ranimer 
les troupes eftrayées j Se voyant ' 
■^ dij 
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7^ .a'tfioïre âttKoyaume ' . 
ue'éllc uavançoit peu par ièscris^. 
diepritetlemÊine uoe lance à la. 
main, comme une^ntre' Pallasj 
pcMjrlùiyant jufqu'à la mer, tous, 
ceiffit quivQuloiem: s'y jettcr. Ces 
beaux fairis fonc racontez parune. 
autrefemme' illuftrc, la Princefle' 
Anne fille dé l'Èmperear Alexi^ 
ijquelle n'a pas écc fichée de 
les faire yaloiir jufques dans la: 
perfcrane di3 fon ennemie , pour. 
feiré^honnéiM- à fonSete.; caries. 
ÀiUieLirs Latins a*ea parlent point. 
Se rapportent Jeulement que 
Sigelgaïteiutbleflee , & qu'elle 
■v fut &r le point de tomber .encre 
- Ics.niains des Vénitiens j perii 
dont elle n6 s'édiappa que par 
uncefpcce.de mirade. 

Mais qaoy qn'iJ «afqitdel'iQ-. 
c;cpidit.é de la Ducheilei il eft 
certain .que celle du -Duc paila 
toutcG qa'on en pijtimaginec.il 
rallia avec une prefence d'efpriç 
ipçpncevab/é^ i en fofc pe» de. 
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-Éerns CQMitfle cjw'il.pai_»ier«tro«. 
jpçSileCqHflffs. îi'érQietin retiens ■ 
jfoijc ,en jiç/"o!i!cl^e » de l'endroit 
defâvanrageu-x pu elles s'ccoienc 
troiivé trop fcrr:ce?. '. H [eufr^- 
.prefe^ta^pn tJeilxiïioçs^iîi^S^'un 
jair;perfipfif, Unec^céttec^odïi- ^,^ ^ ^ 

■ battre. ^eR gens d?; iCO^Ct, i Q.i*e ^wc.» 

■ g^go^'"» '^'^ f dit^i 1^ à iroirer ces lâ*. 
c^csqui {è'ietteiït entie ks mains 

-des ennemis ., fîijon qpq, câptivi- 
,^é plttS; cruelle ., U. plus^-h^Miceuïè' 
.miJlérfots qtte iajiiqrCÈ Mafî'qfl'oa 
:Be croye fplu*. , :ajoâc9-Ml y évt- 
:ter denvJuriT eavouiaiirprendrfe 
■k ftiiw i c^r , le, pcemier qi^ ,je 
■«rrsy^rÇiHiv^ç re«tt1er oobut-'-- 
*a fui; lie ehamp'., &->'iliIeifelH!d* ■ 
■pa^ propre main, A peine eut^H 
:parîé , qw.e iQ% geos. fcièntircm: utr 
•courage touc nouveau, &;.iê .trotf>- 
•]cerBiV:i;pr?ïq«e d'eijx«iïïêï*e*.païb' 
gfô;eR:-bafâiJîe;.,. - -;'>'. ■:::i..:., 
:, N^nipicesClîeÉ'd&^Vàringieiiô, 
ajpercçuc de toin les; Nor.oiands' 
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^S Hifioire d» Kafiimu 
qui s'étoient remis en ordre , & 
il en fut indigné. Flatté de fon 
premier iûcccs , il avança veri 
eux; il le fit avec tant de con- 
fiance, qu'ayant lai flï aflez loin 
derrière luy les Légions Impcria. 
Jes , il ne daigna pas les atten- 
dre pour en êtrefoutenuiaucon: 
traire il marcha à grands pas a- 
«cfesgens: fans confiderer qu'ils 
«ftoient chargez d'armes fort pe- 
fantes , & qu'il les mettoit par U 
hors d'haleine. Le Doc fceùt bien 

Îirofiter de cette imprudence , K 
1 fit remarquer i fes troupes 
comme l'alTurance d'une- viftoiie 
-aifée. En effet, âpres avoù fait 
Tomber quelques- uns des fiens 
trés-vigoureufement fur ces Va- 
Tingieos j on s'apperceut bien-tôt 
qu'ils réfiftoient aufli foibleraent 
-dans le combat , qu'ils avoient 
montré de fierté^ns leur marche^ 
^rquoy tes Normands , s'animant 
tous i fe venger de ceux qui \a 
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avoient fl mal traitez auparavant, 
commencèrent à faire main bafïè 
iùr tout ce qui olà fe dcffèndrC, 
Le refte iàifi de frayeur, & jcc- 
tanc bas leurs armes, le rcfiigtérenc 
,Jans une petite Eglife voifine : eC 
perant vainement y jouïrdu droit 
d*Azile , que le tumulte des armes 
ne recoDDoit point } ils s'y ed- 
taUbrent les uns {ùr les autres , 
jufqu'âce qu'elle fût comblée j 
plufîeurs n'y pouvant entrer, mon- 
tèrent deffus , maisavectant d'im* 
petuofité, & de violence, que lé 
toit venant À crever : ceux qui 
étoient dans TEglife auffi-bien 
que ceux qui e'toient deflùs pé- 
rirent également j &C alin qu'il 
n'en pût pas échapper un frai , 
les troupes de Robert qui iûi- 
voierit , mirent le feu à l'Eglife , 
& la brûlèrent aulH . bien que 
tous les Varingiensquis'yétoieut 
réfugiez. 
L'armée d'Alexis qui vit de fts 
d iii) 
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yeux cet afFreux fpedacle, en de- 
meura concernée. L'Empereur 
néanmoins fît quelque tems encoi. 
re une contenance afllirce : mais 
le Duc venant fondre fur luy 
avec une auflî grande rapidité ^ 
que û (es chevaux euflènteûdes 
aifles, pour me fervirdes propres 
rthu. jUs- termes de la fille même de l'Em- 
tmi qiùi*m pereur , il n'y eue pas moyen de 
^^'^„i,Toutcnir u» fi rude choc Les 
t 4. Grecs forent incontinent rcwnpus 
de tous côtezj toutjufqu'auxpre- 
miers OIEciers fiic raillé en pié" 
ces, ou mis en fuite. L'Empe* 
reur vit tomber autour de luy 
un grand nombre des plus grana» 
Seigneurs de l'Empire , & entre- 
autres ,.Synadcne,NicephorePa. 
leologue y & Conftannn fils de 
l'Empereur ConftantinDucasj il 
fot luy.même bleffé ,. & fur le 
j>oine d'être pris, étant tombé dé 
Ibn cheval ; mais il y remonta 
bien-tôt i.pour prendre la fiiite^ 
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a?ec.fcs.geiB..,. Du reite i'oti'rwj 
peut imaeinerune défaite plusciu 
tière. ildeniàiriitxi^fept mille 
^nimes £ïr 'la: Place,. -dit'CÔtâ 
dés-.Grec>..,( ofclaNoriTijmi^ rfèrt 
pcrdirenn'pas! plas"de:rrtoce.- trf 
Ducviritlogcrdans lïTeme moi 
ine d&rEoipé:^ëuc qui écoi^ tvL 
eoré 0faé,esxa%tà^tsi\temeKC<i'm9à 
il ne.pUcîpas;^ dMpaiB^r lori^ 
temsjilaquiunicé derar|il3!t^rli' 
eaufant eh''aes licox-là^ trae -û» 
fechon infuporiablc. . . .', ■ 
U reviïit ieiîfiïtte.ii;J^,vïiieUe- j^^^^, 

Kenàfi p[ laurt^ancxodàtAuea^ 
tœ.'de'. iapsTémteiitCaùs la>cpfaUi@ 
teido* V.CMriens qaîjy: t^raao* 
iknCoc^ll -Bfcs'diîihlâGra'rpoiîît-'ii 

lutrkiffîn} ^Q[kdcé: îH^ togoskS ttxti '■■ 

fcè^piiîâv3l:à';pBûr ïKîlasŒoa* 
{Ëruirà one'fpnierejifffnb tsîSianQi! 
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tnwpes de tous côccz aux envi* 
rons. 

II faifoic de fî fréquences > te 
defiviolentesincurfîons, qu'il de- 
iôU tàen-tâc toac ie païs j Se la 
yiHe de Durâzzo en fut excra- 
ordinairemenc incommodée. Un 
des principaux OfHciers qui y 
Gommandcoent , fencanc la di fpo* 
iîcjon d^me partie des habicans , 
& d'ailleurs étant mal content de 
celuy qui les commandoit en çKefï 
prit la réfolution de traiter avec 
kobert , pacJe moyen d'un cranf^ 
fiigâ. Ili'envoyaméuager nneeit. 
tceretiei&ca-etœ entrer le Dtac , 
Scia^ioà fê ItEonva au rendez^ 
vaas j. Guiicàrd fie toutes fortes 
d'arancagesà l'Oificier,6cmênife 
luy .proniic eiï-'mari!^: une de 
iès Niepces,;fiUc'de- <^uiilauilie , 
-Contte an Prinainat.; Prinecâè 
<!*tiDe rare.teauoEi cnfîûte 1*00 
sonvfet d'une nuit, qtre l'OffiL 
cier rendrok k principale tour 
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£ont il ^toit le maître. L'efFec 
répondit à la convention. Tout 
ibmmeilloit dans la Place , hors- 
mis ceux qui ^coienc du com- 
plot , & qui s*ctoient chargez de 
Faire lagarde en ce tems-Ià j lorC 
que les gens de Robert montè- 
rent au haut de la Tour avec des- 
■cttfdes. Ils parurent au milieu de 
ia ville diés la pointe du jour. L'eC 
^OY , &le tumulte s'y. répandir 
aulB.tôt:-on prend lesarmes^on< 
&it des retranchemens ^ on fè' 
deffend cfeuxSc trois jours; mai* 
les Normands entrant de plus en 
^s, & attirant i leur party. 
piofîeurs des Citoyens furent bien- 
tôt les maîtres abfolus. Le nom 
de Guifcard retentit de toutes 
parts au bruit des armes- » tcdts 
trom'pettes j on fe jetia fiir les 
Vénitiens-, dont les um furent 
tuez , les autres faits prifoiTnierSy 
6c les autres fe fâuverent en leur 
païs , fur quelques vaiflèaux qui 
dv] 
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leur rêftoient: Pour Jes habita a 
ils furent traitez favorablement, 
& on leur fit une compofitioa 
telle qu'ils la pouvoientfbiihaitter. 
On confia le Gouvernement de 
cette iinportante ville à Fortin 
de tloGano ; pendant que le Duc 
alla avec Ton armée pooilèr Tes 
conquêtes dans la Bulgarie , 2c 
faire trembler tout le païs juf- 
qu'aux portes de ConlUntino- 
ple. 
is,iM*. 1.3.. Sur ces entrefaites , il receut 
»«■-"'«»•■ des lettres du Souverain Pontife 
— .1.1 —Grégoire lèptiéme qui luy faifoit 
i o8i. de grandes çonjouiflànces de Ces 
viâbires ; il l'invitoit d'abord à 
venir inceflamment en marquer 
iàreconnoiflànce à Hiinc Pierre , 
fous les aufpices duquel, il avoic 
combattu nheureufemenr, comme 
^udataire de l'Ëglifè Honnaine : 
enfuite il luy reprcièntoic le pref- 
(ànt befoin que le Saint Siège a- 
voit de Ton. fecours.. Le 0uc çw 
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aroit déjà fceu quelque chofè », 
même avant fbn départ d'Italie; 
carHenry quatrième luyavoiten- 
voyé à OtrantedesAmbaffadeurs Guil.jiffM 
pour le gagner ; en le priant <Je ** ' ' 
taider contre le Pape » Se concre 
les Romains : lefqueis fansraiHin ,. 
à ce qu'il dilôit, s'écoient révot- 
Kz concre luy. Robert avoit a- 
lors renvoyé honnêtement les Am- 
bafladeurs y mais fans leur rien' 
accorder. Il ccoic trop dévoLié 
au Pape pour en nier autrement; 
il luy avoit même fait fça voir lés - 
démarches de Henry: marquant 
à Sa Sainteté , que fi l'embar- 
quement de fes troupes n'ctott^ 
pa^ &tt, il les conduiroit dés ce 
tcms-U même, du côté de Romcj, 
mais que l'état de fes affaires Tap- 
pellanc necenairemenc ailleurs , 
il r^commandoic celles du Sainr 
Siège, comme le» ficnoes pro- 
pres, a fonfils Roger, & au Com* 
ce Czirard : il montra bien que ce. 
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té U'tftoire du Kojiaame 
n'écoic pas là ud fimple compli- 
ment. Catv auS-côc qu'il eutre- 
ccu en Bulgarie les lettres de 
Gregcnre, quoy qu'il fiit dans le 
fort de fes conquêtes, illesiatct- 
rompit pour venir rendre ou Pa- 
pe les fervicea qu'il luyavoit pro- 
mis. 

LaiCant donc Je Gouverne- 
menc de Ibn armée â Coa fils Bohé- 
mond , £c au Comte de Brienoev 
il tepiSk en rcalieHirdeuxdefes 
vailleaux , mec on pecic nombre 
de fcs gens i& vint aborder à Q- 
trante, 

Qielque envie qa'il eût de 

marcher inceffînmnenc vers Ro. 

me , il ne le put faire iî tôt j iï 

jfe contenta d'eavoyer au Pape u- 

Tnt»fi.eit. ne groflefbmme d'argent; en aC' 

d» i»vtie, tendant qu'il eût terminé dans la 

lo^r PoiiilIe,les affaires qui y deman^ 

doient neceflàiretâ^c èk prelèo- 

ce. 

, Quelques villes s'ctoient pré. 
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▼alu de fon éloignement , pour 
tâcher de fecolier fa dominatiOTi, 
Un peu aprés (on déparc ^ les ha- 
bicans de Troye ^ Si à'kÇccAi »■ 
voient conimen<:é tes premiers à 
fè mutiner : reâifant de payer \t 
tribut à Ion ffls Roger. D'autres 
villes , £c plufieurs grsids Sei- 
gneurs avoient (uivi encwe ce 
mauvais exempte j Se dansletems 
même qu'il débarquoit i Otran. 
te , Geofroy de Converfana 
vénoit affiégcr la ville d'Oria. 

A peine le Duc s'en fùt-il ap- 
proclié , que les Cheft des aflîé- 
geans en furent làifis d*elFroy r H 
abandonnant l'entreprife , i'enfiM- 
rent chacun de leur côté ; tes faa- 
bitans forrirent en fbute auflii-tôc 
pour venir an devant dit Duc,Iuy^ 
d)onnef de 'grandes marques de 
refpeft-, &duplaifirqu*ilsavdeftt 
à. le revoir. 

Avec la même facilité qu'il fie a^^. 
lever le fîége d'Oria , il punit la 
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8^9 Uifime'dU Rayanm 
~ yil!» de Cannes j. en la détruUâor 
pncicrement , pours'ccre mutinca 
plus opiniaftfémencque les autres. 
Ces deux ou trois expéditions d'é-. 
plar.appaifèrënc dans fôs Rtaxs^ 
tous les mouvemens de iêditioa 
qui s'etoienc élevez auparavant; 
Rien ne Tempèchoit plus de ve* 
ftirà Rome, que Jourdain Ion ne- 
veu, Comte d* A verfe. Ce- Prince 
ayantpris le patcydeHènry contre 
le Pape , cenoit là campagne a.vec 
une troupe des fîensj il falloic ïuy 
dotjner la chaSè, & le défarmer 
s'il croit poffible- LeDttc y ccoif 
d'autant plus difpofé qjull àvotc eu 
dp lay d'autres fujgpï, de mécoa^ 
tencement ,- 8c il n'^t(»iC:pas wop 
fôché de croiïvep'une .Of^afioo-fl 
beHe.de le punir. Uioyifftdonc 
fe, Comte Rc^çr foa Éi^r^ i-^fc, 
piF tirer rajfon dW hej^euïjaïjno 
leur étoit pas alTez fqaw^j^ ôti: 
venir ravager fqs-JîÇfpes.-. Us le- 
firem aiféjTien!:,,,&.,|r^i/tittafl4- 
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de Siàle es" de ^ples. îff 
dans le cems de b plus belle ef- 
perance, d'une moiflon abonda»- 
,te fie prochaine. Mais étant 
allez aflïéger la vrllc mcmed'A- 
verfè , ils y trouvèrent plus de 
difficulté qu'ils n'avoient cru j, 
Jourdain s'y deiFendit vigoareu- 
ïèment. Le Duc ne s'y arreftaque 
quatre jours, ne jugeant pas k 
propos d'y perdre uiï tems , donc 
u avoir be/oin pour préparer fcrn 
expédition de Rome. Le Pape fa- 
£)llicitoH; de jour en jour avec if- 
ne extrcmeimpatiencepar/èsler- 
tres. Il ctcHt vivemeiKpreflfcpar 
Henry , qui mettoic tout en u^ 
fage contre luy, juft^u'à l'argenc 
qui luy venoit de Conftantinople^ 
pour être employé i toute autre 

-chofe. 

En effet depiïisque le DucRobert j gg ^ 
avoir quitté la Bulgarie jl'Empe- ^jg* 
reur d'Orient , ravi de ne feplus 
voir fur Jes bras un Compéti- 
teur fi. redoutable , avoit envoyé- 
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90 H^oire dul^mme 

de groflès fômmes à Henry : afin 
de faire la guerre au DuCj&de 
]e retenir ainC en Italie. Mais 
Henry n'avoir en veuë que fes 
delleins particuliers contre laper- 
fbnne du Pape, &Ies'avancoit par 
toutesfbrtes de voyes , aux dépens 
même d'Alexis j Car après tes 
démeltîs cclacaas qu'il avoit eus 
avec Grégoire j U. après une ré- 
conciliation encore plus éclarancej 
il s'etoit de nouveau déclaré coo. 
tre luy , £c plus fortemenc qucja- 
mais. Ayant mis d force d'ai^ent 
les Romains dans fon parcy , il 
aroit pris lavillemëmecfe Rome, 
où il cenoic le Pape priibnnier 
AU Châreau (àint Ange , tandis 
que luy , ficfon Antippe demeO' 
roient tranquillemencauPalaisde 
Lacran. 

Le DucRobertne le laifla pas 
plus long-tems jouir de fon io- 
juftice , & de fon impiété ,,& prit 
toutes les mefures pour fecourir 
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éU Sicile f^ de^pUs. 91 
efficacement lePape^aintî qu'il 
avoir promis. Il avança vers Ro- 
me avec une bonne armée , Se la 
difpofa d'une manière â bienre* 
ccvoir l'Empereur qui devoitve- 
nîr , d ce qu'on difbit , au devant 
de iuy. U -fit d'abord marcher 
mille hommes d'dite, 8c imme. 
diatemenc après eux un autre corps 
d'environ trois mille hmnmes ; 
il faifôic fîiivre toute Ion in&n- 
terie, ôc le refte de&s troupes 5 
mettant devant loy les plus foi<- 
bles , afin de les foûtenir , 6t de 
Jes animer par fcs regards. 

Ce bel ordre de baraille n'é- 
toit pas fort necslTaire. L'Em- 
pereur bien loin de chercher i 
conibatcre , avoit ren voyc une par- 
tie coofîderable de fes troupes t 
ne s'attendant plus à rien moins 
qu'à la vcïïtte de Guifcaïd. 
"Ùés qu'il l'apprit ^ comme ii 
ne fé voyoit plus affcz de forcî 
pour réfifter , Se qui! fe défile 
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9* tît foire du Koyaùtffé 
de celles qwe luy promettoîeîif 
les R.omainsj il fisnui à ieretirer' 
.de Rome, & le fit,tjuoyqueforc 
à concre cœur ,. trois jours avant 
que Robert y arriva. 

Le Duc ne trouvant donc rien 
qui luy fit obftacle, vint .camper 
en liberté, auprès des aqueducs 
de cette ville ^du côté de FrefcîU 
tij au bout de trois jours, l'ayant 
coniîderée de prés , Se de tous cô-- 
tez , pour ne donner dans aucu-^ 
ne embûche^H. approcha.de fort 
.srând -nratin , arec treize cens- 
aefesplus braves Ibldats à la por^ 
te de fàinc Laurens , qu'il rit ê- 
cre la moins gardée j il fie applii 
qucr des cchelies aux murailles, 
À paâa pardelHis : ouvrant aufll- 
tôt les portes à toute fon armée 
£lle pafla fans difficulté par les 
taës de Rome j jcttant h terreur 
danj route la ville , & faîfànc re- 
tentir mille fins julqu'au Ciel fc 
jKundeGuilcard. Il lamenaainfi 
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âe Sicile^ de inaptes. ^} 
iltfec di;ligence , 6c avec allegreffe 
droit au Château iâint Ange , 
d'où -il tira le Pape, & le con-^ 
duiftc honorablement au Palais d? 
Latmn.' 

-Ce fut là qu'il luy rendit en-- 
core de plus grands honneurs -,fe 
proftemanc à Tes pieds auiS-bien 
que toute ion armée, & iuy fai- 
iant des prefens fort riches. - Ua. 
Aucheur ra'pportc .qu'il propolà 
alors à-faSamtecé., de rafer i^' .^^ 
ville de Rome , pour la punir à;, y.' 
januis de fbti infidélité ; mais 1^ 
Pape foutenant toujours le cara* 
âerè d?ua bon Pcre , fpjectaaux 
pieds du Duc , la con;uraiiE les lar-^ 
mesapxyeux , de quittercedef- 
fein. 

Cependant Içs Romains pic- 
quez juiqu-'au vif de s'être ycd 
traitez, avec tant de hauteur , you- 
ïurenc s'en venger 5 £c ayant re-!- 
pris le plus qu'il leur fut poiïïble 
de courage, ôc de forces j tranjçr 
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94 Uifiom du'^iUimi 
renr une confpiracjoD. Us prirent 
leurs meiures pour ^ire deux jours 
après main balTe fur les Nor- 
mands, d l'heure du dSner.Tout 
fè trouva fiibitement plein de 
cris , & de confiifion oans Ro- 
me. Le Duc fiic des premiers, i 
ibrtir de cable , & à prendre les 
armes -, Rc^er ion nls qui écoic 
hors de la ville avec un corps 
de troupes , & qui gardott les en- 
virons } entra auffi - tôt à la tê- 
te de mille hommes, pour prêter 
main force d fou Père. Les Ro»- 
mains ne laiiTérent pas de (è déf- 
endre , julqu'd ce que le Duc 
ipQt\xSJt â bouc par leurinfblenc^ 
cria qu'on mSc tout à feu « & à 
fàng. On luyobcïc , Se cène fiit 
plus qu'incendie , & carnage de 
toutes parts i il s'éleva même ua 
graijdvent , qui fervit d exécuter 
encore plus violemment fes or- 
dres , & qui fit brûler la plus 
jgrande partie dp la ville ; ondic 
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de Sicile ^ deH^ples. ^f 
qu'ilfe recira [homphant avec tes 
Cens au Palais de Lacran. 

Les habicans con(lernez , voyant 
qu'au lieu de fouUger leurs maux 
par leurs muciueries , ils ne f.ii- 
loient qu'en attirer fur eux de plu» 
accablans -, commencèrent à ren' 
trer dans eux-mêmes, ficfe mon- 
trèrent plus fages. S'étant donc 
affemblez j ils refolurencde mé< 
nager leur paix avec le Pape, & 
de venir le fupplier de la leur 
accorder. Ils l'obtinrent après a- 
voir demandé pardon de leur ré- 
volte, Sfprpmisavec ferment tout 
j:e que le Pape ôc le Duc exigè- 
rent d'eux. 

Peu de tems après , les trou- 
pes de Guifcard forcirent de R.o* 
me pour retourner dans la PoUiUer 
Mais le Pape ne Ce fiant pas en- 
core aux R.omain$, & craignais^ 
fur tout, d'expofer davantage l'Er- 
gltfe au malheur de voirempri^ 
fonnçr fonCh^j refi?]^ dç f^ivf9 
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^6 Hipoire du Koyattme 
farmée Normande j il iè retiri 
donc (ûivi des Ordinaux, &d'uB 
;grand nombre d'Evêques, d'abord i 
} au MoncJCafSn, & enfuite dans I 
laPcilille- fans vouloir jamais 
revenir d Rome , -donc la fidélité 
Juy fiit toujours, fufpeiie. 

Pendant que Robert employoit 
fes arnies G utilement ai Italie , 

four le Père „ de l'Egli/è -, Dieu 
en recompenfoit , par Je fiicccs 
qu'il leur donnoic encore autre 
parc. L'IlIuftre Boemond fonfils 
qu'il avoic iaiflé en fa place dam 
l'Orient , ayant fait le (ïégc de 
la ville d'Arta : l'Empereur A- 
lexis voulue marcher au fêcours, 
avec une arméeconfiderable. Boe- 
mond luy épargna la peine de | 
Tenir jufques-li , écant allé fort 
kiin audevanc de luy ; il luy li- ! 
vra Je combat, & dés le premier 
choc , ceux des Grecs qui écoieot 
les premiers , furent rcnver/èzi 
peur faifit ceux qui lesfuivoienr , 
^ i;pus 
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de Siàie ^ de Uaples. 97 
& tous prirenc le party de fiiir, 
<:e que l'Empereur mêmeapprou>- 
va par fôn exemple. Amfigpref- 
qu'au mênie-teois Je Duc eut la 
gloire de donner la chafîci l'em- 
pereur d*Occidenc en Italie , par 
luy-même, & à l'Empereur d'O- 
rient j en Bulgarie, par fon fils 
Boemond. 

La nouvelle de cette dernière 
m€to\re eut de grands charmes 
pour luy , & fut un attrait qui 
.î'engageade repaiïèr encoreen O- 
rient., afin d'y achever ce qu'il a*> 
voit fi heureufement commencé; 
Avant que de partir d'Italie , il 
£t feulement aJTembler tous les 
Officiers, aufquelsil prefcrivit des 
-ordres trés-exaâis , & jtrés-pro- 
. près à maintenir le Gouvernement 
-tranquille durant fon abfènce. II 
inena a*ec foy fon fils i<.oger , 
-Robert Comte de Loritelli ' foQ 
neveu, Geofroy de Converfana , 
Guillaume de Grant-Ménil.vi6c 
Tom, ir. e 
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-^ Hifiûiredt» Koyamu 
Hugues, de la maifon de Claîi- 
jnonc , fi illuftre dés ce cems-U, 
-& <^ commenta de faire alors 
□ne branche dans les EpaCsdeSi- 
cile & de Naples ^ tandis qu'elle 
xonfervoit fa tige,ôc fon plus grand 
écUt dans kProveoce, 5c leOau- 
phinc. 

Le Duc laiffa en Italie la Du- 
cheffe fon époulè » pour un cems! 
afin de donner .ordre à quelques 
attires qu'il n'avoicpas euleloifk 
■de ternjiner par luy-même j 6( 
-4]ui l'auroicnc trop recardé. 

Il fe mit en mer avec une 
.flotte de plus de fix vingt vaidèaux, 
fans compter un bon nombre de 
galères. Quand il eut. travcrfcle 
Gofphe j la faifon le trouva 6 
nuuvaifè , qu'il fut obligé de dif- 
férer deux mois i &re la guenC} 
il la commença'd'atUetus le plutôt 
qu'il luy &xt poflible, allant cher* 
, chérie pccraier la flotte des Grecs, 
*gm s'^Éfliic jointe 4 celle dej Yçr 
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de Sicile^ de Vi^pîes. 99 
nitiens , entre les Ifies de Corfog, 
& de Ccphalonie j il avança con- 
tre eux (ur ks galères, dont il a- 
voic trouvé à propos de partager 
le commandement ^ il en avoic 
pris cinq pourluy}il enavoicdon- 
Jiccinq autres â Roger , cinq X 
Boémood , & cinq à Robert de 
Loritelli. 

Les Vénitiens qui avoJent une 
armée encore plus confiderable 
que les Normands , non feule- 
ment Leur rcflftérent avecvigueur; 
mais encore lesmalcraitcrentd'a- 
bord extrêmement j i peine y eut- 
y perfonne dans l'efcadre de Ro- 
ger qui ne fût blefféi Se il le fut 
luy-même au côté. L'ardeur de 
la gloire l'empçchant de faire 
nulle attention à fa blellure , il 
-pourfuivic le combat av:c plus de 
vivacité qu'auparavant , £c avec un 
fuccés plus favorable. Car fon 
-père luy ayant commanJé defai- 
re foûtenir fes galères , de trois 
cij 
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^ûo ■ 0fioire du Royattmê 
•giQS riiSèsLiàx <}u'on décacha dv 
corps.de h flotte jil recoraraea- 
mença A fejetcer avec tant de 
fureur fur les Grecs * qu'au Hea 
'de luy fai re tête , ils prirent la fou 
_re, Se laiflerent la flotte Véni- 
tienne toute (èule. Alors lesPrifr 
'ces Normands , «'animant les uni 
les autres j luy coulèrent à fond 
■incontinent iept galères , de neuf 
■CTés- hautes & très- belles qu'elle 
a^ok, & qui faifoient ià princi- 
palle force. Comme il n'en rcr 
' Koit plus que deux aux Véni- 
tiens, ils qe crurent pas devoir 
refiiter davantage. 

La PrincciTe Anne Comnene 
rapporte que c'étoit par leur pure 
feutc qu'ils fe trouvèrent fi afFoi- 
Ao.c»»». t>lis ; & que s^étaat veû d'abord 
'• '• ' quelque âvaatage , ils avoienteur 
' voyé la pliis grande parciede leure 
•yaiflèaux en porter la nouveJfc 
à Venile, par une ibtte vanité , 
'<^ diminua leuf, armée , & quf 
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deSieile ^ de 9(^ples. loi- 
leur coûta cher. Dl' quelque ma^ 
Diere que la chofe arriva j- ieDuc 
fit plu» de deux mille cinq ceta, 
prjlbnnters i & triompha encora 
iiautement cette fois ,deièsennej. 
mis en Orient.- 

L'byver fe trouvant plus rude 
qu'à l'ordinaire, il fellutlepaffcr; 
tout entier à donner du pepos" 
anîf troupes, & à le* réparer j oui 
ne le fie qu'avec peine : le mau-' 
Vais tems caufa «ne corruptioii; 
dans- l'air , & enfùite une maladie 
eontagîcufe ^ qui fit mourir pliiS' 
de di* mille hommes. Se- la plu»- 
ielle partie de l'armée. Boémond 
en fut luy-même attaqué (î violem- 
mene , qtï'on ne trouva^ poinc 
d'a-utre remède , que de le faire 
ïépaiJer eo Italie y pour refpirer 
Un meilleur air. 

Un Autheur de Normandie afî 

fcz: ancien tFouve de biçn plu?' 

grands myflerçs dins cette- maia,. 

âie-deBoéinondjilpretend qu'elle, 

eiij. 
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îoi Hifioire du'^atme 
0rd.rit.i7. étoit l'effet de la mauvaïië vo- 
rsi. <■*. loocé de Sigelgaïte , qui avoit re- 

fohi de le uire mourir icraignanc 

Sue ce Prince dont la réputation 
toit fi éclatante, & qui n'ctoit 
que fon beau fils , n'enlevât à Ro- 

ter fbn propre fils les Etats de 
1 Pouille, & de la Calabre , a- 
n prés la mort du Duc. Boémond, 
»» dit cet Auteur, ayant été bleC- 
" fé dans un cornbat contre l'Em- 
»pereur Alexis , aToit envoya 
M chercher des rémedcsà Salernci 
»& Sigelgaîce I*s avoit faicenu 
Mpoifonner:ce qui mit le Prince 
« à l'extrémité. Le Duc fbn père 
n en fut irrité au dernier pdnt j Se 
M montrant un p6i2;napd à fon c- 
» poufe , jura fiir l'Evangile» qoe 
n fà vie luy répondroit de cellff 
» de Boémond. La Ducheflè ef- 
M frayée , envoya inceflàmment 
«du contre-poifon au Prince : U 
«guérit } mais il en demeura toû- 
1^ jours depuis dans une langueur 



3 -.zf-'-, Google 



deSiâU ^ de l^aples. lOj 
enraordtnalre.-ccpendaoc , ajoû- « 
te-t'on, la Duchefie étantau dé- « 
ié^oir du mauvais iiiccés de « 
fon crime , cooceuc de pcmi-^ n 
çieux defleins, même coocrc le « 
Duc fon mary -, Se les exécuta n 
l'anoée fuivante j luy donnant « 
du poifon dans les viandes or- h 
dinaires dont il ufoic. Elle s'en- n 
fiiit enfiïite avec fon fils Roger, « 
Se avec les Seigneurs qui ccoient «r 
dans fon party j pour le mettre h 
en poffeiÏÏon des Etats d'Italie ,** 
au préjudice de Boimond. 

Toute cette narration fi tragi- 
que a plutôt l'air d'une décU- 
mation , que d'une bifloire ^ car 
les Auteurs qui ont écrit dans le 
tems, 6c dans le païs même , oà 
regnoient les Princes Normands, 
dont nous parlons , rapportent 
des ehofos' toutes contraires delà ^^i^^ 
Ducfaefle, Ainfi Orderic Vitalis -<p/.i«.n 
qui la peint avec des couleurs (i 
odieutès-, n'aura pas eu d'aicre 
eiiij 
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fondement , que l'âveriîoa qu'ont 
en général coures les belles- mè- 
res pour lenrs beaus^fîfs; jointe 
au caractère encreprenaac <le 
Sigelgaïce, & aux ciroonftanccs 
de la ntaladie de BohémcHKl , de 
ion recouren Italie, dcdelamort 
du Duc Ion père qui Arriva, biea. 
tôt après, 

' Mats pour nous en tenir aux 
Autheurs qui méritent le plu* 
de foy iùr ces points. là : fiprés que 
Boheraond fat party pour aller 
prendre l'air de la Poitîlle , le 
Duc envoya Con fécond 6Js Ro:. 
ger , affiéger Céphalooie qu'il a- 
vait prifë auparav^it , fie qui ve- 
noit de fe révolter, II Ce ren- 
contra un obflacle qutauroit ar- 
rêté cette entrepriiè : fî elle n'eût 
pas été conduite par un Prince 
aullt habile que Robert Guifcard, 
d trouver les plus heureur expé* 
diens. Comme on écoit au rare 
de Tété , la plus grande partie 



de Skiîe (^de V^sples. i o"; 
de Con armée Navale qu'il avotc 
fait encrer dans le fleuve Glicée^ 
y ccoitdemêuréeimniobiiei.nefè 
trouvant jplas d'eau pour la faire 
flotcer. il en imagina aulH-côc le 
nioycni II fit combler les deux 
rivages de, branches d'ôfîer ^ de 
terre & de iablcj 2c rellcrra tel- 
Icmenc le lie de la- rivière , que 
r.eaa- devint allez hautfe., Çe'Duo 
monta- luy-mcine fcs vaiflèaux , a* 
iïti d'aller foiitenir , & preflèr le 
fiége qa'avoit commencé (on fils: 
.mais il fut pris-dè la fiépre ea 
s'èmbarquantj ce qui i'émpèt.Ka 
d'arriver jufqu'au camp ,'Oti la- 
JDuchefle Sigclgiïte école venue- 
d'Italie depuis peu-. Se où elfe l'ar-' 
tendeNC. pcsqù'cliç apprit iâma-^ 
làiie ^elie- quitta- le camp au£- 
tôt pou^ l'aller joindre. Lardéuf 
de-lafiévreétoic devenue (i vio-, 
laite\ qu'Eue empofta bienitôt- 
le Duc Robert jécilmoufucmu^; 
ï^-des Sacremens dé- l'EgUfe à' 

C'V- 
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Cafcjpoli promontoire de l'Ifle de 
Corfou. 

Il eft étrange que nous (ca- 
chions fi peu les autres circorw 
ftances de cette mort: fur quoy 
les Aucheurs , ou ne difent rieo, 
ou ne rapportent que des cbofcs 
oppofces j ils fe trouvent même 
partagez 'ur l'année qu'elle arriva. 
Malaterra la met en 10S4. 6c a. 
vcc une particularité , que je 
n'ay pu aflèz vérifier : î /çavoir 

3u*au fixicmedu mois deFevrier 
e cettemême année, entre fîx&' 
neuf heures, ily eut uneefTroya- 
ble Ectipfe de Soleil. Cctoit a- 
lors la coutume de prendre les 
Eclip/ès pour des préfages fiine- 
ftes , 6c celuy.cy parut s'effcftuer} 
puifque dans là même année 
moururent trois des plus grands 
per^onn. ges de l'Europe ,îe Pa- 
pe Grégoire fcptiéme , Robert 
Guifcard , & le fameux Guillau* 
me le Conquérant, OucdeNor- 



-, Google 



de Sicile Q^d^^apUs. 107 
mandie, & Roy d'Apglecerre. 
Cependant afin de faire honneur 
à rEcIipiè jôcd'en juftifierlcpré- 
fâge j il faudroic accorder fur ces 
points de Chronologie , les Au- 
teurs mêmes contemporains : ce 
quiparoîc ailez difficile. 

Comme la confternattop s'é. 
toit répandue , après cette mort, 
parmy les troupes Normandes, 
en Orient , & qu'on n'y pouvoif 
plus atoendj^ aucun fucccs : |a 
Oucheâè, fie Coa fils Roger s*em- 
preÛerenc d'emporter le corps 
du Duc en lalie. Quand on ar- 
riva i Otraoce, onvit qti'il corn- 
mençQÏC à iè corrompre ; ce qui 
détermina à. lailïèr en cette ville 
^a coeur & Tes entt-aiiles : Se a- 

£rés avoir embauigé de aopveau 
: reâe du, corps , on je tranfl 
■fera i Yenofe, lie» de lafépulr 
ûire <ies Mtfes. Princes JHar- 
Biands.. 
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C'eft où repofènc encore au^ 
jourd'huy lescendres de cefatncuff 
Robert Guifcard , l'homms du; 
monde peut-être quiait jamais^ 
eu le mérite , Se la fbrtuoe dit 
plus grand éclat j tellement qu*oa 
ne peut gueres imaginer deper- 
feélioti de corps ou d'elprit qu'il 
n'ait eiie , 5c dont il n'ait fait toac 
l'ufage poffible pour fon élévation: 
■G'cft ce queron a pu remarqiKC 
dans la mite de fa conduite, & 
c'eft la jufticc que luy ont ren- 
du fês plusgrandsennemis, com^ 
me a été la Princeffe AnneCom- 
ilene ; car affcdant de paHer de 
\ùy avec le dernier mépris; eUe 
ne luy attribua pourtant point de 

f (lus-grand défeut panny Ics<5ua* 
1res éminentes, qu'elle eft oblt^ 
gée de luy accorder :'qued'âvoir' 
voulu s'élevct de lapouffîerCTp^ 
des voyes qu'elle trajtte. de bm 
gandagcs ^. au plus haut point: 
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^\ âacce davantage la palÏÏon des 
Héros. 

En effet it n'a dû qa'à fà va^ 
leur, fit à fon mdaftrie perfon- 
nellc ,- l'avantage d'avoir paffé dm 
rang le plus médiocre de fîmpleï 
Gentilhomme au rang- de Soui- 
verain , fie d'un- Souverain le plus 
redouté de l'Europe-^capabfenoni 
feulement de fè mefurer avec les- 
premiers Princes du- monde de^ 
fbn tenM j mais encore de les ■ 
vaincre , fie de leur donner lan 
Joy. II eft vray que fès grandes 
avions femblércnr ternie*- par 
quelques autres , qui marquoienf 
OU' uneatnbicion démefarée, on u^ 
ne rigueur qui reûoltde la cruautéj. 
OU' une dimmulaciou' qui appro-- 
cboic dela-foarberie, Neanmoin*' 
cela n'eftguerei arrivé, que-quand' 
la neoeffité defei aiffaires- fe dc- 
matidott j; £c ^Hit'ce qui fo fait' 
ainli, Semble juftifié ai- moins- 
SUK yeux des hommesj.ôcfclon-les" 
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maximes delà politique humaine } 
outre que s'il eft tombé dans des 
£mces ordinaires au commun 4es 
Souverains , 6c fur tout des con- 
quéransj iJ les a auûî ibrt repa- 
rées par les principes de Chriftia- 
nifme, doncilaparu animé. On 
ne peut pas montrer dans lesoc- 
cafions plus d'amour i>our la Re- 
ligion , d'ardeur pour en iùivre les 
pratiques, de zélé pour la ré- 
paudre parmy les peuples, de dé- 
terminacion , & de courage pour 
foûrenir à ies propres dépens les 
intérêrs , & la gloire de l'Eglife 
Romaine , &c du Siège Apotk>- 
lique , dont il étoic te fèudataù 
re. 

Il laiHia une partie de ces bd- 
les qualitez à fes enfàns , lefqueU 
d'ailleurs curent de grandes coa- 
tc dations pour lalucceffiondefes 
Etats j (bit qu'il n'eût pas fait de 
tcfkment , ou qu'eux ae BxŒeax 
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pas concens de cduy qu'il avoic 
faic, Roger te Bohémond pré- 
tendoienc également luyfucceder, 
ta ils eurent chacun des factions 
confîderables. Après bien des 
difpuces , Roger fiirnommé Bur- 
fa , fils de Sigelgaïte demeura 
le plus fort j avec le fccours de 
fon Oncle , le Comte de Sicile. 
\\ avoit toâiours eticrecenu avec 
luy des iiaif(MiS plus écroic,es que 
Bohémond j & pour (c r^'^^CQ^i^ 
davantage , il fuy céda encore 
pludeurs Places de ta Calabre , 
que le Duc Guifcard avoic re- 
tenues au Comte de Sicile. Ce- 
luy.cy iè déclara donc haute- 
ment pour le parcy de Rc^er 
Burfe i & afin de le mieux foû- 
lenir , il travailla i terminer 
quelques aâ-aires fôcheufes qui 
luy avoienc été fùfcicées dans lès 
Etats : ce qu*il nous faudra cx- 
pofer , quand nous auïonsrap- 
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iii Btpomiu Koyaume 
}>ellé les principales choies qui 
s'y étoicnc pa(fees depuis letem) I 
eu nous avons x^Sé d'en par. 
fer. 
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aOrfaue le Comte Roger 
fut djiiffé de palier dans 
la PoiïiJIe ,,au lècours de 
ion neveu Roger Bur.'à, vers le 
cems da premier voyage que le 
Doc Robert fit en. Orient :. iX, 
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114 Biflotre du KoydUfné 
laiila pour Commandant à Ca- 
tane ^ an Sorrafia nommé Be»' 
cimin ; il l'avoit faà Àcesdet 
ià Becumen cet aucre ^rrafia 
qui l'avoit fervi dans îe même 
employ avec tant de fidélité. 
Bencimin loin d'imiter fon pré* 
déceflcar , fe laifTa corrompre par 
Bernavec , un des plus pmilànsSc 
des pins rufez Capitaines de fi 
miionj &: te 6c entrer de nuit 
avec fès troupes dans la Place. 

Le Prince Jourdain vint incon> 
tineht pour la reprendre Cn l'ab- 
fence de fon père j n'ayant pour- 
tant avec luy que peu de foldus, 
& quelques Officiers de marque. 
Un des principaux s'appelloit E- 
lie Cartomenla , lequel de Sax- 
rafin s'étant fait Chrétien , fini 
dans la fuite pris à Enna^ficpar 
un exemple des plus rares, fbuf- 
fric un glorieux Martyre , plutôt 
que de renoncer la Foy dejefiis-' 
Cjbrifl, U de rentirer dans la Re- 



Ugion de Mahomec 

Aux nouvelles de l'approcbe 
de Jourdain , Bemavec £e Ben. 
cimin allèrent audevaac de luy • 
Çvawis de plus de vingt mille hom- 
mes d'infanterie :iàns compter un 
corps de Cavalerie très conHclé. 
rable. Cette nombreufô armée 
ne fervit qu'd rendre leurdètàîce 
plus grande. Jourdain avec les 
vailians guerriers, vint fondre fur 
eux jufqu'à trois fois ; les mit en- 
tièrement en déroute j tua tous 
ceux qui étoient les derniers â (iiir, 
& conduifit les autres avec vi- 
gueur jufques aux portes de la 
ville } il commenta en même- 
tems â la battre fî vivement, que 
Bemavec fut obligé de l'aban»- 
donner. Se de s'échapper la nuit 
avec Bencimin afin de fè retirera 
Siracufe. Quand ils ^ furent 
arjrivez j ce dernier venant à d& 
mander la rëcompenfe qu'on luy 
avoit promife,pour avoir livré 
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Cacanc , receut effedivement dd'j^ 
le que méritoit ift trahilôn. Car 
Bernavec foupijonnant qu'il pour^ 
roicfaire iSiracufe, à l'égard des 
Sarrafins ^ ce qu'il avoit &t autre 
part à l'égard des Chrétiens j. voib 
hic couc d'un coup luy en ôcer les 
moyens,, en luy otant la vie. Le 
Comte Rogcf fe firouva ainfi vea* 
. géde ce perfide, Tansqu-'il stn 
§àt mêlé. Se à ion rerour il eut 

tout fujec d'être content. Maif , 

jo8o«^ k iraliifon d'un des- fiens fQcc& 
dW bien-tôt à celle d'un^Barba^ 
re. 

Un tomme de iiéant noninic 
Angelmar s'étoit élevé par fa 
valeur, juftju'à époufer h niepce 
eu Comte même y veâive du grand 
Serlon , mort comme nous avoùi 
dit en i o7r. il en avbÏE eu pour 
dot une^artiéde la vlUedeGéi 
ra0b ^< enûé dé cette élevatîen' 
qui auroit dâ combler Cet defirs} 
loiAde sVDContetiter,.iI s'enfer*' . 
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vie, ainfi qu'il arrivefouyenc, pour 
en chercher une autre contre (ba 
4evoir ^ il pen{à d fe rendre Sou- 
rerain chez luy : di{knc qii'it ne 
Revote pas Scre moins que le pre* 
mier juary de fon époufë^ il ùk-^ 
foie pour cela conftruire une tour 
dans la ville, & luy donnoit iin^ 
percéptibiemeac l'air, Sclaforce 
d'une Citadïllei oh ne s'apper- 
cevoit pas trop que l'ouvrage fe 
fit ; mais on s'apperceuc qu'il c- 
toit fair. Le Comte qui en eut a- 
vis , fut irrité de cette infolence j 
& commanda à Angdmar d« 
f enverfer la tour , ou de la réduis 
re i la hauceitr , & i l'ufàge d'un 
logis ordinaire. Celuy-cy n'avoic 
pas élevé la tour pour la détruire, 
& il n'étoit nullement difpofé i 
obcïr -, il voulut encore authori- 
fèr fa défobeïffance. Il eonfulta 
fur ce point les habicans , qu'il 
avoit d'ailleurs CÛ foin de gagner, 
& qu'il faifoit encore plus encrer 

i 
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dans Tes iêottmens , par les égards 
qu'il leur montroic en prenaac 
leur avis, lis réfulurent avec luy, 
ainïl qu'il le précendoit , de ne 
point abattre la Tour j & by 
promirent de le défendre vigou- 
reufement . G. on venoic l'attaquer. 
Le Comte ayant hXt (ômmer la 
ville inutilement une féconde fais, 
d'exécuter fcs ordres , fut obligé 
d'y venir , fuivi de ion armée pour 
les faire exécuter luy-même.AD- 
gelm^u- fè de^ndit pendant quel- 
ques jours avec plus de fierté 
quede fbrcej les babicans s'ap- 
perceurent bien-tôt de ifà folie , 
fie de la leur , & voulurent l'ab* 
brcger , en parlant de fè^endre. 
Le rebelle craignant qu'ils ne le 
livraflèntau Comte, fëiaHva com- 
me il put) & fbn époufe fe jet- 
tant aux pieds du vainqueur , ob- 
tint grâce pour elle, avec la per- 
miffion d'aller rejoindre fon ma- 
.ry ; tandis que les habicans me* 
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oageoient leur paix par l'entre- 
miie des Grecs qui écoient dans 
la ville , 5c qui la leur procurd- 
renc fevorablc. 

Le Comte fe trouvant alors «*?*'•'■)* 
dans un intervalle affèztranquil-'**""^ 
le i (ç tèrvit de fon loifîr , pour 
embellir, & pour fortifier Meffi- 
neiainfîque leméritoit l'impor- 
tance de cette Place , qui eft la 
Claf de toute la Sicile j il montra 
particulicrement fà magnificence 
danslafuperbe Eglifède faintNi* 
co!a$ qu'il Bc bâtir , & où il at- 
tacha de fort gros revenus^ afia 
•d'y entretenir avec dignité le fer- 

^rice Divin. Il l'érigea auflî en 

Eglife Cathédrale qui foc rciitûe ^^g^ 
pourtant avec celle de Traina, 
dont Robert fon coufîn étoit Ë- 
vcque , ic doatleiîége fut cranC- 
ftri 4 Me^ne. 

Cet intervalle de tranquillité " ■' '- 
■fut bien-tôt interrompu par l'en- *°S3' 
droit qu'on auroit dû ip moins 



:,-,zf--„GoOglc 



lio Hîfioire du "Royaume 
craindre. C'ccort au tems dont 
^ous avons parlé , que le Comte 
ctpit allé avec le Duc Robert , 
& à (à (bllicicarion contre Je Pria- 
f e d'Averfe. Durant cette ex- 
féditicm-là même , Jourdain de 
Sicile , i qui le Comte fon père 
avoit confié i l'ordinaire leGoi». 
vernemeoc de l'Ifle pendant fon 
ablènce 3 .s'en rendit indigne, 8c 
en ahufa. Les mauvais confèils de 
quelques jeunes Seigneurs le por- 
4;érent à fe rendre Souverain , 8c 
-H)dépen.dant ^ il ne découvrit pas 
néanmoins d'^abord fbn de^in ^ 
mais il engagea peu à peu cciac 
^ui luy étoienc attachez d cer- 
taines démarchesj après lesquelles 
ils ne pouvoi'eat plus efperer de 
ialut , qu'en k. dévouant abfolu- 
ment à (es yolontcz. Enfuite il 
leur parla plus ouvertement de 
ce qu'il prctendoit faire, Quel- 
„qucs-uns en furent eiFrayez , coiiw 
,»)e d'une jpjiofe <^*oa leur pro- 
pofpit. I 
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■propo/bit contre leur devoir \ il 
leva leurs fcrupules en les aflïj. 
ranc qu'ils ne reroienc rien qu'on 
ieur puft reprocher , en fuivant 
aveuglément lès ordres } puis que 
le Comte àfbn de'part le leur a- 
Toit même prefcrit ainfî. lis fe 
rendirent d c& &u(Iès lueurs de 
raifon, ou plutôt aux carreCes ,6c 
aux promeâès infinies ^ue leur 
faifoit le Jeune Prince. UfèmiC 
donc à leur tête pour aller s'em- 
parer de deux Places fortes , i 
îçavoir , de faint Marc , Se de 
Niftreta ; pillant les campagnes 
par où il paflbit , de même que 
fi c'eût été en pais ennemi ^ il 
vint incontinent après à Traina , 
où étoient les trewrs de l'Etat , 
^n de les piller. Tous les fidèles 
Sujets duComte qui les gardoienr, 
Te réiiniflànt alors pour ies luy 
conferyer, non fealement«*oppo- 
ferent â Jourdain j mais encore 
liiy donnèrent lacha0è jurques i 
TonL IL f 
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une grande diftaiice dé Traîna ; 
Éiilinc fçavoir inceflammenC 
à (on père la dtrpoiicion des 
choies i c'eftr ce qui le fie revenir 
fort (ubiccmentdé la Comtéd'A- 
V-erfe. 

U avoit belbin à. fbn recouf 
d'une exrrÊme circonlpCiftion ; a- 
yant touc fujet de craindre que 
(on fils fe fentaoc coupable , 2ç 
prenant l'illarme- n'allaftièjetter 
parmy les SarraJins, qui ocpi- 
poient encore quelques endroits 
de la Sicilç. Auflî lelàgcConi' 
ce rencra-til dans lès ^tats , fans 
paroîcre étonne du procéda de 
tourdain ; mais témoignanc le re- 
garder comme un coup de jeut 
cefle^qu'il falloit pardonner. Ce 
qu'il dit U deflus revint bicn-tôc 
i fon fiis,ainrt qu'il le prctendoic 
Ce jeune Prince qui n'avoit pu 
autant d'expérience que de bra* 
voure^ voyant d'ailleurs avorter 
{ci deiTeins, fe ijatça d'efi^ccf 
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tout d'un coup ce qu'ils avoicnc 
eu de criminel j en allant lêjetcer 
aux pieds de fonpere. Roger le 
receut avec milledémorftrations 
de joye , & de bonté : &le trai- 
ta d'abord comme s'il ne s'étoit 
rien du tout paflë. If ne vouloic ' 
pas néanmoins laifTcr trop long- 
tetns impunie une confpiracion, 
qui pouvoit être d'un pernicieux 
exemple j c'cft pourquoy quel- 
ques jours s'écant écoulez, il attira 
dans fbn Palais fecrectement, & 
fous divers prétextes , douze des 

Îirincipaux coupables les u s après 
es autres , & leur fit crever les 
yeux. Sur la fin de cette ttifte 
éxecution ji! donna ordre qu'on 
luy amenaft (on fils : lefai/ant met- 
tre en état , & comme fur le 
point de fubir le même fupplice. 
Mais un grand nombre de Sei-, 
gneurs qui étoienc dévoilez au ' 
Comte , & qui avoient le mot de 
luy , à force de prières , & de 
fij 
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lotUici tétions viorem enfin ibou)! 
de rejwpêcher de ce qu'^u fond 
il nevoiàoitpas faire. Ccpeodaoï 
Jourdain en eut coijte Ja peur j U 
la, rgericpit bien j Ôf d'ailleurs c'ç- 
cpiç aJjè? châtier le fils d'un Sou- 
veraia « lequel ne fou fFre jamais 
toute la peine que méritent les 
>Vuteurs , ou Jes complices de 1* 
iaute. 

Le Comte, après avoir appris 
;ajou;^daiapar cettç leçon patiie^ 
tique 4 demeurer toujours inç- 
ÎM-aijiafele dans fon deyoir , luy 
rendit foh jmitié , 8c même fa cotv 
iîancej mais les mouyemens paC- 
fez ne laiiTérent pas de l'enga^ 
ger à fe tenir fur fçs gardes plus 
qu'it n'avoit fait jufqu'alors. - U 
en eut particulièrement bçfoinau 
tcms de U mort du Duc fon fre- 
Te, donc les infidèles femblérenc 
fe prçvalpir pour rerQuer ipus la 
induite de Bernavet. 

- Cet Amiral (Etant parfi ^e Sir 
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ticuCe avec une groffe flotte , qu'il . „ g c 
avoit armée fotc fecreCtemcn't j ^^^^^^ ] ' 
Vint fondre à. l'improvifte fur he. la/ 
ville de Nicotra, la pilla fànsy laif. 
ftr quoy que ce ibic , ta renverf* 
de fond en cofnbie , ôc emimeria- 
captifs tous les habitans. Auforcir 
de cette expédition , ït alla eiï 
faire ane auui cruelle. Se pkisitn-' 
pie i Rhegio j enlevantfcsrkhcfl 
fcs de deux magnifiques Monau- 
fteres , feulant aux pieds les Ima- 
ges des Saines, m^'JttancaUx ufat. 
ges les plus profanes , tout ce qu'il 
trouva de vafes, 5c dfevêteitiens' 
fecrez, & enfin terminant daiis 
TAbbaye de Roc d'Ane dedrée à 
N. D. ces excès farieuy par lé 
plus grand de cous : car il y aban- 
donna à' la brutalité de fesibidats^ 
la pudeur d'un grand nombre de 
Saintes Vierges , qui y étbienf 
eonfacrces à Dieu , & qui furent 
emmenées avec les Barbares. 

Le Comte percé jufqu'aufoni 
£ ii> 
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ti6 Uîfloirè du Royaume 
de l'ame del'iojure atroce qu'on 
luy avoit faite , fie plus encore 
de celle qu'on avoit raice en mê- 
me tems k JefusChrift i rcfolat 
de n'c'paigner rien pour en tirer 
unejuue vengeance: il employa 
tout le tems , depuis le commen- 
cement d'Oâobre jufqu'au mois 
de May ^ à préparer fa flotte. A. 
vant que de la mettre en Mer , 
il intérellà plus que jamais le Ciel 
dans fa querelle j Ëiifant^fc iâifàitt 
faire à tous fes fujets quantité de 
prières, & de pénitences publi- 
ques , & entre autres une Pro- 
ceflton ((^emnetle , où l'on mar- 
choit, Se oùilmarcha luy-même 
les pieds nuds. Apres ces fàintes 
préparations ^ il envoya ton fils 
Jourdain i la tête d'une Armée 
de terre vers Siracufc j tandis 
qu'avec fon Armée de mer, il fît 
voile de fba côté vers le même 
endroit. Lèvent fut fî favorable, 
& les vaiâeaux avançoient fi lé- 
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de Sicile t£ de triples li^ 
géremenr,c|u'il écoic aifé de ju- 
ger quç c'étoic le Ciel qui les 
conduifoic. On arriva le troi- 
néme jour à Rcra!âïx,quieftau- 
jourd'huy, i ce qu'on cienc, le porc 
d'Augufte, où l'on rencontra l'ar- 
mée de terre. Le Comte y don- 
na des ordres plus particuliers au 
Prince fbn fils , & envoya fur u. 
neF'ègate, Philippe Ion coufia, . 
du cote de la ville, s'inllruire aa 
jufte de la fîtuation des chofès. 

Philippe s'acquita de fa com- 
mitTion avec tout le bonheur, 8C 
toute l'adreflè imaginable 5 ilar- 
riva le fbir au milieu des vaîITaaux 
ennemis qui étoient au port , 6c 
paiTa la nuit avec eux (ans être 
reconnu ^ parce que luy & {es gens 
parloient fore bien la langue des 
Satfafins. Il rapporta donc que 
l'on ne hazarderoie rien d lesac- 
taquer, & qu'il failoit feulement 
lefeire au plutôt. C'étoitun Sa- 
medy jour favorable pour aecirer 
f iiij 
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ixt ailioiredaRtyauttif 
Uproteâiion de la Vicige, qu'oa 
implofa dés te matin par de nou- 
reaax exercices de pietés La. nuic 
iuivante , on leva L'ancre ^Scavee 
le moins de brait qu'il éic pof> 
fible , on approcha aa d^ de la 
Lune devant ^racufe. 

On ne lùrprït pointant pa» 
rarmée Sarrafîne qui veilioit de 
fon côté y & qui attendoit Tar- 
mée Chrétienne, AinH dés qu'on 
fut arrive , le combat coromença^ 
de part Ôc d'autre fort chaude- 
ment. Bemavet le Chefôc le plus- 
furieux des ennemis , reconnoifl- 
iànc de loin le vaiiTeau que mon- 
toit le Contte»y courut avec in»- 
petuofîcé -y iliuc receu arec ea. 
cote plus de vigueur qu'il n*c- 
toit venu attaquer. A peine eut- 
il abordé ^ que Roger iâuta dans 
ion vai0eau , & alla pour fejetter 
fur luy , l'cpéê à ta raain.. Berna; 
vet eflfrayé , voulut échapper ctt 
luyant dans un autre de ics vaiL 
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de Sicile f^ie ^pTei. tt <f 
i^ux ; mais évitant une more qui 
JUiy eât été glorieufè , il en croa- 
va une autre nii{èraI?le,-& plus 
digne de luy : car an lieu d'être 
tac de la main d'un grand Héros 
aaquelil auroit réGué ; un lôJdar 
Bommc Lupin , luy déchargea un" 
coup de levier qui Taflômma , 9s^- 
lê précipita dans la Mer, au rao^ 
ment même qu'il s'élançoit d'un' 
Navire i l'autre. Ses gens conr- 
mencérencaufli-tôtà-fc retirer ,4 
force de voiles , 8c de rames ; ilsi 
eurent bean fuir ,ils furent ac: 
teints, 5c la plusparc coulera fond; 
Si la Place eût étéen-mê,ne-temS' 
attaquée par l'armée de Jourdainy 
c'en eût été fait j mais le Gom* 
ïe,pour des raifoas qu'on ne voie 
pas aflèz , luy avoîc défendo-d'ea". 
approcherfi-tôt j. Ocelle ne fat 
amcgée en. forme, qu'âpres être" 
revenue de fcs premières allarmes. . 
Elle fe défendit opiniâtrémentt^ 
gendanc q^uatremois ^ ila finellej 
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Ijo Hipoiredù ''^dttme' 
fût Cl vive 11. 'ûc ferrc2 , qae /a 
veuve de Bernavec avec fbn fils , 
&'es plusconfiJeraWes Seigneurs 
Sarrafîns qui é oienc dedans , &- 
rentobligezd j'échapperdenuic; 
au travers m&medela Flotte des 
Chrctiens pour fe recirer à No- 
te Le déplaifîr qu'on eut de les 
avoir mati \\xés^ mr adouci par la 
joye Je prendra la Placej ce (^ 
fe fît au mois d'O^obre. 

Cette con :iuête fut fuivied'u- 

ioS6. ne aâion , où le Comte montra 

\dslêt. fâtîtde ^énérofitéj que les Sar- 
raGns mêmes ne purent s'empê- 
cher d'admirer & d'aimer leur 
vainqueur. Les Pifans ayant cà. 
guerre avec le R.oy de Tunis a- 
vdienc pris ju^qu'i la plus forte 
Tour de fa Ville Capitale. Ncfe 
trouvant pas en état de la gar- 
der , ils prédirent Roger de la 
recevoir. Bien que cette oiFrefiit 
trés-flatteii(è, il la refiifa j parce 
qu'ilavoic fait la paix depuisquel- , 



-, Google 



de Siàîe fi de nuples. i ji 
^ue tems avec ce Roy , & qu'il 
ne vouloir pas violer les promcf- 
fes faites i un Prince môme infi- 
dèle, quelque avancagequ'ily pûc 
trouver. L'autorité qu'il s'acquit 
ainli tout de no.iveau par fes ar- 
mes , & par fa bonne conduite, 
le mirent bien-tôt en état de don- 
ner à fon neveu Roger le fe- 
cours qu'il luy avoît promis pour 
i'a&rmir dans (à Souveraineté , 
&dans la fucceffion de (on pcre. 

Cejeune Prince en avoir iuf- Jm<''"' 
qu'alors beaucoup moins befoin 
qu'on n'auroit cru j s'étant fait efti- 
mcr, ôc chérir prefque univerfel- 
lemenc de fes peuples, Sesbonnes 
qualirez , Se cntreautres ^ ibnca. 
radere doux Se facile , leur don- 
ncnenc naturellement de ratta- 
chement pour luy i en effet iï é- 
tx>ic fore adroit aux exercices mù 
litaires, £c aimoic ceux qui s'y 
diftinguoient j il étoit affable , 6c 
libéral envers tout le monde , ne 
f vj 
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ï^i Uifiotre du Kojtaume 
iè rebutoit jamais des peines te 
des &tigues dé Con éaz , Ce ^i- 
toit un Sonneur de défendre !'&. 
gliiê » 6c un plaifîr de fbulager 
ks malheureux i de forte qu'à, 
peine luy trouva^ton un feul dé- 
feue , finon un excès d'indulgen* 
ce qui l'èmpêchoic de punir les^ 
coupables, aiuanc qu'ils leimeriï. 
coiene. 

Ayant ainiT gagné Vàffe^am 
de fês Sujets, il voulutencore^ 

?ner ceDede ton frère Bohémood., 
leluy-cys'ccoic emparé de la ville 
d*Oria& ravageoit les pais de Ta- 
rente, &d'Otr4ntej, maisn'ayanr 
point d'argent , il-ne poiivoitpas^ 
tirer grand avantage de cette exr 

g édition, non plus que d'une nom» 
reulê troupe de gens d'ailleurs, 
aflez détermineZi dont iliè faifbit 
iuivre. Dans cette fituacion dTa&û 
jes , Roger fat encore ie premier- 
à rechercher Ton amitié , ôc luy- 
& fart de. rhcritage gsusniel ^, Ki^; 
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& S'tdtet^ de ^^pUs. fjj- 
cédant les villes d'Oria,de Ta- 
peote, ôc d'Otrante avec leurs- 
dépendances. P£çti% qu'il fë fiic 
ainfï accommodé avec iixi frère,. 
il mépriiâ fès autresadverfàircsj.. 
le»rédi«raDt aifcmenc^par les ft- 
eours^que lûy fournilloic en tou^ 
K occafion le Comte Ton Oncle' 
qui derenoit de jour en jour un: 
Prince plus puillànc , ôc plus re- 
doutable^ 

Il aroit anerré tous les Chefê- 
des Sarraluis en Sicile ; il n'y en 
relloit prefque plus qu'un (eul ,. 
nomme Chamut, capable de luy. 
feirc quelque peine. Cet Amiral 
étant lôrti de Girgentopour al- 
fer àEnna, oùil croyoit Tapré-- 
iénce ncccfl&ire,-le Comte pro>- 
fita de cette conjonifture j,il vintr 
auffi^tôt affiéger,& prendre la^- 
première tle- ces deux, villes. Cha>- 
mut y avoit" laiflë fa femme &fes- 
enfens qui furent obligez- de fc 
rendre ,, fie defc Êiirc lefrErdaves- 
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134 mfloirè duKayaume 
du Comte. Il en ufa très obli- 
geamment i leur égard , & fur 
touc prit un grand loin derbon- 
ncur de la Dame Sarrafine, bieo 
perHiadé que c'étoit le meilleur 
moyen de gagner Chamut ; en- 
lùite ayant fait fortifier fà nou- 
velle conquête, £c ayant bien-côt 
apr^s fubjugué dix ou douze 
moindres Places des environs j il 
vint à Enna , fuivi feulement d'u- 
ne centaine de braves foldars,dc. 
mander une encreveuêavecCha- 
mut. On ne fçait pas toutccqu'il 
luy dit j mais il eftfeur qu'il lof 
parla de rendre la Place , & de 
fe faire Chrétien. Il falloic bien 
que Dieu parlaft en mêmo-teois 
que luyj car Chamut , couchéde 
l entretien , fentit réveiller à l'tn- 
flant même, de preilàns mouve- 
mens qu'il avoit éprouvez autre 
fois , Ôc qui le portoienc à em- 
braser nôtie Râigion ^ fi bien 
qu'il écouta Eivorablement les 
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deStciU^de V^ples. jjy 

propoficions qu'on luy fïc : cepen- 
dant pour peu que les infidèles 
euflènt eâ le moindre foupçon 
de (es defleins « c'écoic fait de fà 
vie. On convint donc, pour exe- 
curer les clic^s fèuremenc y que ■ 
le Comte vicndroic fans bruic a- 
vec fon armée, fè mettrcenem- 
bufcade proche d'Ënna ; que Cha- 
muten fbrciroitalors, feignit d'al- 
ler faire un tour dans le paifs, 8c 
fe fai(ânt iîiivre d'un grand nonu 
bre de chevaux , & de mulets qui 
porteroient {bnbaeagej qu'à cer- 
taine diftance, il donneroit com- 
me par malheur dans les embii- 
ches des Chrétiens , 8c qu'enfin 
H feroit pris. Toat fut exécuté 
félon le projet î après quoy on 
vint attaquer la Place , qui ne (è 
trouva plus en état de fe défen- 
dre. On la receutà compofîrlim, 
8c l'on en rendit k Dieu de gran- 
des avions de grâces, avec Cha- 
rnue qui fc fit Chrétien auflî-biea 
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ïj6 Bïflôire JuKoya.umr 
que touce fa- famille j il embrafis 
fans répugnante touc ce que 
le Chriltianifme a de maximes 
èL de pratiques féveres : deman- 
dant feulement qu'on ne Tuy fie 
pas quitter fa femme qur étoiclâ 
parente;, du refte il vécut, ££ 
moumt trés-fidéle à tout ce qu'il 
avoic pro.nis, & à Dieu 6c au Prini 
ce. Ce font-Iâ, fur tout à l'égard 
d'un Mahometan , de ccscoups- 
de grâce, qu'on n'ofe guère cC 
perer , & qu'on ne peut jamai* 
aflèz. adorer. 

Le Gomce fut très-vivement 
toaché de celuy-cy ,. par lequel 
ifvoyoit.la vraye Religion 4*àc- 
croîcre fcnfiblement ■ avec Ces- E- 
fats. Pour errmarquer .iDieu toa- 
EEÏà reconnoiflànce,ii s'appliqui 
plus quejainarsàdevenirun Prini 
ee ayffi religieux qu'il ctoit for- i 
runé i il étoir le premier i coai 
les exercices pablicsf de pieté ; 
il-fë moucroit le proceifteur des 
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épSMe&deNaple's* il7 

SiQvres Qc des orphelins , le re- 
âurateur des Eglifes (\\xi tom- 
boient ea rurne, & le foiid-atcijr 
de piufîeurs autres Temples , qui- 
rendenc eneore aujourd'huy & 
mémoire iàinte Se vénérable à 
toute Ja Sicile, II mitun Siège E- 
pifcopal vers ee tems- là à , Gir- 
gento aufli-bien <^'â Mazaire^ 
& â Syracufè ^ nommant à ces- 
(rois Evêcfaez trois hommes d'à- 
ne grande habileté ^ & d'une v^r- 
tu encore plus grande j mais pour 
nommer à l'Evêché de Carane 
BQ Prélat accompli, il jecta les 
yeux fur un Rdigieux dir Mo^ 
naftere de iàinte Eupbemie ; il 
fct tiré du Cloître malgré tous 
fcs confrères , qui iie pouvoient 
fe réfdudre à le laiflèr aller : Se 
beaucoup plus, malgré luy- mcu 
me qui s'oppofoit encore davan- 
tage à fâ promotion. C'eftcequi 
détermina plus forcementlePrii». 
ce ,. à lu^ faire prendre le poftc: 
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1 1% Uifloire du Royaume 
qu'il luy defbnoic j attachant i 
ce Benefï.e la Seigneurie de tou- 
te cette ville , 8c de Tes dépen- 
dances : taac on iitoit perfuaaé du 
bon ufage qu'il feroit d'une do- 
nation des plus magnifiques que 
l'Eglift ait jamais receucs, 
if«to./.4. L'éclat que le Comre donnoit 
, "• '' Â la Maifon de Dieu, fembla è- 
10&6. tre recompenfé par l'éclat que 
\l Dieurcciproqucment Touloit dou. 
ner d la maifon du Comce. Il 
receut alors des AmbaiTadeursde 
la part de Philippe premier, Roy 
de France, qui luy dcmandoic en 
mariageEminelàfîIleaînée. Sen- 
iible à cet honneur autant qu'il 
le devoir être , il fît incelTinv 
ment préparer de fuperbes vaif- 
ièaux pour conduire en Proveo-' 
ce la PrincefTe^avec de grandes 
richefles. Raymond Comte de 
Provence fbn genJre , devoit la 
mettre entre les mains du Roy , 
qui âvoit promis de venirjufques 
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U audevant d'elle. Cette né- 
gotiation fut rompue d'une ma* 
niere aflez étrange. Raymond 
fît entendre à Roger que Philip- 
pe penfoic feulement d prendre 
les tréfors de la Princeflè , fans 
l'épouferj & que ce Roynevou- 
loit pas être plus fidèle en cette 
occafîon, qu'à Tcgard de Berte 
û première femme. II eft vray 
que Philippe l'avoit répudiée de- 
puis peu , après en avoir eu un 
fils qui fût dans la (ùite Louis fixié- 
me dit le Gros • n'en apportant 
point d'autre prétexte , que la 
parenté. Raymond rémoignoit ne 
pouvoir foufFrir l'injure qu'il fup- 
pofoit qu'on vouloit faire i (on 
beau-pérej & d'ailleurs, .il nes*y 
prenoit pas mal pour fon profit 
particuher : car il vouloit marier la 
Princeflè Eminc i un Seigneur 
de (es Etats , & cependant gar- 
der \ss tréfors qu'elle avoit ap- 
portez. Les Seigneurs que le 
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t40 tîifiôm duKoyâitmi 
Comte Roger avoit envoyez pour 
accompagner (à fiUc , ayant àé^ 
couvert ce deilèin ^ la firent coiï. 
fentir , qa'on la laiffât en Pro-' 
▼encc avec quelques-uns^ de feî 
parens. Se de fe* Officiers r- rai- 
dis que les'atitresretoumérenteir 
Sicile , rapporter l'or & l'argent 
qui en ctoit iorti. Raymond ne 
put pas néanmoins fe dilpenfèr de 
maner la Priacefle Emine , qui' 
cpoulà le Gemte de Clairmont} 
ainfi Roget n'eut que l'honoeur 
^ de voir rechercher Ton allianee , 
par te plus- grand Monarque de 
. Fa Chrétienté j quoyquele (uccéi 
n'en eût pas été auÛÏ keureux 
qu'il l'avott efperé. Il eut en. 
core en ce- tems. là quelques au- 
tres défàgrémeas dans ik famil- 
le. 
mmUli:^ Boémond peu eonretic de ce 
«.!«. mie fon frère Roger luy avoic 
donné en partage , avoit repris 
ks annes.. Il efpcroic de grands 
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estait f^deNdfUs. 141 
iâyantages de- cette nouvelle rup- 
ture , p«r l'union qu'il yenoit de 
fiire avec Mihéra fils d'un Sei- 
gneur lrés.piiiflint nommé Hu. 
gués de Foloch. Ce jeune hom- 
me lé^er^mais brave., n'avoit 
guère ceiK de reœtter depuis la 
mort da Duc Robert. Apres di. 
verfes incurfions, il j'étoit empa. 
'c par trahifon du Château de 
Maja , gc il l'airoit mis arec les 
pîteaBx de Catanzare & de 
la Rocqae .qui étoient de fon pa. 
trimome, entre les mainsdeflocr 
■nond. La nouvelle puiflance df 
ce Prince porta encore les ha^ 
bitans de Cofence i fç donner i 
luy : fur tout après les promet ■ 
fe qu'il leur fit de raftr un Fort 
que le Duc avoir fait élever a» 
milieu de leur ville , & qui les cha- 
gnnoit extrêmement. Ilétoitimr 
portant de oc pas biffer davanta. 
ge augmenter {e% forces j c'eft 
foujrquoy Ro^erfe hâta de^i^. 
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141 Wt foire du Kcymme 
cher contre fon frère } &poiirê' 
tré roiicenu, il eniroya prier en 
mcmetems le Comte foo Oaele 
de venir inceflàmmentâuffî. Join- 
dre k% croupes sus tiennes. Peu 
de tems après ils Airent en état 
d'alier enfemble fe jetter fiir la 
ville de RoUana. Boémond (bt. 
effraye de les voir fî proche de 
luy } & craignant d'être pris dam 
Cofence, qui n'étoit plusuaePIa- 
cc de fturetc, depuis que le Fort 
en étoit démoli , il vint à la Roc* 
que avec Mihéra. Le Comte 8c 
Je Duc les y vinrent aufli-tôt af- 
fiéger. Comme on vouloicles ga- 
gner plutôt que les vaincre , on 
leur fie des propo{itions d'accom- 
modement. L'inconftanc Mihén 
Jes écouta d'abord malgré Boé- 
mond qui fè retira à Tarente ; mais 
quand Mihéra eut ùÀt (à paix ^ 
vec les Princes , il ne^ pas long, 
items à retomber dans fès crins. 
nejlcs lè^éxitt%. S^ voyant horf 
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de Sicile & de Naples. 1 43 
fétat d'en obtenir le pardon dc- 
brmais, il fe livra i un dépic fa- 
«taire, 8c alla fe faire Moync i Bé' 
levenc j il avoit abandonné fes 
terres à lÔn fils nommé Ada , (ùp - 
pofanc que celuy.cy , ou par for- 
ce , pu par adrelle, les défen^ 
droit mieux que luy : cependaac 
le crime, & le malheur du père 
pa0£renc jufqu'au fils qu'on vint 
invcftir chez luy. Il refifta Iç plus 
qu'il luy fut poflible , & enfitt 
Ce voyant pouffe a bout, il mitle 
feu par défèfpoirà Coo Château, 
£c le fàuva loin de (bn païs. Le 
Comte R-oger profita de la mau- 
yaife conduite du père 2c du fils, 
& retinit leurs terres i fon do- 
maine. Aprçs cette expédition , il 
repaflà en Sicile, Ôcvint travailler 
à- fqbjuguerau plutôt tout le relie 
de cette li^e ; iç difpenlàot pour 
cet effet , d'accompagner le Duc 
fon neveu dans un voyage, où l'on 
pouvoit ^'ailleur? rçijdre un fçr- 
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l44 ^ffioire du "Royaume 

vice important à, la Religion. 

L'affaire doDt il s'agifloit alon 
eft des plus édifiantes ; & elle pa- 
roillroic tout â iait finguliere,fi 
nous n'en «rions depuis queïqi» 
mois un exemple presque ièmbla- 
bJe j dans lé grand Pape que Oieu 
vient de donnera ion Eglifè, Quoi 
qu'il en fbit^ il y avoit prés d\in as 
ofi. i. ). e. que les Cardinaux etoient ein< 
«(• *«. & barraflez pour choifir un digue 
BMTMd. iûceeffturi Grégoire iepttéme; 
mnn. ^ caufe des conjonduTcs fâcheu- 
««iwi' ^" °^ ''*^^ trouvoient par le 
Ichifme <ie l'Antipape Guibert-, ! 
ils s'étoient enfin déterminez i 
nommer Didier , Abbé du Monc- 
CaiSn. Ce vertueux Prélat s'y ^ 
toit toujours oppofô. Les Cardi- 
naux ladèz de ia r^fiftànce , l'a^ 
voient proclamé malgré luy dans ; 
■l'Eglife de fainte Lucc , fous le 
nom de Vidor troifiéme. Quatre 
jours après ne pouvant fouffrir Ëi 
di^nicc , il i'èioix. enfui à Ter' 
xacine. 
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4e S'mU f^ie IJapîes, 1 45 
Terracine j où il quitta les ha- 
bits , & les ornemens Pontificauxi 
proteftanc qu'il n'^roic point pro- 
pre à les porter, & s'en rettHir- 
nant à fa folitude du Mont-CaC> 
fin. il dcoic demeuré depuis dans 
cette faintc opiraatretc,& les Car- 
dinaux dans uneau{n faintedéter- 
minatifHi de ne pas dire d'autre 
Pape que Juy : A k fin , il ^Huc 
aflembler fur ce fi^et un Concile 
i CapoUe, où Tarent invitez les 
Princes Normands , & où fe trou^ 
virent avec un grand nombre de 
Seigneurs de leur fuite , le Duc 
Roger , & Jourdain de Capoiie. 
On eut beau conjurer Didier de 
iè rendre à ce que l'on fbubatt- 
coit , ii parut encwe inflexible 
pendant deux jours -, lorfque le 
Ducfe jettancâ iès pieds, leslar. 
mes aux yeux , fie de la' manière 
du monde la plus touchante, le 
convainquit qu'il s'agiffbit dans 
fon éleâion du vcfit£(ble , &du 
Tom. 21, g 
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plus gr^4 bien dç Ktglifë: on&: 
««£« («fqadte <l(^l;t fone le S>iiiF 
iraiiiw, à^ttSsr les.épafales (w 
le feqt qatm Iqy iœpofoit , ae 
{xsuam pJoidoiKM, qu'il oeloy 
viac li;^ Ui main, de jE>ie« m^oKi 
imé.iln« le patw pulung-xen^ 
& iljnourut dplaiBiom desjuf 
_ ^les ai* .bout. 4e q«clq«e& mois. 



.^u„. Cenepieufe jicgetjuioii !« 
imort^i foiïie ou ^ecofafxoilce 
des qooy*aujî fij<$és, qu'eiuteacti). 
Sifile , les Princes. J*IiKjB)3B<b. U 
ne ceâoit pluj a« Comte > poai 

ttevenir raaitte abfotode «oot««<:r 
te Ifl» , qac deux Places à pren- 
dre. !L'«aec»>i)iN«t»,oAkfen)r 
me & lefils di; BeriMyst j'étaieM 
«qaigira i. St r»»(tre Buçér» qu'i|l 

— I Tint aâiéget av.moiï d'AYril.d» 

1088. l'att 1 o«4«. ivsp uoeptriSiiqte atr 
.ffiiei 11 la biitoit ytolesvneoCi 
brs, qu'il arriva dan; fgn fZvrvf' 
uftLcgac daPapeV^baiD deuxifl^ 
me jioor lu^ dsbasjc ai»;., ijne S*. 
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4tSiâk fi) dg V^piés. 147 
SAintcté étoit en Sicile : & que 
n'étant pas en écat de paiTerplus 
avant , a caufedes grandes fatî' 

fes qu'elle avoit efluy^es dans 
chemin j elle fatcendoic dTrai- 
na. Quoyque cette vifite arrivait 
ibrt à contre- temsj le refped SC 
l'attachement queteComce avoit 
pour le Saint Siège, luy fit lai£. 
1er i fès Officiers 4e loin de Con 
cntreprifè : afin de venir trouver 
Urbain; Ils eurent enfêmble une 
longue conférence, dans laquelle 
Sa^inteté luy diécouvric ledeOèia 
qu'elle avoit de pa(K:r i Con- 
ftïuitinopte j qu'Alexis Comnéne 
l'invitoit à i'y rend^e^pour célé* 
lïrer un Concile ; au lîijet d'un 
«ouvel Edit, par lequel cet Em- 
pereur dé&ndoic que l'on confà- 
crafliavecdu pain azyme tiufans 
levain. Le Comte Roger qui 
connoifibit trcs-bien le caraâére 
^d'Alexis, & qui fçavoitce qa'on 
ea pouvoic craindre t ne jugea pac 
SU 
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14^ Mifloire du Kqyatme 
que le Paped^tallçrie oisEtrceOr^ 
Cre re$ mains : il j[uy coafèma de 
cetoumer au plutôt i B-onje , o^ 
fa prefeijce feroic bien plus ne- 
ce.ffy re, & fe perfoanc plusen feu? 
retéqu'à Coaftaatjnople > il ajoâ? 
ta i ces a^is falutaires, de iùper? 
besprefens; après quoy il retour^ 
m i &â Camp , Se le Pape' 
en Italie } plein oad^qiracionpou^ 
la fagefT; de ce Pripce, Ôcdere? 
çoiïnoi(rjiîce,pourlà génproSté, 
Sa Saincecé > qui cnercboit 4 
luy marquer ces fciitin)çns , S^ 
qui de ion côté avoit de pieu, 
{es intentions , prit en chemiD 
rocc^fîon d* f$ire ^ne bonoeqgu. 
Vît qu^ le Comte ayoit fort i 
jCœijr j c'^toit la recoHcil^tion d? 
ies neveu% , leDucdelaPoutt' 
le , & BoémQnd. Depuis prés de 
jleux ans quç celoy-cy: s'étoitre? 
jir.c i T^f^nte ; il avpit prefque 
toujours f^it la guerre : 5ç réceo}. 
jnent^ tandisque le Duc étQÏt ^ 
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de Sicile ^ dé V^pîes. i^^ 

îè pour aider Ion Oncleau fiégé 
de Butera , it venoitd*aflï4ger Mcl- 
phe^jcequiy rappelhtleDucauïIîit 
tôt.' Le Pape y trouvanc donc 
les (isux frères qui éttnent aux 
rhains , Ce ferait de coutf ftm 
Autorité, pour les engagera cpiic* 
ter le? armes Se à faire la p^ix,. 
félon le projet c^e le Comte de 
Sicile avoir fait far les condi^i 
tiens •. à fijavotr que Boénusndy 
outre ee qu'il poflèdoit a'u^ra- 
*ant, àuroic de plus- les villeS' de 
idaja , & de Cofenee. La chofe' 
fefitainfîj maiseorrunc Boémortd 
ne s'accommodoic pa« trop de cet- 
te dernière Place , â cauf; da fer- 
ment qu'il avoit fairasïx haWcaiis' 
den*en point relever la Citadtt- 
tc , & que le Duc avoit hit ' une' 
. Semblable promef^ afu'x habitans' 
de Hary jils-trôuvérent le moyen de" 
s'accommoder tous deu* en habiles 
"gens i fis (îrenr urie échange àt 
fic» dciuc- Places. Tellëmetit que-' 
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Boémond eut ^ry , âcle Duceut 
Coiènce y donc ils firent retewi 
les CicadeUes , dtacua de W 
côté, avec uodroit qu'on ne poa« 
TOit pius leur difpttcer j &: faoi 
^u'oa leur pûc reprocher d'avoir 
jnaa<]ué à. ieur parole. 

La I>ucbe{& Sigelga'tœ avoic 
pïis beaucoup de parc i. ces naù 
cez , dans l'imp^ence oà elle <é- 
toit , de voir régner paifiblemoir 
Je Duc ûya. fih}.elle eo.eucei^ 
la facisfài^oa avaoc la qicht qui 
-fuc crésrCiirétienne , &qm ar- 
riva un »i ou deux après qu'ellt 
eue eng^é le Pape à &ire enco- 
xe ratifier la recoocHiatioa de» 
deux£reres»parle Omcile d'A*. 
malphi. 
««i. 1 4.f. Le Comte qui l'avoic fore pro- 
"• curée de fon côté, s'enprévaluc 

pour avancer notablement fes af- 
faires en Sicile , car ayant forcé 
la villede Bucéra qu'il aroit aflî6- 
géç depuis aââz long, tenu , il ao- 
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âfOàlt g/de Htpitt. t^ 
^nitUen-tôt ijrés<eMe âe H<x<x 
CimtiiL fcoleqat iettltanUdata 
«ette Ifle hars defaurobeMince* 
elle ptit le pitty de s*^ ToatHet' 
«re d^elle.HI£lne ! ede jugea biot 

r'on ne feroit pas long.cems k 
ïedixÉre &ëâe âittifti ïAieuS ffre- 
veair cette viôtaice^ eft' fe'rén*' 
«l^nt à' de$ «anditioas 4tvïnti<- 
eoifès. Le» habjutts êotoya-ert:' 
i Méliroeo Ca<abreoà)^<%er'& 
to t alors, poitf cotackie le ttiité^ 
Les députez furent trés-^MWr ré- 
veils, «£ obtinrent qu'ils feroiait 
cïemptsderubfides pendant deux' 
ans. Il donna ordre aâili-tot â 
fe» fils Jourdiùti d'aller pKndr« 
BoBiffion de cette Place ,. S d*y 
eStirune Forterelfei ed attendant' 
1^11 y pull aller luyniime rè^tt 
■sontes -dïQÏês, Cette cobqu^ 
mui ne fembloit rieHde forccStf- 
«derable en elle-tflême , le fi«r 
Aeanmotns plus que les autres f 
^arce qu'elle couronna toutes cet- 
g,iiij 



. i^i Hifiôirt dû Ko^àmue' 
les <ni Avaient été faites eh $h- 
ctleoepuis nDgtneuf àn$. Se qui 
avoienc coûté aux Princes Nor- 
mands une iniïmcé de travaux fie 
de^gues, par Mer, & parcel- 
le. 

Le Comte lu^-niScne en prend 

fes Sujets à témoin dans un aâs 

de ^nduioa qu^U fie <|udqiie 

tems apré$. Cf fiait i^a-til pas 

.été égaUttuta j cËtily la retraitr 

de tomes fines (Cirifidelitex^ y& ^ 

mêc&anateii^ <^ ie Séfulâredenë^ 

tn nation .' // Jt'y a f»e jyiett^ 

/çac&e ean^ien j'y ay é^jédefor- 

m & ferd» de fildats. Mai» 

quelles que pufleot afoir été 

Ks peines ; fon iîiccés- avoic 

encore écé plus graod r ain0 

quiL le marque dans un autre 

ade authentique par ces pa^ 

j)m/««. " '^°*^*"^J^^^g'^ *^*ûfi1e païs ,où 

ii pmU «i^M an peuple infidèle poiïcdQic a- 

M, lo^'nvant moy tant de grandesvik 

»les, de EortereiIèsredoucable5y 
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éc de fùperbes Patois, donc il«' 
a fallu' faire une deftruâion n 
prefque totale j.pour effacer aiti-A- 
£ ju(qa'au)s velHgesde latyran;^ k 
. aie Mahotnetahe. 

Quelque avantageufe que fik 
ttne conquête fi heureuftnieac *- 
cbevce, elle pouvoit prodtrire de 
méchanseflèts; ilécoit à erairt- 
dre que les Sujets du-Comite, fo' 
trouvabc dan» la pollèffion paiïî'-' 
ble d'un pa'K dislicieux } ne s'ax^ 
baDdotlttâffent à la; voiupcé ,.& 
ae (e- rétaehàlTent ainfî dans k^ 
devoirs de la Religîoir, & de \€ 
Milice. H ptevim-avec (à pièce' ,> 
& avec fâ ^gelË ordinaire l'uâ' 
& l'autre de ces iriconi«nienàî 1^ 
itinim^t la- dévocion de fesSajecSs- 
par lès exèrcibes qîi'Uefifii failli, 
en-reconnoil^nce dé la'detuterë 
grace qft'ils'' avofeiw rtcéuc (fij* 
.Eielj&jlranimaleuT valeur par iès^ 
Rîcompenfest^'il fie au£ pkmit'3^- 
Ws d^enCK'eoXi afio de fes tt^S^ 
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154 UifioîredmKofiame 

ger à de nouTellescxpedirions doiK 
il avoir déjà formé le projet, 
Ut^.l.^. 11 avoit particulièrement ar- 
rête les yeax fur llfle de MaL 
the ; comme (ur le lieu c^il poiK 
Toit le plus utilement employer 
Tes armes. Elle écoitpoflèoiée par 
des Sarrafins j mais quin'éioienc 
pas aguerris comme ceux de Sict- 
le. Il fk ineeilamment préparer 
iine Flotte , & commanda d Tes 
Officiers de (é tenir prefl:s i le 
fuivre. Un Seigneur de Calabre 
nommé Maniéro Gerentia , fiir- 
' vant le s;émé des gens du pa;^, 
dilbofèz a lever la tête» quand 
fobéïffànce ceflè de leur plaire ^ 
refu(bic d'obéïr en cette occafioa. 
JLe Comte, vint auffi tôt l'inveAff 
dans le Châcoiu de Gérencia-jft 
le reduifîtd demander miferic»rde^ 
it la iuy fit enfîme , & ne le coik 
damna qu'à mille pièces d*or , ! 
moins pour en profîœr que po«r 
£ùre «temple. Inc^uioeat aprà 
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fl vint ranger <lans le -âèi&ft Ici 
habicans de Cofètice yqui s'^tbiènt 
aiiffi retbftet contre k Ùitc fôH 
nerêu. Enfoice il itàvoya. ïci 
gens pour <ïuelques jotirs , fè dît 
^fel" chacuil cheE iby à Texpè* 
ékioa de Malchc; avec drcfe-ecfé- 
fe rendre dans la. qainzairte aiiliéiP 
èà def dit k ùàtt L'ëmbatrquei 
ment. 

Le» troupes s'ctâtit ïroaré air 
Kndezi-voits } le PHnce Jourdaîa 
aatuA atiinié d'at-deur pour ]% 
gloire , que <te- tSndréffé pour Foti 
père } le cottjura lès- lartties aùk 
VeuS, deiie poiht-ejtpofer là per- 
fende i dfes dahgèrs fife à- des 
fatigues c(«t iiê" cbhvehoiéttt qù'i 
ttb jéUttfe homme comi^ luy ^ 
Aint la irfe étoit peu importarite 
i l'Età<.Le Comte n'étoQta point 
fes rertïOnfârîmCes : brdonnaïkfètt- 
fement i foti fflj de camper tou- 
jours en Sicile, i Ucêtcdestrdu. 
pes qui y defneuroient j pour cti- 

sn 
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15^ Hifioire du R&jutttm^ 
voyer du fecotiK à l*Ar-mée, s'H ea 
était befbin. Ott refte perliutlé 
que le Souyerâin deroiccoû jours 
marcher k la tête de Ces Sujets^ 
autant qu'il e(l pofnble^-ilfK mec-- 
cre à la voile y de partie autbo- 
des tambours, £c des cronipeccesr 
qui feifoienr retentir le Ciel & 
le rivage du bruit; delavi^ire' 
qu'onalloit remporter: 

En. eBst on arriva d. Nfalthe^ 
dés le jour i!îiivant}£C le vai0eaa 
du Cotncebeaucoup meilleur vqif- 
lier que. les autres-, les^ précédant 
de beaucoup : luy do,nna moyea 
démettre [ned à terre le premier,. 
plein encore de cette \^gaeur,^ 
de cette détermination qui &i^ic 
le plus grand mericedcs. guerrier»- 
de ce Kms-li,. Ù monta auHÎ^-toc 
à cheval avec un petit nombcc 
des ilenij &. connoiSant la lâche- 
té des gens du païs qu'il fuffiloic 
d^efïrayâr d'abord pour les-fubjo- 
^cr jil ïe j.etca incclHuimieac Git 
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d$ Sicile & âe 7<kptés. t^f 
une croupe immenfe de peuples- 
mii écoienc accourus j.plucôc pour 
te voir, que pou? le eombatcre;^ 
Ils n'eurent pas iêulement te loi;. 
fir de le regarder ; il lescbarge» 
iubicemenc ,. les difperià ,, ôc èa 
tua k plus- grande partie. Eni 
ïevenanr fur le foir vers lerrva;' 
ge , ii y trouva. le reft« de fon 
armée qui écoic arrivée après luy^. 
Dés le ^rand nratiadu lendemain' 
u fie afficger vigoureufement la^ 
Capitale de l'Ifle , & ffc Êire de 
iùrieufes incoffîomde couscôcez;. 
Le Gomnrandaor qui- s'àppellok 
•Gaïre y.2c les-habitam delà ville 
peu accoutumez aux exercices' 
l^ilitaires » iè trouvèrent conder- 
nez" d'une irruption fi peu attend 
due. JUs denKiodérent auÛi'tôtÂ' 
craitwr- avec le Comte, & luyen- 
voyéreut leurs^ Députez.. Ils ik- 
cbcrenc par uB grand difcours àî 
lèperjuaderde leslai^èr en l'ecac 
^'UsécoiencComme il ne iè eoi» 
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I5S Ulflmtt^tffpamé 
«encoic pas de bafa^ês , ni dé 
compIimeQs ^ il leur en iàlltiC paf' 
/êr d ce qa'il e^gedit: ils cobVio' 
refit donc de rendre une malti»: 
cude ii^nic de ChràSens qui 6- 
coieûteïciayescbezeux, &ae tiMr 
iburnir otie fraude q^nttté as 
chevaux , de mulefô , d'ârtnes , 
te d'argent ^ âvec obiigaekm dVli 
dobner ottrant tous les^tis en qu^ 
JitédecTtbutftiiKl». Roger facisfkfe 
de cescoAditians , ofdondft qu'cMi' 
foiOaft aulG t&cforfir de la ville 
les Cft|nié Chrétkas. Dés qu'its 
Airenc deh^i : tine délivrance fi 
peue^rée lesn^tdansniacnaf- 
port de |oye i ne fë eompreAdie 
p» eux. mêmes. Ilïs'émpreUbiedC 
àmotHrerdeldind Tarmée Chr^ 
tiettne, des Croix qu^iIs formoieiA 
-avec tout ce qui te trouvoit de 
bois , ou de jKuUe $ ne eei!tneffl 
de verfer des larmes en abondati- 
ce, chanroienc k pleine voix àt9 
cantiques làârez ^ ic venoient 
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dt S'îàU f^dt Napïts. fj<y 
aînfî Ce jeccer aux pieds de leur 
libérateur. Ce rpedacle fi tou- 
chant attendrit teiiemencleCom- 
tfc auflî-bicn que tous fes Officiers 
Se fès ib{dats j qu'ils répandirent^ 
enfènible autant de larmesdejoyc 
& de pièce, que les captif» mê- 
mes. 

Le généreux Prinxre, r^vi d*a- 
yok obtenu la liberté à cesmeni^ 
bres de Jefiis-Chrift , étoit dans- 
un emprefièment cJttrcme de le* 
en faire jouïr. Il les fit embar^ 
qu» pour les emmener tous a>. 
y te luy, en quelque grand nom- 
bre qu'ils fliuènt. O» regard* 
<umme une efpifce de miracle , 
que fes vaiflèaux , au lieu de pa- 
twtre fiircbargez d'un fi grand 
poids , paruflèot au contraire s'é- ' 
lever au deffiis de l'eau d'âne gi-an^ 
de coudée plus qu'à l'ordinaire. 
Ils recoumérient ainfi avec «icorC 
plus de légèreté qu'ils n'éroient 
venus i de forte qu'une navigation 
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fiheureulè fit négliger de prendre" 
dans ce recuur , comme on lepoir- 
voie aifémenc, la- pecir-e Ifle de^ 
Gofov Dés qu'on eut débarqué 
les captifs ;, le Comte leuroiFrk 
s'ils voulaient demeurer dans îèfr 
Etats ,• de leur bâtir une Place 
qu'on appelleroic ViHe-franche y 
parce qu'ils n'y payerotenc aucaa' 
tribut : àc s'iJsne le voul oient pai^ 
de fe retirer chacun en leur paï^ 
Us acceptèrent avec mille aiftiou 
de grâces, ce dernier partyjfic 
comme ils étoient dediver-Tesrû' 
fions , ils allèrent en tous les eo' 
droits de l'Europe publier la va* 
leur Se la' generoHcé heroïque- 
de leur bien-fadâur;- 
a^r.1.4- Cet important fervice^ renâ' 
i» la Religion fut lutvi d^un atnrcy 
non moins confîderabler.-qM^ Iff 
Comte Fcndicà fa famille. Etawr 
invité parleDlic fon aeveu^y^i^ 
venir luy prêter fbnfecôors-contr»* 
ïss Co^ncinS'quis^étoieaC'eacoiv-' 
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âe Skîle&de Kapïes. lét 

révoltez: il partie auffi-tôc dç Si- 
cile, avec uneârmce corttpofŒcde 
iês anciennes troupes y ic d'un 
grand nombre, de Sarralîn» ^ &c 
vint Ce joindre sea Duc pour blo- 
quer le» r^fles^. Us fe trouvè- 
rent en peu de cems , hors d'écac 
de rien faire entrer dansleuc vil- 
le î Msn'en parcwiKïient pas moins 
déterminez î fè défendre' j. (èfianc 
fur leursfrorides, Scieurs fîècbes^ 
dont ils fc fêrvoieac avec avanta- 
ge, partjculiéremenc contre ceux 
^i éc<»ent du côté des nionta- 
gnès j. e'eft où R.og.er avoit pris- 
wn canrp^ comme dans (e poftc 
le plus difficile j & le plus neceC 
(aire, tl ne s*(étonna pas de la 
réfîftaiice des habitans^ il conti^ 
nua-totijoursdeles battre éeale. 
ment} pour leur laifTcr coniamer 
le fèa de leur opiniâcraé qui fe di- 
minua eSefbiven^nt peu a peu.A- 
tors revenant à eux, fie reconnoiC 
£katleurswrieables-inierêtsj.ils&-' 
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renc toucbez des menaces, 8t^ 
promelïès <ju'iï feur fit j ils sV 
drefféreaÉ m^ne à luy pouï mé- 
nager leur p'aix : & jpaT fon ot. 
treïtiifêiisl'obriflrèncifa DiîCv-Oe 
ftmce rentra aitrfî diatosCôfenc, 
6c auflî-t^r y lît ftit« une Gici. 
délie fût U nwhtagnfe la jHus é- 
Icvëe d«1à ville; afin de la tenir 
«a brrd«. Eïu refte pour tnîH'ijHcr 
âU' Comte ^i reeonnoiQàfice , il 
luy dbana la moitié de ta vilfc (te 
Païenne', latjWeEe jûfqrfalors *. 
■ Voit toiîjourscté au Duc touteett^ i 
fiere i après qiïoyjlsfefôparérêo^ ! 
fun jRiur retoarner eiïCalabre, 
& raûtïe ïrt>ur aller eH SicifcTofr 
fe, nouvelie acquifîticm de lamoi- 
tié dé PalermCj il commetiça dw 
«e tans-H à y faire étevcrie ChS- 
«eau qui s'appelle atïiourdlstiy 
Pallaxiço Refio, 

Dieu eut foîn demêlef cespwf- 
pericez de quelques amertamtS} 
ismme il avdc roûiours fait à l'c- 
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de SkUe ft) de J^apUs. rfi j 
^arddu Comce: pour en former 
un Prince âuffî Chrétien Se auS 
^Minfis aux orcfo-es du Ciel , quU 
ccoic -grand Se pmi&nt lùr l»ter. 
rc» Ea eâet if avoir e& depui» 
auelqœs aonées [rfufteur» ^~ 
Aioasdomeftiqa»,.<^ituyâw>ient 
.éeccrës.fenfïbîes, Juditblapre-^^^^^j;,, 
mtere çpoutô qu^l eut en kalie , 
^ qui avoic d'uHeurs beaucoup 
de merkev- ëtoic demeurée fteii- 
le: en punition cc»nme on leemr 
alors , <fc ce qtfelle avoir man^ 
que defîdelicé à Dieu ^ ayantfaie 
Toeu aWiefois die Virginitc eir 
ï^ornnndie. Il avoit enfùice ë*- 
jM>u(e Eiemburge fille du Comce- 
de Mortain, de qui il avoît eu un 
fi\s nommé Gepirby ; Se il la per^ 
tiic dans la fleur de Ton âge, îl 
s-4^oit confolé de cette perte , en 
prenant pour fa dernière femme 
J)Ldélaide jeune & belle Priaccffey 
4*kinecrés-illuftre Maifon , & nièce 
do' Marquis fioiu&ce. L'excrêm* 
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i64 iî'tfkiredù%ajfâUtttf 
confidéracion qu'il si'voit eu poàf 
elle lay avojt fait marier fès deuit 
filsjourdaiii & Geofroy, aux deiffl 
££urs de cette nouvelle époufè i 
mais Geofroy était mort avjmc 
même que d'avoir confotnirié k 
mariaee : cdicmene qu*ii n^'avos 
plus a'en&is feglcimes pour luy 
liiccéder dans fes Etats. Sa feule 
efpérance étoit Jourdaia iôa Ss 
naturel, dootles exeelLentes qua- 
Itcez {èmbloiem du^izïoinsfupplcer 
â ce qoi luy mauquoic du côcé 
de ^ nai(&ncë ^ & Ccxxs «£• 
perance fe changea bien-tôc a> 
douleur. Le Prince Çect pris àS^ 
îaciriè d'une fièvre violence: IM 
Comte y écant acc^ourâ d la pre^ 
Hiiere nouvelle qn'imluy en- éoi» 
vit y trouv» ion âl« mort y 6c ai- 
tiva précilêntent' àaxvs le cen^det 
cérenwnies- funèbres, famais p©- 
ve n'a été frappé d'un obup â 
perçant i tous ceux qui te voyoieivv 
|u%i'au3c Sarrafîns mêmes, écoienc 
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4e SiàU (^ dé D^apîes. i6f 
lias Tivemenc touchez encore de 
à profonde douleur, <]uedela tri' 
lemortdefoD^Is. Il l'avoictoûp 
3urs extrêmement cKéri, ScJcHir- 
lMa<^oit trés-digne de fa tendreC 
e j car excepté Ta inuSe démar- 
ihCy qu'il avoit faite , moias de 
on propre mouvemeat, que par 
es pernicieux confèils de ceux qui 
'environnoient j on ne peut pas 
nontrerplasdebon cœur, ni plus ~ 
de dévouement aux Toloncez de 
Ton pèrç : auffi après le pardon de 
cette fautg , ils forent enlèmble 
comme s'U n*étoit jamais rien ar^ 
rivé de fâcheux >, fans qu'il reftafî 
ttucun foup^^on, ni dans l'efprit du 
péreà l'égard du fils, nidansl'el^ 
prk du n^ à l'égard du père ; ce 
^uiefl peut-être la marque la plus 
in&iliible de deux amesparfâi- 
Mment noMes , & tout â lair hér 
roïques. On pevtjugerdesautres 
'îuïilitez du Prince Jourdain, par 
t9MiC pe <w'on .a rappprtié de Juy 
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>66 Hifioht dm Ro^atme 
dam cecie hîAoire , & par fw E< 
piCdphe qu'on Uc encore à $»!• 
Jtriaimt » ciuecnces tcvmcs, Jourdain fit 
ntpriic»- »duC0mteRoger,fotirwinaWe 
^L?qmMm " <^'"'s fc* entreppifes, & Aotheiit 
fuit, iftvi- nde U tibert,^ du (ia.ts ;eonuoe 
^thlf^' * '^ tôïioigae la Sicile ^ àwt » 
dumtfiit* wparavam Ibus le joug des Sam- 
if t#rf»fw: u fînsj il mottriuà Siracure,8:repo. 
&*X fe dansceft^alchre.D. MXCtt 
ni sidiu ÂprcsxjoeOieueutmisieCoiB- 
^Mts^l. ^ ^ "^'^ épreuve auIB nidcffi 
(«/!> . /M- ^ 1^ fljort de fèsdeux âls^ilpri 
Àtmhictm- plaifîr à lerccompenfer dtflawo' 
«"«!#'*" mJffioaqtfilavoit montrée en ce» 
toi». occaiîons aux ordres de la p- 
vidence; luy donnactr un autrefilf 
de & demiere femmela ComteC 
te Actelaïde , tequd fœ nonnk 
Simon :1a )pye <^'il en euclens 
en état de pai&r plus délib^R^ 
mcùt en Calabce, au&j«td'iB) 
^^_^ àoaveau croublc qui comnxft- 
J053. çoic à s'éleror dans fa femillft- 
^4/-r./.4, Lel>V Roger fonnçTCUâvoK 
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ha ooe iUuftre ABiance, en Çf 
potifânc Adaia nîcce d.e Philippe 
premier R.oy de france , & fille 
k Robere Marquis de Flandres j 
icQ ivoiz eu deux âls ômllauniie 
Se Louis , qi^i deyoieiic être 
'es ûccefleufs. U érat depuis 
umbé grièvement malade à A-, 
njttpbi y &c le bruit osênae fe ré. 
aiodit qu'il étoit mort Bohé- 
<aoaà qui demeoroic aiots en Ca^ 
âbre a'en wceodit: pas d'autres 
jreoyes ^ ûr cefa, iï prend les ar- 
oes , Se entre àla t^ce de (estrou^ 
)es dans les terres de G»a frère | 
vote^Qt n^niQoiiu quec'éccHt 
ta flvevr de$ héritiers légitimes, 
î: pour c/a.a(èrva ie«rs droits ^ 
ttTqa'âiee c^il$ fi|{feacei) âgie d'eiï 
ouïr, i^ Comte de Scitâ qui 
m ^e zélé pour {ùfbeâ , 8c qui 
iir widigoé qu'on wkt faire de pau 
etiles «étnarehes iàtv l'aveu- coo. 
ùlcé} acci^jruc ayiec unepui(Ian*< 
e armée , âc dps qu'ii iî|C ^riiy-^ 
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4<8 Vifioire au Koy/tume 
obligea Bohémond de fe reôrer; 
cependant Je Duc étant revenu 
en parÊire Tante contre toute ef- 
perance : Bohémond ^rendit in- 
continenti Amatphi> pour luyea 
témoigner fa joye , Se pour loy 
semearetout le pais dont ii^'étcHt 
empara ; juilifiant par là aucsoc 
4|tfil luy étoit poifible la condui- 
te qu'il avoic tenu*. 
- D'auttes grands Seigneurs i\ai 
avoient imité BohémoDd dans (à 
précipitatijon ,i prendre les armes, 
oe l'imitérem pas -dans l'exemple 
<^il donna de ies quitter. Le 
plus confîdérâble, &celu]rqu*oa 
devoiclepluscraindre, étCHtôuil- 
J;aume-de>Grant.nnënil fècondfîh 
^ie Hugues de Grant-ménil fàvo- 
ù deXjiulUumeDuc de NornuO' 
die , & Roy d'Angleterre, Ce 
Roy avoic aimé Hugues fî tec 
(fa-ement qu'il luy avoïc offert d 
propre nièce en mariage, pour le 
retenir auprès de . foy j mais le jeu- 
oe s«- 
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4e Siâle&déVi(ap]e5, iSf 

lie Seigneur plein des idées de 
Chevalerie de ce tems-Ii, qai né 
%.i(bient rien troayerde pins beau 
qii'une fortuae qu'on alloitdier- 
cher fort I^n ^ avoit mieux aimé 
fiiirre en Calabre les avantures 
de R<îbcrt GuKcard. Il avoic de- 
puis e^oofc une de {êsfîlles nom- 
mée Mabirie^ ij en avoit eu Guil-^ 
laume duquel nous parions icy. 
Se qui prit ics armes fur le brait 
de la mort de fon coufin germada 
'Je Duc Roger ; il s'écoit depuis 
«emparé de plufîeurs Places , & 
cntr'autres de Roffàno qu-ii refi^ 
ibic de rendre : bien que la fanté 
da Duc file entièrement rétabHç. 
I,€ ComteRogerquiétoit retour- 
né en Sicile, eut beauluyécrire 
pour le mettre i la raifon , & pouc 
'empêcher la diflènHîon dans & 
famille j Grant-ménil ne répoo- 
doit à tout cela qu'en faifantfor- 
tifîer la I^Iace: difant de (àng froid 
qu'il ïouioit obferver réligioife- 
To?n. IL h 
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17J» î^fioirt dk'Royaam 
nifific-l£:rec{peQO qu'il avoit fait 
eo^QDCraat, dene -U rendre qu'à 
uoi df s âls du Dm; quand il fe- 
roic m: âge. LeCpnœerplus it- 
rtcé-.qtieil&Diuxmcrnetl'upecQn- 
d»ce , 8c d'un dilboai? fî eiacra* 
ocdinuF^;, vint «8<^4iiy>pour ^\i- 
nir-le-rebellei. Grint-ménil le* 
aefendotf Âeuéincac ^ fe âucatt 
(J^'-tI) alloil & joindre, à lu^r ua 

trarist n(»n)br&'4e j^uoes Gentils, 
ammcs quiinepeofoiént goeres 
alors, qu'âiocquerif. de la^oireed 
mjaitraot dcia,ibrai(ourej iaas trop 
«xailtiiiQrenqHelief&âion^Usyear 
g^igeoi^u. U. n'es arriva, pat pouiy 
t^v.' ainfi ; oette fèis ^ lest armées 
d£3clhiace5. pacttSHPC. trop for-' 
nvdable» ,, as. 1«l party. dé. Graii& 
mctiilcro^i pt3nreitf'::de:nuniore 
qnjoaliiy pwitrdïiliûcd aifcinesK 
nae'de.- Te». PJacosi appelée ùâm 
Matar; cSi l'on & pronaeccre aiut' 
Ju;bic3aiid&:iie:le!rQC£n]>jamai5| 
ca.yiQi;o);^tuce"rQiiiE9^ ceux de, 
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]^flano^ de fë rendre. Quelque 
envie qti'ilien eu(&Bt,ilsIerefurc- 
rCftt. Graor-rtîiinil avoîc trouvé 
nloyen de Ce les rendre 5dc!es con- 
tfe leur propre ÎDcIinatioti. lia- 
virit emmené avecfoy, ponr 6ca- 
^dSKis^aforcereiTe, quelques etw 
Ëms des habitam les plus conHde- 
rables j il n'aroirpas pris la même 
précaution à l'égard des Gred 
^"di étoietit encore en grand nom- 
bre dans la vilicj il Icstenoiten- 
nemis irréconciliables du Duc con- 
tre leqnel ils étoient efFeâive- 
rfienr fort animez depuis un an; 
itoger avoir refofë de leur donner 
wt ArchevÊquedc leurRith,com- 
ifte i\s> en avoienc tôâjourseû au-" 
paravant , & il en «voit nom- 
n\è un autre du RitH Latin en la 
pîate du dernief qui- éroir mort. 
Cefujetd'averfion fotlefujeffflê- 
medela réconciliation : on leur 
accorda ce qti*bn lèor avoir' re- 
fofé Toachant leur ArcheTêi^ae. Ils 
hij 
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ta furent û touchez qu'ils fbr,- 
céreat les ^autres habicans de 
fui.vcpJeur escempic ,&de.fèren-: 
dreauDuç. Cependant quoique 
Ja ,viUe fut prife ,,ce n'pcoic rien 
(ans Je Cltâteap oùj'qnparoifïok 
.déterminé à iè .défendre ijufqu'^ 
rexiremi»^. JLe Comte qui fiit'- .. 
vint avec un puifTant renfort Mr. 
ieocit bien-tôt l'ardeur des a(Hfi^ 
gez yd'autant pJus qu'il montroit 
de la difpontiein ^ ufer d'ùndul- 
gep^e. Il & le premier eflfeâivç. 
ment propo/êr une entreveuc i 
Grant.mènilj lequel aj)Fps avoir 
colorjé fa conduite, comme il ar^ 
rivfi en ces occafions^ depretex- 
te? audî vains que Tpticieax } con^ 
fentit enfin- i l'^iniaMe de refti- 
tapr rc qu'il avpit iifurpc. Ayant 
Ecacare voulu remuer depuis , oa 
le' .força dans Caftra- Villa , & 
on ic pAV^ ^^ tous /esi^iens j ils 
luy iureut pourtant rendus quel* 
qu,es|,Dnées apréspar lejpuç ^9r 
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de Sicile ^ ieï^âpîes. l'^j: 
g'er, donc le (ôuveraia pancfaanc 
ccoit' de faire du bien , & de 
pardonner. Mais cette inclina- 
tion, quelque charmante qu'elle' 
foie, Çwi tout dafts la perfbnhe d'un^ 
Prince j ne làilTe ptis d'y erre" un- 
defFâut confiderable, quand elle 
ri'efl! point footcnue de ra. féveri- 
téi à delà défiance ncceffaire.* 
& le DucfîcTurccpûincdes-fait- 
tes qui luy devinrent très. pernK. 
cieules ; particulièrement dans fa- 
condefcendence donc il uJaiTé-^ 
gard des Lombards.- 

II fembloic qu'il eue oublié leur 
caradere inquiet & perfide , en"- 
confidéracîoh de fa mère qui é- 
^it de cette nation' j il leur con- 
fiole indiflfcremmenc comme aifx* 
Normàtrds ie Gouvêhiement de' 
{^s armées & de fts Placés : it' 
eut tout iîïjec de s'en repentir. 
Ceui d'entre eiix' qui cômman-- 
doient pour luy dans Amalphi , 
eo- chailërcac les plus fidèles fur-- 
hiijj 
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174 ^ifioirtd» Royasnuf 
jets , & refulcrent de l'y recff- 
voir luy- même ; il luy iâlIiH: alors 
non feulement ménager foa frets 
Bohémondpour l'ei^ager â \af 
prêter Cqa tecoars: nuis encore 
inviter tout de nopveau le Cbm^ 
ts de Sicile, pcmr le mênne ft- 
jec. La Place fut inveftie de lit 
force par les trois Princes , Si oo 
la. ferroic vivemeotj lorfque cetfip 
eatreprife fut travecrée , par \a^ 
conjonâures les plus étranges. . 
Cétoic le rems de l^i publica. 
tion des premières CrcHfàdçs. Ur^ 
bain fecood venoic de tenir le 
fameux Concile de Clairmoat qui 
avbit mis toutel'Europe en mou- 
vement i ricalie comme |a Fracb- 
ce fourmiHoic de gens qai pre- 
naient la Croix ^ 8c les armes ; 
pour aller à l'expédition de û 
terre Sainte. Bohémond paruT 
auffi tour d'un coup laiG de cette 
dévotion , fbit que ce fôt vray zé- 
lé» pu chagrin de a^êcre pas a0èz 
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de Sicile f^'dâS^pUs. ?r7ç 

-difUngaé cen Icalic, oa^defièm de 
pour/iiivre les cocqucces 'tiB'jl*^ 
Toit commencces avec Con péie 
en Orient. C^oi qa^ï ea foit, il 
imic Ja Croix fur k» hebm arrsc 
.plus d'appsreil qu'aucun m/erç 
xi'aToit fait encore.j fon^eiceiteplt, 
Se les foins qu'l prenoit éle ràpan^ 
jdre fa. dévotion ^ lay actacfaei'enc 
m nombre de gens qaiSrent'o»' 
ne grcâfe armée , ic qui leiréconi. 
iiurent pour leur Chef, 'Corinïi& 
il craignoitde laiâerrefmdirlcinr 
ardeur j il fît avec eux un rcew 
dr le champ , de n'avoir nulle 
guer^ contre i& Chrétiens , juf- 
qu'i ce qu'on eût conquisses paî^ 
inëdéles. Cette prcrnieiTe ëxk^ à 
Dieu , coûta fort cher au 0ue 
Rogerj il ie vit parla (ubiteffient 
abandonne i Amalptrî j-Sclanou'- 
^lle Croi%le luy ayant âtc atn^ 
ta ptufpart deics troupes ^ià luy 
falut lever le fîég^e ^ quelque &<- 
Tancé tja'il £ât. C'étoÎTdeqaoïi 
h iiij 
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«7^ Binaire duKoyiiume 
foire des reprochejaflèzbien fon*- 
dez à Boh^mond:nuis on n'écoute 
lien quand on eft emporcé d'un^ 
gr!blzéle,rurtout quanail eft pinc 
aux autres motifs donc ce Praux 
pouroie êcre fairectemeDt animé. 
Ava& prenant aifémenc patience 
&r la diigrace du Ducj.il déclara 
qull felloic tout faire céder à la 

rrrc Sainte, qui écoitU cauft 
Dieu j c'eft ppurquoi il fe mir 
ikm ditiFerer i la tête de fon ar^ 
mée , s'embarqua avec elle, Se al* 
i^ commenter enOrientles grands 
«xplojrs qui le rendirenc un. des 
plus tiluuFes Héros des 0|^ià- 
«tes. 

II foc le premier Prince d'^i*" 
tioche^oà- il établir fa matibo-) 
& après diverfes avantures de 
guerre plus, ou moios^ heureu- 
Its , entre autres- après deux ans 
de prifon- qu'il effuya; chez les 
Turcs .- il paHa en France, où il 
eue l'honneur d'épouJêr Coiinan* 
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deSiàîe (^de9(aples. iff 
ce fîiledu R.oy Philippe premier. 
Ayant cncorerepaffe depuis dans' 
l'-Orient , il fit la guerre dt- nou- 
veau à. l'Empereur Alexis, 8c re- 
vînt mourir en la Poiiille. Ce fuc^ 
iBiPrioce aâàf, vailUnEj-incie^i- 
dejhabTÏe, adroit, 6c remuant;., 
ifiais fans miantjoer- de eirconf- 
jïeAion. Uàe feulede iês démar-- 
ches fait aifémenc eonnoîtrC fôn- 
caraftere,avecletjael il fourint pac'- 
tour, &; répandit fort loin la rc* 
putaciondesPt'incés dé fa-maifon^ 
qui regnoient en ItaHe.' 

Pour le Comte de SicilCi'^préJ' 
Ift levée-du fiége d'A-malplii ; il 
retourna daiîs fdsEtats rravainer^ 
de plusenplus, pour affîrnrirfo- 
domination ,ficpOurétabKrfa fe-- 
rtiilh:.- Cet habfle Sê-fage Mot- 
»arque y rcuffilToftairément. Eè**^ 
plus- grands Princes' de la" Chrè.' 
eienré recherchoient drenvi fon"-- 
âmicié Sf fcin alitatsce. - Eireffêe 
ity-avoit dé)a pr6 de deux an5j- 
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jyi Hifi<tiretùtK.ayamre 

que Ci fille avoic cpoufë ConrâJ 
fils de l'ËmpereiH- Henry troifîé*. 
me , en di^ conjon^iire$ remax^ 
quables. Courad ayant quitté le^ 
party de (on père , pour prendre 
celuy des Papçïj rëg^eïE dans 1* 
plufparc des endroits de l'Italie (pii 
dépendoientdel*£mpire, LePàpe. 
Urbain, & la Princedè Matiulde 
fameufe dévoce du Satw Siège ^■ 
n*avoienc poioc imaginii de meil- 
leur moyen pour le maintenir ^ 
que de le faire entrer dans U fa- 
■- mille du Comte de Sicile. 
'* Le Roy de Konm-îe envia le mê- 
MMtst. /.4- tue avantage -, & wux aos après 
envoya des AnJïaŒideurs deman- 
der une autre fille d» Comte en 
niarî^e pour (on fils, Roger oe, 
, refijfà point ce party ; mais afî» 
que cette négnh^tion fut plus^ 
citante, ôc plus feôre ,-il fbu- 
haitta que I« Contrat fât ratifié 
pap les plus grands Seigneurs <te 
Hongrie : Hi ()ue d« nouveaux 
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Ambafladeurs leluyapportatTent 
en cetceïbrme avec appareil. Les 
«bofes fe firent comme ildefiroicj 
après quoy la PHnceffe fut co:i_ 
diiite dknsfes nouveaux Etars. Ort 
rtioQtrabien-à fon arrivée quelle 
ettime on faifoic de fa maifort-. 
Le Conrte Ôellagfatta fut envbyfc- 
i la tête de cinq mille homtïiéï 
au-devânt d'elle i Albe Royale , 
pour la conduite où étoitleRoy; 
La joye s'feîi répandit par tout le 
Royaume , & ron atcoamt de 
tous les quartiers delà Hongrte it 
là folemnicé des Noces ; on fut 
obligé de les céicbrer darts de,v 
ïentês ^ Si fous dc& berceaux dd 
verdure: île s'ctant pcnnt ti'ouvé 
de SaïIeaffèzamplcpoDrContetiit 
k malfitude des fpecbateo-rs. 

LeJ Seignittifs qui étbitfnC ve- 
iiiiitÏQSicifeaccoTn^agtîer la nou- 
velle' Réyiïe , retouriioient picips 
d'allègreffè rapporter au Coftite 
fon péridcs drccm fiances fitou- 
h V j 
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iS0 Btfioirt duRùyaumt. 

chantes i lorfqueleurjoye fe chanv 
gea en àtlarme fur la fin de leac:- 
navigation, Oeuxg^iliocesdc Pr- 
races vinrent fondre fur eux j le. 
Pilote étant perce d'abord d'ua 
coup de flèche, abandonna à 
la mercydes vents & des flots ^. 
lé vaiHeau où étoic l'Ëv^ue de 
l'ËfcatreChefJel'Ambaflade. Le 
Prélat & ceux qui ,1'accoaipa- 
gnoieut., furent en même-tems- 
infpirez de prier Dieu qu*iL le* 
iâuvad du pdril où il fe trouvoienr^ 
par la bonté & la tendreilè qu'il 
avoit toujours montrée envers les 
ffls de Tâncre Je j dans le même ia, 
ftant le vailR'ait s'échappe ^ la.- 
ppurfuite de l'ennemi, &. va d'une 
vite^eincroiable^ fans aucun- coa^ 
dii^teur , au travers d'un endroit « 
pjein d'écueiis.,. aborder, à.uoe- 
lilè dîoàil écoic aifc.de gagner lai 
Sicile. Ces benediâions fî ex-^ 
traordinaires fur la Emilie de Ro^ 
gpr ^5c ics. iuccés.liéclataa&. de- 
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de Sicile (^ de Napiès. rôt 

fcn régne, tuy, mericcrent le fur- 
nom de grand Comte. Et c'eft. 
yers ce tems-U- âuiS qu'il^com- 
mença iie prendre dans-^fes TU 
très. , . , \ 

. II le foazint rrés-glorieufemcnt- 
dans une CîcpéditioQ importantCj, 
pu l'invita uade iès: proches. G'é— 
toit Richard fils de Jourdain Com- 
ted'Aver/è. CejeunePrince ayans 
perdu ibn père dans les premières 
années de fon.%e ; avoir perda- 
en même- tems fa ville de CapoilSi 
par lïnfiJelité des Lombards quis 
là luy avoient enlevée. Quand il 
fût en. état de:fè connoître,, iV 
çonaucaiifli-iès droite j.Sc^poar f 
rentrer (èiaFcment , .il fe procurip: 
le fecoarsJij Comte de5icile,au- 
quel il of&ic pap.rcconnoiflànce- 
de faire. hommsge de' fes terres,-,, 
&: pucre cela de luy"ccderlâlMlle^- 
de N^plçs qui en relèroic alors*^ 
Ee Comte ne fot pas infcn^ble i-: 
cette ôâre,pa^ lac^ellexu luy mecs 
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lit hjfioirê du IR^at 
toic entre les mains ce <]iie le 
DucGuircard,t<»u b»bîle,&tout 
redoutable qu^ eût éc« ^ i^'avoit 
jamais pûobceniiv II vint donca^ 
tec Uplus graniteamiée qu'il eûf 
encore commandée , joindre le 
Duc Ton neveu, & Richard qui 
s'étoient déjaiiiùs pour &ire le fié- 
gc de Capotte j avatu que de le 
comnicnccr^il fit ravager la cam- 
pagne d'alencour.Qaelques habK 
tans ccanclbttispourla ae£E^ndf^ 
furent lar piufparC mis^en pièces ; 
les ancres œ s'échappèrent qu'à 
la faveur d*tiQ noagedepoiUfiere 
qui tes «iéroba d la vëiis » 8c aux 
cotip5desviâorïèu9i.Le lendemain 
on- forma le fiége : le Comte de 
Sicile qui le cotiunandott, fît faire 
d'abord un pont de communica. 
non fur unârhiére,-entrefonaf. 
niée Se cellcd« deux Princes: leuï 
recomimnd'anc fort de vcinér af- 
fidument, à y faire faite une fenti. 
nelleexa^. Coitinieilvet]k>ifua 
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de Sicile g^ di Naûles. i ff y 
joUr de grand matin vificer le Pont, 
il (cur readiit vifice en même '■rems j. 
6c les trouvant qulls étoient en- 
tore au lie , il vint lesfeirefou- 
venir de la vigilance qu'H leur a- 
voittaoc recommandéeXes jeunes 
Princes demeurèrent confîis d'è- 
treainfi fiirprisr fa préfcnceleur 
reprocbcHC que dans un âge très 
avancé > te avec un corps ufe' dé 
fatigues , il fut oblige de prendre 
celles qu^Is auroient dûluy épar- 
gner. Cette petite avanturc leur 
hit auffi-bien qu'à tout le reHé 
de rarnjce, une leçon efficace j 
pour preflèr le fiége dans la (ùitc 
avec plus de diligence, Ôc d'afli- 
duitc qu'auparavant. 

Sur CCS entrefaites le Pape Ur- 
bain deuxième , qui en avoit des 
nouvelles, & qui vouloir empê- 
cher comme un bon jiére la rui- 
ne des babitans , vint au cam? a- 
fin d'obtenir leur paix. Il y fut 
receu magnifiquement par les 
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ï^4 aî^oire duK&fatimr \ 

Princes qui coarencirent, commtf 
il témoigna le defîr», à. remet- 
tïe leurs intérêts entre fesmainsy 

fiourveu que Ift rebelies-en vou- 
uflent ufer de mênK î ce qu*oa 
l'avercic qu'ils ne feroienc pas; 
Néanmoins le Pape ccanc encrée 
tè lendemain dans la Place ,-tir* 
d'eux ley paroles qu*il foahaiccoio 
iUes6c rn^meconvenird'unjoury 
pu lès députez des deux pjrtys i 
^alIèmblcroicLic pour expofer lêui& 
raifbnsy de -ant des arbitres qu'il 
tiommeroit. Sur celi Je zélé Pon- 
tife retourna au camp auâi plein 
de joye que It la paix eâc déjà ^c 
^irej mais il ne- connoifloic pas 
lés efprits qu'il vouloir ménager^ 
lès arbitres qu'il avoic nonHuez', 
ayant conclu contre les babican^ 
ceux-cy re&i/erenthaiiremenc^lVa 
paiTér à ce qu-'oa voutoitjainfi 

tu'onl'âvort prédit.L'e Pape fâché 
e s'être avance à leur-rojet, £fi 
indig3dde.lcur^occdc,lcs frap> 
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dtSiàle ^ de V^ples. ï8f 

pa d'excotnmunicarion , donna ià- 
lenedidtion i l'armée des I^inces^ 
& s'en- retourna, comnre U^ étotc' 
venu -y au:& fatigues prés , qi^il' 
avoic eflùy«es aSèz inutilement. 
' Du refte lé ficge fè continua 
toujours T fit Dieu, y fie au Comte 
deSicile des faveurs trés-parcicu- 
iJeres. La. Comcelîè Adék/ie Ton é- 
poufe <^i l'avoit fuLvi,ydcvint groH 
tèd'uniîls, lequel Êirdans la fuite 
baptifë de la main même destine 
Bruno fonda-teur de l'Ordre des 
Chartreux^ Le Comte avoit avec 
£]y àc&^ liai/bns Ëfës-étroites ^. 6c 
if fût le premier qui établit: dajis- 
la Càlabre , cet Ordre nailTanr 
donc il fe mwim toujours le pro- 
tedeur cfêclaré. La féconde fa-^ 
veur qiie Roger receut du Ciel 
au fiége de Capotie a quelque nip± 
porc Tla première} mais elle fur 
encore plus éclacance. Les rebeU 
lès avoienc corrompu un Capi* 
taioc- de fon armée .- afin de le ci:a-^ 
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bir , & même de le t^-er } c'crofc 
«a Gtec Dommé Scrgius , qiû 
commaridottonlîiian'enneatkren- 
tinelle ^ 6c qui s'écoic axxmcbé wic 
troupe de fokkespour-eîieccutff 
ion inanMisde^ii.4]s<emineD' 
ccrenc d remuer àass le camp , 
& i fe menre en arm», autençs 
que le Ceimc prcnok un peo-dt 
repos ï bien ^-m lefiTewt âpedc 
brtîic, il &'évci\la. en (orfaut^K 
commeirar miracle :cFoyânrotiïr 
h fâinc nomme Bruno , qui â*uae 
▼oix rfe tonnerre, luydïÊjit::?^^ i 
fauvet^vous , ^ famvet^ vos gntt 
£n eSlift preoanE auâl tôt les ai> 
mes avec tes fîens , tl vint fur lés 
conjupczj 6c iJ ccojfïà dahs leitf 
fang tetas les projcrs de la con-^ 
juration -, c*«roic ap|>âremnBeot u- 
ne des pnncipales re^&urces des 
;U|i<^e2,4c ce coup Àane man. 
que, ieiTrfnfolence parue diminuer 
de beaucoup. Qoand on Icnr 
pàdoic auparavaiK^éfe fijHroettTr, 
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ie Stdît ^de flapies, tSy 

ils ne rc'pondoienc qu'en railhtii^ 
ils dffi>ienc qu'ils poursoient bien 
fc rendre à des Princes qui eo 
valu^oc la |>cine,conunefëroienc 
le Comte > ou le Duc : pouryea 
ncanmcttiis qu'ils s'obligeafiènc 3t 
ks gouverner par eux-mêmes j 
mais qu'ils ne voulocent point de 
maîtres d'un moinAre mérite. Oa 
ne leur donna pas le choix ; car 
on força bien-côtieur ville, Sdet- 
le fût reftituéeau Prince Richard; 
pour en dirpoîcr abfoiument * 
ha gré. C^elque punition qu'ildû* 
tirer de cette Place rebelle , ôC 
infolence , il u(à de clemenceà Toft 
^gard} félon Je confei! que luy en 
donna Je Comte de Sicile : telle- 
ment qu'il fc contenta de choifir 
ià demeure dan-î h plus haute des. 
Tours de la Citadelle , où il en- 
tra triomphant j afin d'apprendre 
ieulenjeot par là aux habiuns com- 
ment il prétendoit lesteniren bri- 
de daos la lîiite. ÏXés qu'il fut rd> 
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fabli, les deux Princes qui taf 
avoienc £ait cecte importaneer 
conquête, ayant receu de luy ton- 
tes fortesde marquesde farecoiu 
. DoIfTance ;:s'eii râcoarnérenc de 
compagnie à^ Salertie : ils-dcmen* 
rérenc enfemble quelque tenw , & 
c*eft-Ià que le Pape vint de non* 
veatf les tronver ,pout leur faire 
des conjoutâ^nees du (iiccéi de 

kur expédition. 

jç.g il eut avec te Gomte en-patti^ 
' ruiierde longs entretiens : le point 
- le plus remarmiable de leur con- 
férence &r Ta: plaràtâ que et 
Prince fie doucement de ce que 
Sa Sainteté fans^e confulcer» avoii 
&it nommé l'Ëvêqae de Traîna 
ion Légat Âpoftdlique en SicHe^S 
lie comprendre^ allez Dettemem 
au Paf«, combien cela lày^avcuC 
.dépIû j^éc qu^l éroit détermioé 
à ne le point fouâFrir. B eut fut 
«et article toute la ratis&dioa 
^'îl gouvoicoon (èiilemencdefir 



:,-,zf--„GoOglc 



4e Sicile <&dtV^pUs. fS9 
■er, mais imaginer. Car Urbain 
tyant reconnu par expérience, que 
es aigres 'Ëcclerïauk^ues de Si^- 
nie ne pouvoient abfolument Ce 
>icn gouverner , que pari'emre- 
nifedeRoger, ôcqu'elles ne-pbu* 
H)ienc]at«ais.êtreen de mei Heures- 
nains (^ue les bennes -: callà fur 
e champ la commifîîon qu'il avoic 
lonnée à l'Evêque de Traîna } ii y 
K plus j U la transféra au grand /^ 
"omcc mênae ,le créuît luy , & 
es (îicceflèurs , Légats nez dans /■" 
5;s Etats du Siège ApoftoIiquCj 
îcluy prometrant de n'en mettre 
amais d'autre centre ion gré. Ce 
Privilège eft {àes doute le plus 
[ÈnguHer, &:lepki5 beau qui aie 
^mais été accordé à aucunPriiiT- 
:e de la -Chrétienté , & palïe de 
beaucoup tout .ce qu'oa peut trou- 
ver d'extraordinaire dans les ufa,. 
^es de certains autres Royaumes, 
tJne pièce fî remarquable naerite 
\yi&a qu'on h,r?t.^^sspfO!XÇ $o^. 
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»5fo Hiflmre éuKofomm 

io()8. oere, telle qu'on la voi&dMs le 
Cardinal Baronios $ <»tf« quVlle 
doit (erarà fatceconnoîtroiaJiaa- 
te icfce qtfavoieoD les' Souverains 
Ponti&s des Ptinces Normands , 
fondaceurs. du' Royaume de5icil& 
«•Urbain Evâc^ae ^ iêrpiceur des 
t>jêrvicears:de Dieu, d fèn orés- 
T«.clier fils Rt^cr Comte de Gala- 
• breâc de Sicile { faluc Se- beo^ 
wdiâion Apoflolique. Comme il 
»a plû X U Majeftii Divine d'e- 
M Xâlcer vâcte prudence pat- oa 
V grand nombre de fuccés, &dc 
Mcrfomphes; que V)ôtt« verta a 
M étendu l*Foy bkîi:-avaisc dans 
M Ie;paiis-qurpafièdoiencles Sar- 
«rafins, âS qulelies'eft.toâJGart 
»i<moïitré dpvou^ e<i plufîetn 
^manières an Siiige ApbftoHquR 
iwious -WHis av&ftîs auflii addpté 
«potff'lè^fil^' partiCBlier*, & crés- 
M dïéwdfrTEgilfrurfffïrfèHê.e'eft 
■»*potfFqtKyy'noHS' cônfîaHt'c&titfe.- 
•rmcment en i^re f ietët j ia»ï 
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voulonsvous confirmer par Tau-* 
torité, de 00s lettres , ce que» 
nous iFous avoas promis par nos « 

ÎiaroleS' -^.de manière quecoucu 
a tems: de «ocre vie , ou de » 
celle-de vôtre 6U. Simon, ou d.* 
qjielqu'-aatrerquo ce foie vôtre « 
Je^time héritier ( ruHisne met-« 
ttons daos^les- tcrrcsi de vôtre «» 
jobmâatice ^ . aucunrLégat de 1' £- « 
gjiib ^nuune,. que; de vôtre et. 
.c9niênceraenE., fie par-vôtre a-u-. 
V»} bien 'davantage : nous pré-'» 
t^nJonS' que tOHS^ ce que: nouS'*». 
ferions; par ua Légat, fÔcËiicrM. 
|Mr vouts.mêine.} quand nous.M 
vouren enverr-oaspottrleibren ». 
des- EgUTês qui font) fous vôtretc. 
puiflànce à , i*iiomKttrT de fàintu. 
^erre ,,& d^tSaint Siège Apo;« 
Aotiqi(ie.î auq^çltvotts: avez.'cdD'étM. 
)^?lqii'icyaflreepi«t,c, & que. vous»' 
lurez-^couru dans les^oecajiioniLU'. 
.aff6o(tu;cés,!56aye<: fidéiké;quelî«i 
X'<çax célt^jeqwelqiïejGoiKtlèjjc'^v 
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i^i Hifioire du'Royt 

"VOUS manderay d'envoyer les E- 
^ vêques, & les Abbez de vôtre 
>K)bcïflànce : -mais ceux que vous 
nvoudrez , 6c ail nombre qu'il 
M vous plaira; retenant "pour le 
■"fcien, &ie Service -des Églifès ,' 
» tons ceux que vous jugerez à 
» propos, ^ue le Seigneur tout 
t» puiflànt conduifè vos-dénaarches 
» félon ion bon plaifir^ 8c vous 
«accordam: la reoiiffion de vos 
»i péchez, ,'vous donne airilî la vie 
•■-éternelle. Fait â Salerne par 
.M.Iâ main de Jean Diacre de h 
«»£aiate Egliïe 'R,omame,letr«. 
M-néme des Nones de Juillec, le 
4. (èpticraede findiibion , êcToo- 
ïkizicmc du Pontificat du Seigneor 
nVsepc Urbain fécond. 
. Voila le fondement de cette 
fomieufe Monarchie dcSicile, par 
Jaqttellex>n a prétendu que les 
fucceflèursde Ro^^cr étoicnt maî- 
tres dans leurs États ,auffi. bien 
|)our le Ipirituel,, que pour le 
temporel > 
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ieSÀal^ i^'ie Naphs. 153 
tempot-dt'lœ célebresconjce(jtatîqp$ 
qui fcr.fonc élevées. fur fie p-oÎM 
dans la (uiiedestemps^ &:les chor 
iès qui en ont été écrites p^i ctlVE^Ï 
Auccuts â£ prtocipa!c;9eHE par Iç 
grand Carâtûai Barontus (.90:,fî»;i 
plos dcQÔitreiajeci elle&paîïènc-^iifÇl 
Jecaràa&ed'uh hiitorien^iquî: 4e>>¥ 
fc coritcnccr de, rapporter firflplpV , 
raéhties hjia l^plus inconceftabIcs« 
ODtre qo'il ft^tdeicojsfîdércir. àvçç 
quelqucacidntioii'Ce qu'on vieiudip 
raconter; pour prendre tûijc ^Sui 
coup ridée ia plus jolie qu'on puil^ 
fe avoir, touchant cette matière* 
Cecaûc fi hontorable au Comtç 
Roger , cft t)ïi..de$ deirniers .4u P»- 
-peiOrbain , lequel aVantfa rnprt;, 

r arriva l'année d'après > lêîtib^ ' 
Klestcrmes4c ce Privilège TOlj- 
ioir paravancefàire Iiiy-m^nic Télo- 
:sefu|iébpd)i grand G«roto qj^î ne _ 
iijpfturvocqt que d'un. Mi:o«4eu:|. " 
■ H çik à Gxoibe que £ti Prince qyî 
- ■ ■ hi n-:\<>fji^ . ■....■■y ■ .:-.*:. .:i 



:,-,..-„C00.jlc 



i J4 Wï/îîwr du Royaume 
étôic déjà fore âgé Se Eres*-telig^cin 
paffi tout ce temps-là à gouverner 
tranquillement ics Etats , Scïfe 
âifpoferp» toutes fortes d'exerci- 
ces de peté , à bien mourir^ . L'hi- 
Adîre A9 mitquo pcôm en détail 
les occupation^ :' mais ièvlemcnc 
que fut la fin de ëi Vie il s*appH* 
quoit à bien receronr chez. Iny les 
Crcàfez, qui tevepoicnt delà Ter- 
re faintecpuifes. de» ctavaox qu'il* 
âvoîent eâùyez'pour l^bonBOu: de 
Jéfus-Cteift. ■-■■■■-. 
■■ Dureû;èn(»iïD*avompasplnsdr 
particulatkez de £i mon,qne de cel- 
le du Duc Robot ion fscte j îl eft 
^urncailmoins qu'eue aniva a Me- 
rJiccT en Calabre -au 'tncis de Juil- 
' let de l'an H o I . oà l'on & Es fUne- 
lànics d'une mania:e conrenafaleà^ 
- û Dignité r l'on y- Voix ciicotc (iaa 
^MauloléearvifrC cette é^^ajgâx^àaqç 
■Fexprefiîdfi /quoique ipoa ^cdcgao- 
■te fèklali l^tùïivéjdsee cemps-là^ 
marque potutanc cres-bicn la hati- 
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de Sicile & iePTafïes. ipj 
ic idée que l'on avoic delà vercu. '. 
XeUiri^Htns terrât migrMvkDHXAdamm^ 

logtrimftdtsjtém Cdlr ietintt *rets.., 
Obi M.cr, 
11 vécut axante &c dix am , qua^ 
rance depnis la {trife cte Memne^ 
trenct de|«ts celle àt Palerme, onze- 
depui» celle de Noio la dcrntere 
conquête q^ luy reftoit i faite dan j. 
la Sicile , dix depuis qu'il fiit Sei^ 
^neut de !a moitié de Paletnae ; S£ 
enfin depuis qu'il firt vena de- fcnti 
Pais en Italie environ quarante - 
cinq ans , c'eftàdite, depuis 1057'^ 
jufqu'à iiot.Il eut trois feninics,del>- 
queltes il avoit ^ placeurs en&ns~y 
comme ilacté'dit! il lai^ trois filÂ 
de (à dctbicfcépoufe Adélaïde ^ la* 
qaeUe prit le goavcmemCnt dcsa^ 
Aires incontîftent apris fa mort 
ïVec Robett dp Boargogne ïbn gcn^ 
dfetcei'ttoisfil^fuierit SmKïn'tyÂ 
lAourut à l'ige de neuf ans, Geûî- 
^:^ fiuaotnnié de Ragoié , & ileafc 
»9 
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196 Mijhire du Royaume 
rHifloiccnc nousinftruit pas ^ki 
djftindemcnt, & Koger II, qui fut 
celuy auquel il laïflàfes Etats dans 
une fîcuation Ci Uluftre &:â avanta- 
gcufe, que ce Prince les poflèda 
avec le tiue& la Couronne oe Rôy. 
. Tel fut le fruit des longs Se ad- 
tnirat^cs travaux de riocompata' 
bic Roger grand Comte de Sicile , 
dernier des en^s d'un des plus 
glotieux pères qui ait jamais été au 
inonde» a Ravoir, Tancrede gen- 
lil-bomme de Normandie , Sei- 
gneur de Hautcville, qui compta 
dans fà Fainille préfqu'autant de 
Conquerans & de Souverains , qu'il 
^volt eu de fils : aufqucls cependant 
il n'avoit donné , comme on £ût 
d'ordinaire aux Cadets dé Konmib 
die, que la cape Se l'épée. Maisks 
fiens n'avoienc belbin de rien moins 

aucde fafucceffion pour s'avanoet 
ans le mcKide , & pouc y rendre 
Jeur n<Mn immortel ; au Conttairc 
Il içmblc que plus ib étoienc ck»^ 
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Je Sicile ^ de T/apies. ï$y 
gnez des droits de ceneruccellion ^ 
plus iîs étoient grands hfmunes , Où 
propres à faite de plus grandes cho' 
Tes. Car quelque diltinguez que 
fufl'ent les aînez de ccccc Famille ^ 
comme Guillaume Bras-dc-fcr pte- 
micrComcedelaPouille, Drogon 
& Omfroy fes Succcflburs } il cil; 
cvidenc que dans leurs exploits mi< 
lirai res & dans le fecret de s'en prér 
valoir pour leur agrandiAemenc y 
ils n'ai^ochérenc pas de Robert 
Guifcard leur cadet ; celay-cy d'ai 1- 
-leurs avec Tes talens fî cxiiaordinai- 
res & fi merveilleux fiit aflurcmcnt 
encore tres-infcricur pour le méri- 
te Se pour k (ùccés , au Comte 
Koger donc nous parlons ^ le plus 
jeune & le deFnier de ces douze 
frètes, enfansdçTancrede. d»^. .^f. 

Dans fa jeuaejSèilavoit été très- »-ï- * p*- 
bcau, &avoit toû)Durseu la tailk !^i,f^ 
fort avaocageufe { je trpuve quf 
c'eftàce fiijet qu'il fut fumommé 
Boflo : mais je «l'ay pu découvrit : 

■ i iîj ■ 



ipS tiî^hv du Koyattme 
aucune niCon qui fatisfiiâè entière- 
ment fut cette CTtpreflSon v car elfe 
fembicr marcher toBce autre choie 
qac ce qu'cm lay Ëtit fignifier icy : fi 
ce n'eft peut-être qu'on aie fait alk- 
£on à certains vait^aux plus grand» 
& plus hauts que les aucres, qui vers 
J^-^i" ce temps-là s*appcil<Hcnt Boflô ; ou 
que ce mot n'ait une fonc d af&iitc 
avec r Italien ^«zjw, qui TCut £- 
K quelquefois modèle t quoyqu'it 
enfoic,Iesqaalitezde ramerépon- 
doîent pat^itement dans le Comte 
Roger a celles du corps , & fiiAfr^ 
, foienc pour fiippléer à tout ce qui 
aaroit pu luy muiquec d'atilcurs» 
II avoit un cfprit grand.& fublime $. 
mais feus qu'il luy arrivât y cpm- 
ine ilarrivcfouvencauxgénics^ éle- 
vez , de fc perdre d^ns tine trop 
Tafte étendue de proj^s : (é trou- 
vant toujours att' contraire à por- 
tée des cntteprifes qa^il faitoit, 
{£ dont aucaaepar cet endrvHc n'a 
promue ^œvkQ manqué de luf 
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de &àle zs* de Nettes, i^jr 
tcnffn. Son naturel doux &ixio<Jcré 
luy donnoic dcsAianicres gagnan- 
tes y qui n'ont goetc moins fetvi 91 
ics conquêtes que ion courage hé- 
roïque & Ton habileté iîii^utiére.. 
Par là il £è uouvoit toûjpurs préfenc. 
a Coy-iaéme dans les conpndturcs 
des dangers les pins imprévus » & 
cooftanc dans les fatigues les plus 
lebntantes de la gaccrc & des atài- 
res. -Sa.plusgraiiacpaflion.é[:oirdc 
Eure {entiï qu'il aToïc un Jbuvcmra 
pouToir , pour dompter ceux, qui 
Juy réfifioicnt, & une bonté préve- 
Jiame pour les inviter 9 ne poinr 
i'obitger de fc fevir dciao pouvoir^ 
Redouté de la forte des .plt» opir 
niâttes &ides plus fiers de fes enne- 
mis, rcf[«:^ dc-cousceux quiTa-, 
Toient prsti^cvcffimé & recher- 
ché des plijB grands Princes de fon 
fiecle,ménaj^,^.clKaEfdes Papes^ 
qui reconnoifloi«Bt devoir à fa pie- 
té généreufc le rétabliflèment de 
^fi)ï,;&^ fplcndcur delà Religiom 
i iiij 
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lOô hïijktre du Royaume, ûf c. 
dans une des plus bellcs' contrées 
du moftde:il accé regardé uni ver- 
fèUerocnc, & fur tout par lesHa- 
Bué^lU*. bitans du Pais où il a fcgné, comme 
smmm. le dompccur de la Sicile y l'Extir- 
r^jH. l. r. pjtcuf de l'infidciitc , l'honneur de 
la Maifon & de fa Nation , l*amom 
Se les délices de Tes fujecs » & cb&i 
comme le Fondateur de cette belle 
Monarchie du Royaume de Sicile 
& de Naples , où fes DcCcéndam 
ont règne aptes luy dans cinq Rois 
de fa Race (es SucceiTcurs : fînon 
avec tout Ton mérite ££ toutes fes 
cxcelleDces qualitcz, du moins arec 
autant^éclat ficmémc avec plus de 
puiflânce. 



TABLE 
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TABLE 

DES MATIERES. 

Le prtnùer chiffre nutr^m UTtme. 
A 

Afi E t A n B s ptehiicte iëtnineilc 
Guifcaid eft repucËée. 1. 1. p. lofi 
Ad pkËâ iffiicâtfibi* eft ptife pat Ro^ 
g«r, 2. 4$. 

Ada âlsdâMiltffa, i. 1441 

A<telaifde tioiâéme hmT/ttét^co^,i.i6^, 
Alexis C«timenc EtApcreur, t. 59. vient 
' coBtceGuircard, z. £5. efl vaincu & Mcf- 

Angelmard fë révolte dans Gerallb 1. 117. 
Annon General des Grecs prend des me* 

Tutas pDW vaéicre, A: eft viiftcu , i. 55. 

«ft traité ignoAùiiAilsment flc enfiute 

tScsttii^i t. Sf. 
àkxsmdt^ IL Pspe re^t des prefiais de 

Roger^ doimedds ladalgebGesà'ceux 

<^ vent i kgiicnwMuxe Isa Sorïtâtu 
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T A B t É 

de Sicile, t. 105. 

Ardoin t Lombard ami des NormaQds eQ 

malrraité à leur occafion, i. 42. ha. 

tepaflèi: les Normands en U Fouille. 

ï- 43. 
Arnaulc brave Scigncui Normand mk ï 

Mclico, I. 17J, 

Aquin. Les Câmtes 'de ce nom ulùrpcnt 

les biens du Mont-Cafltn , 1. lï. 

Aicadius de Paleioa tué de la main de Ro- 
ger ,_ I. lOJ. 
ArgiriusbeaupercdeBaccUtd remet la ville 
de Bary à Guifcard j u^i. 
Atgiie envoyé des Grecs i. Tf. 
Atenolphç Commandant dlioQDeur àsi 

Norniands , , i. (j. 

A<hénplpbe Abbé du Moat-Ca0în , i. tS. 
Avantuie d'un Cavaliei Normand qui 

foicc lui &ul ^ gudes de la ville de Pa- 

lerme> i. 2x0. 

Avet& tuftic par les Normands. - 1- Jl 

B 

A c E L A R D fils d'Onfroy ne fiic- 
cede Doiot à Ton pete , t. 190. 
prend les amies ji^my. entre «Uns 
Salcrne , & en forr pcMir jillcr. i S- S* 
lin,. %. Uf^efl bW^ dins unç fbnie, 
i.u. £èioucdw$]aGjcccc> 1. vj.^ 
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DES MaTIBRE 5. 

Bt^ano Capitaine Grec, i. 19, 

Baci. Siège ^meux de cette |^acci]ui<iure 
troisans, i> loyiprilè une iêcondc fois 
par Gui&ard > z, iS, 

Barons de Sicile ctécz aa noaUne de cbu- 
■ ze parRogerj . i. 39. 

BaudeiiinpuniparGuiiotrd,- '. z- aj. 

Balîle habitant de CétaSo mis à mort avec 
ù êsmàc: ptiiix i'imbiu: de Gaiicard'» 
I. 177. 

Bechiis Emir de' Caftcl-Novoeft oblige 
d'abandonner cette place > , z. 41. 

Beciunai:£fnir Idrafin.vient icouver Ro- 
ger , pour l'exhortet à la conqueftc de la 
Sicile, 1.14S. ,eftitié,pjU'tRhi(bn,'i. 
171. 

Belcanver. vient avec ùt 'flotte dans le Pha- 
re, I. i$y cft défait avec<)uinzemille 
- des iicns ptésd'Efioa^ 1 1. itfj. 
.Bencimen livre Garant à Beniivei > 2. 
ii4.cftf^)deiiitrahironj x. ni. ' ) 

BeaneclertuépatBeciimen, i. 14S. 

Bcnoift VIII. Pape &îr un accueil fàvori- 
, ble à Rbdolpne Cavaliet Normand , 
\.:a.f. ," ■ ' - -.':•' ■_■■ -.^ 

Beniav«t.'S«çni3iHài]ij<> '- '' 2. nj. 

Bobemont âU^ain^ de<{Guilcàrd.i' 1..105. 
mec' en (utte Alexis Cômnene , t. 97. 
tombe malade iea Orient j 2. loi.coah. 
k ij 
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Table 

' -intnce la gueve conot ùm &«m K«- 
., scr , z. '%0.. loiaMl )m «mes lit le 
/ BaiiidelamaRicniIhKRogcc, 1. 1^7- 
prend U Croix d'ont tnmkre (înguVeie 
ic VaedOiiéncibttAc <les Ctoita, 
■ i- Ï75- , . • 

Bmao. 5aiBi iSiunc^anid de Kom, t. 

,SaUe fiunai^êdUrklîii H^qotdmnc oc- 
calion à ce qu'on appelle la lOOAafchie 
Jr&ile, uifi. 

-har^uio mii , i. tii. 

•Biberx ^sA^ie 6c pt^ pu RogR, l 

£4lÂic eig i ew q i lW!l t tpnffllife » -.t. i;^. 

Ginnes , lieu de U bataule où te? T4or- 
m»idi Ginc d^&ia fe?s k conAakeée 
ÏAàm , : r. 17. 

-Cafouë fe revoliv cotKie Ridnrd fécond 

.; &«tpà&,- I. ï»). 

Cuùn .«illc ptttè par Gujlbtfd oè il cil 
pcoclamcDac, i. lOj. 

Caffia, MaK«alfia lâl^i'par les Nev- 

Soleinnici de U dédicace de rEg({fe^ ce 
.; M«Ra(leTeoùiïfii^filMniagRi6^ 
. AilèmUfe qui^ «ft r^al^ pendMt 
• tiois joaes. t. uj. 

Ct&pàis prisparGui&w^r ^ ^J- 
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DES M.ATI£;ÀES. 
Centorbt icfiftc aux Srinces Normands i 

1. i*j. ■ . 
CbmndlEmir&MBtààia rtod bailla tl'£nr 

na & fe &ii Chrétien , . _ -. , tJi}f. 
CJurlamgnedcuuit k Koyaamede Ltun- 
. budie, I. 4, 

ChucitiaiétftUiâenG^abK» 2.lS^ 
ChaflcTctc. Un Sarnâa Mur don&rTet 

. me, ]. 1J9. 

Chien. Hifloire A'aa çhisn qui ponoic 

tous les jours des Vivres à iba iiiaitce au 
', iienwdekiâmiBC qui iun-daos Sal»'* 
. ne, 2. 8. 

Clcmioui. Comte de CJeCDOBii a. 140^ 
ConjuciiiocconœGoilotd^ 11107- 
ConracdEmpeteur, i; 19. 

Coniacd Bis dcL'.EinpereorHairr âpoulé 

une lîllc de R<^er , ^ x. 178. 

Conftantin fils de l' Empereur Michel Du- 

casépoulÂ Utîlleâe Guifcard, !• 20. 
CoT&uïfieqarlssiNaiEaunds wot tfecoe- 

ncâtre j 1. £0. eft pcifc pai Guticar J, 

2. <5' 

tcJ(:cft{inÊ».2. t<i. 
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DA TTn s,iii. iâmon nulbetncn- 
fc, I. lO.- 

Dédicace Ëimeufe âe l'^lifë du Mont- 
Caffin , I. 17. 

Dkliei Abbé du Monf-Callïa employé 

■ pour Giiulpbcdc Saleins, 3. 7. ob- 
tient giace pour Joardaio Piiocc d'A- 

. veclC} 2. z4. cft hii BftpecDmreiba 
gté,i. 144. 

Drcogot. V, Ojmùnd. 

Dtc^n facceàe à Guillaume 3rM-de-F*r^ 
I. 6i. cH eue en ctahifon , i. 71. 

Diiclion Geueiaji des Grecs en Italie» n 
47, cH vaincu pat les Nomiaiuls , l 
52. &dirgraciéde l'Empereur, 1.0. 

Durazzo aiS^ée , 2. £3. ptiiè par GiuJ^ 
card,2. 81. 



ELzK^BUKes Hcoaâe fbnroecb 
Roger, 1. itfj. 

ElieCattomcnfâ. Son Martyre, 2. i5f> 
Enna prilè patKoget • z> ijf. 

Etienne Paiecan commande dans Baty* i. 

IIO. 

Evilànde fauve la vie à Roger > i> 4^- 
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DES M-ATÏERES. 



^O R.T I M de Roflano coramandê 
dan$ Durazzo ,■ a. 84^ 



GA u T""i e R de Simula» fa moiT,' 
I. 10. . , . . 

Geoftoy fils do Roger meucr enfant , i. i6$. 
George. Saint George apparoir à l'armée 

- Cbrép»tne & la mené contreles Sarra- 
" fii>S I. 2or. 
-GcMtïb fe donne àRôger, i, if6. lesha- 

- bicans veulent faire moiHtr Guifcard, i. 
178. 

Ciovanerzo. Fidclitc de cette Ville i l'é- 
gard de Guifcard, 1. zr» 
Girgenro pis par Roger , i. ijj. 
Giiulphe fils de Guaimarc Prince de Sa- 
Icrne, I. loj. par Ion opiniâtreié s'at- 
tire la perte de Sâlerne, j. 4, 
Goflclin s'enfuit àConftantinopie, t. rog. 
Grecs en pofièlEon de la Sicile & de I* 
' Poiiille, 1. e. 
Grégoire VII. Pap^ pror^ Gifolphe de 
■ Salehic, 1, 7. reeberchc l'amitié de 
Guifcard qu'il avoir excommunié aupa- 
ravant , eft tiré de prifon , 1. 93, 
Guaimate Prince de-Saleree jeçoit les Nofc 
Giii) 
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-T » B t K - 
toioâs chez luy 1 i. 7. appelle ktm 
Compatriotes en Italic> i. 11. obrîot 
ppttsles NoffiuildaidcsgnLccsdcrEoi- 
i)ffeurConr3id> i. }j. £b it&M dW 
bonnêtement > i, }£• eft tué pu les 
fiens à Saleme > i. 105. 

ÇamiçpC* Eev«fce coBtsp CiMfeard A; «ft 
Jevetement puni , i. »$. 

CwUMUM.JMf.^f«r, I, jj. cuii i]e & 
propre main fe General Surrslîn Atar 
4i^ j 1. 40. ({wyquc tnaJa4« ^p U âë- 
Ytç iè met à u tefte des ficns & rera- 
poftç la victoire , i. $f. eft cecopo* 

. pput c^ de h Nadoo ai luLïe > i. (o. 
umon, I. £y, 

£i|ilUum? Cwvô^ Pripcipat > i. 11. 

jGuilJaunie de Granc - Mknn piepd les ai- 

. toig fur le bnvi 4«^inon<^ I^ ^ 
g« , i. 16$. ifc Aufïu.d^tclm . t- 
I7Ï. 

Guillaumç IVcpc^ toi pu OGnomi 
Drfngoc, I. it* 

Giufcard. I- 17^ (lotimmdîwicDTpfde 
Tprenre à la bataille contre IçPtfC Léon 
IX. I. Si. fait (l«sprQ4igll«i cette ce- 
caSioa , T. 8). Cm iwuicl rtmuaM, i. 90. 
tire r^pée coktc fÔn êerc Ora6o)>) 190- 
cft envoyé ça CaUbiCi 1. »i. Tes coups 

d'iivvtnue poiu «rok dn vivfttft <c pQUK 
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DES M ATifices'. 

arattccr (ca coo^ieftcs 1. 1, $z. tcviem 
CD la PQKiUe, {kcfMAtt kha eue Ori- 

- koy, I. iQo. enie'K.h ville de Tmyc 

. auP^NiCût» U. & iè broijille avec 
luy * I. loiw ic nojQolie avec le Pape 
de ^ui il eft Gt^ Suc > i . loj. âiffipe anc 
conjuwten qiiis'ccotc ckvéccoijtieluy » 
1. icr7. ^ le 6»c de Bory > j. 109. 
échappe le' ca^ <fm aifcfljo ; *. lij. 

. prend ecucpJactait bouc de n-ona*»».!, 
ii8v va txùiélelîcgede Ahcgiov i- 115- 
fiibrQuUkaïec Roger, i. kj. fe récon- 
cilie £cpanage l3Ca)aineavcck^»..K 

' sxj. dmâttu-Xcaoua à iîuvfiine Gau- 
iici> Ki.i^oMErmonçii«ità Hbcgio» 

. i.i$ck.axnntoce^ eooquEll&^Is'Si- 
«ile avec fou frète Roger, i. ifit. ic 
brouille de nouveau lUi^Tui, 1. 173. fa ciif- 
le avaniurc à Geraflo , r. ijë. fc leconct- 
Jiéawc fonfîteiir6<lii*y cedslamohié'dr 
k Calabte, j; 189» iMoCeei^ Sicile , 4. 

. 210. faitWâegrdciPslaine^prétKlccicc 
ville avec fo» Êrcie & k garde powluy> 

. ï.ti7. punie Pierre de Trani, ». 4. po-f 
nitU&mci^ GiiUkièe & L'ii^icg^dms 
Salcrne,!- liyMuruHtBaficIard&él»- 

'. et bhc pron)«âe qu'il lu^ avQtt dm , l^_ 
xj. eft excommunié aveC' Richatdd'A- 
imkjpa GngMK^VU. », i^. céptiaie 
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Tablé 

■ une fevokc confîdéT^bte dans !i Poiii&lr 

- Se psdlclesiebeltea-, z^ zo, & fitiv. k 

■ T^ncilieaTccGKgoittVII. z. ^j, pré- 
pare une grande expédition en Orient» 

1. 20. pan avec BohémoïKl Ibn fîls > 1. 
ti. prend Corfbu > Dura2zo Se Ca(bpo- 
lis, 2, £j. rôle qu'il joiic pour animer 
les {kmi con^nre vâillimnient contre 
les Grecs, 2. 71; ïcçott des lenirs de 
Gtcgoire Vil. qut le rappdlc à RomCj 
X. 84. le difpe^c par divetfcs expéditions 
à venir fccourir le Pape, 2. W. &furp. 
tire le Pape du Château làiQc Ange oiVit 
étoitaifn6ia,i. 92. repaflçwtt. Orient 

2, 9$, -attaque Ciplulonie^'a-to4. Ta 
maladie, là tnoïc, & £m caïaâetc, a* 
lof. 

H 

HE'l b'n e fiHedc Goifiard époaCe le 
fils dé l'Empereur GtcC,^. 20. eft 
empr)(bnncc,& enfnitc tirée de pd^^ 
2. s*. 
HeorjF Empetcar diÊiit les Grec» eoltalic , 
I. 25. recottHnande anx Normands les 
Princes Lombards, i. 2;. 
Henry IIII. Eiapereor excomtnuBÎé pat 

- Grégoire VII. 2. 51. fe tend maîrre de 
Rome Se £ûi Gregoite^VU. prifômucc 
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Des M aiieres. 

au Château faint Ange , z. S9. fort de 

Rome k l'arrivée de Guifcard, 2. ji, 
HennaniJ frcrcdc fiacelaid, ptis,pM Guif> 
■ card, 2. iJS. 

Hongrie. Le Roy de Hongrie épou(c une 

fîUedeRogeEdc'SJdie, ,: 2'I7J. 

Hugues de Gircce gendre de Rc^rQotntûc 

les SanaJÎQS coAtr« U défvn£c . 2. ])• eft 

tué en comtuttant > !• J^ 



INGRATITUDE des Italiens contre 
les Normands } "- i. itf. 

J ourdaîf) 4 .A^eilë £lfde. Richa^prend'lo 
parti du Pape contre Guiïcardi i..i3. 
' obrieftcgracçdcGm&ardi 1, 14. > 

Jourdain- fils naturel de Roger fait une ex- 
pedîtioa avec H^gpes de Gircée qui luy 
icul£t mal, 'i-ii fa^preôdrelavlllede 
Trepany , 2. j8. le révolte contre :Ç>n 

fiiie, I, iio.làjiiortjfei'es.'bQnncsrquaT 
itezj/itft. ;: ,' j. ' ^^ 

Italie. Son' état au côOinicnccmcntdçrôn- 

ziémefieclc, ' ! .. .. l..,4. 

Ju4it)i|vetn)citipourede]R.o^r> 1.1^9.^ 

confiance pendant le 5^iege de Traîfia f i. 

. iSi. CQipmai;^ dans cette ighcc en l'sA* 

- lènce de Ton maty > 1. 1^1. meurt lleûle, 

kvj ■ 
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LE o }( I^pe eft aicrî cE»ineIes Hot4 
mands , i. 74- mené cotitic eux nae- 
arm^ , i. 7<.'eft chaflS de Ciritadi» 
I. 85;. cltprifbanMrdcsNonnxiulsqui 
le tuitçBc avec honnsuF, E. ié. kub 
4(Hiiiela-PouiU« 9e kCUabiKcomBae 
FtcB du S. Sicgt > 1. 1^. 
Lombards. Leur IVoyaume détruii pai 
Chulena^gae ^, 1. 4. 

M 

Matiiacâï vffle qiii reçoit IcsMnees W»- 
" mandïavccpye, ' e. i<2. 

Maniacis QcneraJ'.dçs 6rec3ptj&-&i Sieite 

avec Ie$ cqg^is de Tai}çreae*. r. iJ-A 

dij^aôé Se ettvçjt. en [irt^rt » i, 1 4£» 

çft renvoyé eiuCuabfeV ^érwmKz 0c 

fiimorr, i. f^x' ' 
Manhure pris par Gmftài*, t. Jji 

Macbilde ftllc de Roger ^TOuft Rahnowl 

dePsovenccj x. 49. Nlâttnl^ dérew 
■ dùS.aége, ï. 178, ■ 

Miugçt'^fle Tatictèdb eft^ot Cstm»-» 

ï, 8», ■ 
Mazaire où les Sarrl&s' ^nr iqû en metcs 

par Roger, a. joi, 

Mclâu priTe nu le moyen d'un ftox ^ 
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TES MaTIÏRES. 
terremenc, i* 9f*- 

Melito place du Comte Hoger* i. iiK 
Mctphcs fîége de la narion Kormande > i^ 
<i. cft afl^ftoparlcsPriticesiSf cefiégc 
eft levé 'à RcQ^OB- des doifàdcs» z, 
I7Î- 

Meliu aatifde Bairy pcendle^wmcsCQStie' 
les Gcecs 1 E. 15. e/t ttaH par le» ficus , 
I. U. d^ait crus fou Ici Gfccs & Ix 
troiliéine fèis eft vaisca» 1. 17. va en 
Allem^c &iymeu3a, i. i8. 

MefiÎDe atâtpte , t. ij^. te jàCe {Ht Ro- 
ger, t ij», 

Vd Menniet £iit idulrc KLitikdc CaAel- 
Novo i. Roger» a> 4iv 

MiciulCalapEutreEmpereor» 1. 45. 

MicM Dv^^ Empercui vatt'faxuquciir 
U Sicile, !,}£, 

Mtcbcl PapKUgsniaa £in|)crciv . !• '4f. 

Miluua & jeitK ^ &>liÂi»>iid ooncrc Ba- 
gDir, !• L4Pk fe 6ùi BxnDB» 1. 144. 

N 

NI CI p u Q a B BowniaK défrjne^ 
MifL^L & eft déibrân&pu iklexi» 
Comnene, »i f^ 

MiMbs-IL PïipeHuilciiBMptdsGMrcari; 

•. 107. (è rcconcili0avecltt|& Me^o&css 
k Ëiii Duc Se Goofâiosnici de la tuDie 
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T A s Le 

Eglift, I. 103. 

Nicoira ville défbléc par les SarralîoS] t, 
1%. 

Koimands vont en pcicrinSc i J enifàUin, 
I. 7. quarante d ancre cR à leut reioar 
dcfonc une armée de SarraJins à Saleroe, 
I. 7. fervent les Priaccs Lombards ea 
Italie contre les Grecs , t. 14- comlxit- 
Icnt lÂus la conduite de Melus, i.ij. 
Ibnt au itrvice du Mont-Caffiu , i. iS. 
défendent la Tour de Gadllane , i. lo. 
combattent les Gtccs fous l'Empecc» 
Henry, i. 25. fefonEdcsCbefsdelcut 
nation en Italie ^ i> x£. vont en Sidie 
foiK Maniacès, i. ^6. leurs belles aâions 
en ce pays, i. i%- Caax. mal leconipen- 
(cz & même maltraitez , i. 41. penièsi 

' à iè venger, 1, 4Z. repaflenc dans k 
Pouille , I. 43. iomaiez de fè rendre 
aux Grecs (è mocquent de la fômmaiïoo, 
I. 47. indolence deqnelt^ueS'UDsd'eux 

" au Mont-Caflîn pu ils lônt Inen punis, 
I. £4. invitez de pa(Ièr à ConAantino- 
pie refiilênt de k uire , i^ 71. aixulcz 

' auprès du Pape Léon IX. 174. tSdicnt 
aie gagner, i. 77. 

Notodernîéie place ^rdldtaits Sacral 
fiât ptife par At^or , x. eji. 
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DES Matières. 



OF A N T B rivière augmente & dimi-' 
nue fes eaux en nveur des Ner- 
mands, i. $4' 

Ojine place que reprend Guircud par ar- 
tifice , I. loS, 

Omfroy, i. j j. eft créé Comte, t. tfS , venge 
la mort de Ton fiere Se de toute fa nation, 
1. 7j. combat contre le Pape Léon IX. 
I. 8i. lâmon&Ibncaraâxre, i.ioo. 

Oppido aflîcgée par Roger , i. Ii8. 

CHmond Drengot tue Guillaume Repof- 

' tel, 1. 12. va en Italie avec pittflaus des 
ficns, I, ij. 

Ourfc! de Biyeul eft d'avis qu'on donne Te 
combat aux Sarralînsa i. i7?<^ 

P 

PA'l z R M 1 affilée Se prife , -x^ 
ZÏ9; 

Pandolphe de r«nte Agathe Pri>ce de Ca- 
pouë rrahit Ton pays, 1. 19 rentre danit 
Capouë & en chafic Pandolphe de 
-Tncane, i. ij. cftmenéprîibnnier en 
Allemagne Se eft renvoyeenlialic^: i. 
19. ■ 

Pandolphe de thé;me ebafl^ de Capoul) ji 
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yareran, V. Etienne. 

PccrilU prife pat Roger , i. ^^ 

Philippe \. Ràr"** P**ww demande cnma- 

ciagela-BledBGwiwtUSicile, i. iî8* 
Piercede Trani fe revolie contre Giùfcard 

&eftputni,. *-î' 

Pierre de Turra piis attificieufemcnt & mis 

à rançon pM Robert Goifcard, i- 3», 
Pigeons fertem decgwiccsauxSaKMlùis, 

I, iij. • 

Pidnsotfrent d« «owim à Roger > & vont 

infuher la viU« de Palerme , », loj. 
PoiiiU& Li Po«Âilo «nùeccnwtt Cbûiniii} 

auxNottMiMlt» I- S7- 



RA I M o N & Cpooe <b PcovcBcc 
époufe U fille de Roçer» i. 4j. 

Ramctce prife parles Chrétiens ^ i. i6t. 

Italie , i. 18. invite Tes Comptuotcs > 

- y!w«t, t: î*; f»m©a, K<». 
AcOoc Meiiw^cc^ûy^ pouxl^Enfc- 

rewMielwi, . i-J^- 

Riicgio &£e|éK k mmùre fois., 1. 9). 

ptil0park»deuxErc»«Ga 1. i}l* 
Rcpoftcl , V. GuillAume. 

9Lc«klttiioii3<£v«rrfsdfU^eik>: l'i^ï- 
Kichaidd'AveifCf i.ifS. commande fy- 
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DES MaTI&RES, 
m^ centre le Pspc, 1. 8 1. cfl; cmoBuaii^ 
nié & ftific^Na.pIes£uufiiccci»-z. i6; 
meun en cette espedmonj i. t8. 

Aiduoi II. Coraie d'Aveiiè affiige Ca- 
pouë, 2. l8l, 

Ricbztd Duc <le Nomuiulie exhorte fesfii- 
jccs X paSèc «1 Italie r i< ly. 

Robcttoe LotiieUi paÛèea Orient , 2. ^o. 
Robert î V. Ouifcard. 
Rodolphe Cavalier Nocmaiu} vient en Ita- 
lie 1 I. XI, eft mis par le Pape à la telle 
^ troupes Italiennes a i.aa. ièseipedi- 
tions actiiem «n Italie d'auctes Noi- 
maadsti.xj. retourne en Normandie > 
I. 14. 
Rodolphe de Suaube piocUtné Empetciir 
en la pface de Henry , 2. jt. 

Roouin Diogene co^ par Michel Ducu » 

I- Î7- ^ 
Romaine w rcoolcent contra Grégoire V IL 
2.94. diligent Gui&ard à roeuic le feu 
dans Rome, l, 94. 
Roger Boflô arrive en Italie , 1. 101. com»- 
mande la flotte devant Baty & di&ic 
Gocelinj-t. 11^. Cbncaraâcre, i, siu 
eftenvoyéeMCalabte Se y 5Mt des cour 
queftes,-!. HZ. va afficger Rh^ioavec 
K>n fterci 1. la;. Te bioiiille avec luy» 
t.iil- & tenue chez IbniicnQùUitwie 
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CotnteduPcindpati i. ii^. tavagrie» 
~ tetccs de Guifcaid , i< ixtf. fe réconcilie 
avccluy ,,1.127. o^^ûcnt tamoiucdeU 
CaUbrc, ihU cft &it Comie de Mdi- 
to».l.ii8. aflîegc Oppido , î^ii^. v»iê- 
coucic lôn £ièa Guillaume Comte de la 
Capitanatc , 1. 1 if, xotounie &iie le âc- 
gcdeRitcgio,!. no. yteiraâcuogcaDti 
1. 131. tue le Ciief d» Sarra^s dans Ma 
■ bois, 1. 150- tctnpo^tcuneviâoiceécla^ 
tante fui le» Mcûinois , i^iji. échappe 
à une grande tenipcfte par le lêaMU&ae 
iâint Antoinci i. t^^- voyaoc (à flotre 
atrciée par Belcamver pafile fî|r des bar- 
ques à Meffîne, i. 157. anaque la place 
Sclaprend, I. IJ9. pouSè (ci coaqueftd 
vers Ênna, défait Belcaoïvecii.itf 5- cft ' 
reçu magnitiquenient à Traîna > 1. 169, 
éfXHifeJudithàMeUto, (^t<^> febrooil- 
le de Douvcui avec ibn ÊereGuilcardi 
1.17}. fcreiidinattiedeGeia0b, 1.17^. 
en [iregenétculèmeot ibnfccrc &fcie- 
concilieavccluy, 1.181, prendianwi- 
tiédclaCalabre, i. i8j. tedcfè[)dcioD- 
tie les revoltca de Traîna où U eA réduit 
àunegMndecxtremiié, 1.19^ fbnceu- 
. , raee dans une foitie qu'il &it contre les 
habitans, i. 1S8. les réduit pendant un 
grand b;vcr> u 190. leviciu attai|uet 
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DES MaTIE8.es. 
les Sarntlîns'jyrodie d'Entià , i. 19;; 
donne une gftndfe kicaille aux Sarrafins 

2u'il gagtw par un fecours vifiWe du 
:icl, I. zoi. mcdeiàniain Accadiusde 
- Palcma, 1. «05. avance iêscongueftes 
contre lesSartafins Sc reprend un grand 
butin qu'ils avoicnc pris lur luy , i. 205^. 
ravage les environs d'Enna, 1. zS. dé~ 
- feit àMazairCji.iï. détruit Zotica , 2. 
~ jtf. prend Trcpani.fic enfuitçdouzeaii- 
■ rtcs petites places, ijy. prend plufieurs 
Villes conlidcrables en Sicile par divers 
moyens, 1. 41. &/Miv. puni: les révol- 
tes qui s'itoientélevénj en Sicile 1. 117. 
ptend Siracuft, 2. rjo. fonde des Eyc- 
chez en Sicile, 2. ijy. donne du (ceouts 
i fon neveu Roger Burû , t. 143- re- 
çoit une vifice du Pape Urbain 1 1. 2. 
147, achevé la conqucile de U- Sicile» 
X. ijt. V* délivrer les captife Chicciens 
dans une'expedition deMahhc , 2- ijy. 
acquiert la moitié. de Païenne, 2.1^2. 
fès affligions , 2. 1^4, donnedaiccouts 
de nouveau à Ton neveu Roger, 2. i^S, 
&s alliances, 2. 1^8. obtieni la Bulle 
qui luy donne autorité fur le fpitituel de 
tes Etats, 2. IJ2. paffclesderDicrs jours 
de (k viedans Jes exercices de picte , x, 
1^4. fa QiorCi îoa caraâeie Se Ictal oiï 
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. Ta»he 

Ri^er Borû fwtMd» ^ lUba [ Gui IbtJ fim 

nMamxtà >■ *. i^ détcHnînc Di^ 
à^eoiptcr UPifMUiÇj >•. J44- ^ P^ 
érigtaitt esccffifCj, a. 17}. 



SA L 1 & it B fliUn^ f^ In Hk- 
nmÀ> E. 7. a^Cflie pv Gtù&aid SC 
r&d^we^uncherritHe&M^i x- $■ ' 
Salines vatUe de CoUbMi» i- H t> 

Satnafins i^pandiis en Sicile & en Italie, 
jxf. défaut (UluuiKiônie de PalctnC) 
- 1. 114. itmccncDBcdcfatuenpltKguad 

nombre I i. xtj. 
Sctlon ftUilcTanaedti ^ avawuitsi i. 
^ • 140. 
SofloK neveu ilc Gtù&atd UiUe enjpÎKt} 
' IcsMdUnots &ta6M> l. lJJl^ cû foi- 
pritparlétSiRia&nt I>i94> icmpoiK 
. fiir.cwt unegraidavMXageàCflraiaii) 

[ceftpottéeàËmM, 1.U9. 

Sigelgaite frcondcâmoie deCui&ard, i. 
10;. r'anDQO let. troupiH effca^ies de 

Guilcaid , ï. ^o. accv^ d'ïVoù txttmi 
■ à la vie deBohâtnoad* l. tç^ 
jiraoïfcadîs^» x 10^ 
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Squillaflêptife, ï- ïj j* 



TAncilebe ^ HâiMtillc. r.^;. 
£is frnUDCi , Sa-aAns & )cut*iKans, 
iii4. l'httiroufr dhpofiùâft de û Emil- 
ie, 1.34. fcs enfans vicnnwic en Italie , 

, L }). â'aicitfhcm'à .'Gmitnute ^ Saiif- 
J7. fbniôrctnNDuttUKke&àkCoui 
de Aicliant 11. i. tyj^ 

Taormine a(£cgieptrIU[^«r, i>43. 

Tarence montagncci'uiM'naMre ittaage j\X. 

■-■ i». ■■; ■ ■'.- L ,■; ..■ ;■. ; 

Tzafatfètt mciiagée|>aFlei Gteds eûiutt les 

Tntnsi Les^^ccsyreçonoKRa^rvvec 

KB& gia«le ciieavMuo ^ l jtf^^ s'y re- 

* voIteniCDfKtekiy. dboskfiiitâi iij»4. 

Trcpatii aflîegie & oriic pr Roger , 1. 

37. 
Trôye ville prife par Guifcard , r^-r^^r. 
, TucKxti&m adbn^ntc^'MMw^i^fpciti^e 
cheval d'un Envoyé dcs'Grecs, i. 48. 
Turra , V. Pieive. 

Tuillin premier dtf des Normands en 
Julie j !• 16. les luliens procurent ft 
û mort , 1, 17. 
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VARiNGitMSj foldatsAngloùà 
la fotde du l'Empemit Grec > i- 7J- 
combattent avec avantage ; 2. 74. lont 
enfuiie débits & btulta dans uoe 

, • Eglife, 2. 7«. 

yenuiens appeliez coime les Nonnanè; 
1. ;j. les combanentavecunfbrdi^- 
lent & fom vaiociuà la 6n > 1. ((- (ont 
■ diaflèz de Durazzo , z.4}. 

ViaptIII. Vi Jyiiiiêr. 

.Uitain II. Pape va ttMiver le G)rate it 
£idie 4-Tcani, f .- 147. recondlici 
Melfdics le Duc R<^r 6c Bohiinom, 
-1. 14$. accorde à Roger une Bulleifii 
a donné occalîon i ce qa'on a appdli 1) 

Motuccbie do Sicile, z. i8y. 
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